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Paul HENEN 
• Vllec-t dr BL'\UWVott!. .. » cr Storm op Zee! o Oe ttmp1 
~ ltmpt la ttntp.!le 1·apal.se. D faut blto que lh mouetta 
• reposent. '1al' aussitôt ap~ l'ourapu tbmillpol 
reprend dt plu1 btlk. 

S ous o'ca :t•ons p:i.s finJ avec ln a.cUditH. 1éparat.tstes et 
wlres .. bot•ura dt la patrie btlrt, QU. le iou\-ernemeot 
"'iard• comme do curlewr phénomènes auxoueb U est dan· 
re.rtu.J'. de tou<11u. La bonne ville de Gand. iOUS son ah U.D 
peu endormi, vit dans une alm0$pbèl"'t dt 1uerre clvUe. 
• LedJaertt et Klauwaerls " disent .ccut qui ont l'lmagina· 
Ion blslorlqut Fr:insqulllons et MoueU.ards.. se rerardent 
~rmnt det t'hJtns d4e f:.\ience. A o premier ran.c du "' Fl":lll• 
uJUon< '" .-tll-â-<lltt de ceus qui do'ttndont la culture 
noQJJ.e tD nand.tt. e-C du mtrut coup f:t palrir be-Ire 

an• et lodhblbl• '" •oici Paut Hooen. r..taeU:ur tD chef 
le la • n.uultt Llbù:t!• • Alon Que llUll d• rens s'al>ao· 
onoent, ce joum..uste eoaunence a 1:\1.rt nrure do chef de 

113.rtt Soiu &\ODI d•mandé il uo de ses eol!Abor.i~ lei 
t>l .. pN>tbt1 de I• lllbooette< "°"' • Pourquoi Paaf .. 

Parmi ceuir qui, dans Io prcue belge, mènent, 
~uec let p/u1 d'entrain, le bon combat contre lei pré­
endu1 idiali•te1 du néo·ocliuismct 1éparalisle, Paul 
'7enen ., dialingue par la Jougue de aon action. 

elle Joufue, du reste, n·esl pa1 irTé/léchie. Elle esl 
posée 1ur la conuiction que lïnlran111eance e•I l' alli­
,ude la plua honnête que le polémiste puisse prendre 
•n cc con/lit misérable opposant le• concepts bru· 
~eux d'on ne sari quel romantisme d /a /ai1 utopique 
Il bauemc!nl matérialiste oulr claire• donnée• de la 
oison H umanille, il ne pouvait pa.t hésiter sur le 
~arl1 d prendre dan• une telle dispute Mais d• autre• 
ue !ui, qui anl lei même1 rai3ona de 1e battre pour 

e même id~al et qui •e trouvent d' ailleura du même 
ôté cle la barricacle, ont fini par mettre beaucoup 
''cou don1 leur vin. Il continue d I• boire pur. Par 
e temp• qui cou ri, c· e•t une originalité Elle lui vaut 
nconlesloblcmenl une place cl pari claru la preue 
elee d'opinioru. 

Elle lui vaut auui, bien entendu, de solide• inimi­
Îé1 dans le camp acluerse ef, ian• cloute, même 
hci cerlo1n1 cle ses omis politique• dont la tiédeur 
'accommode mal de son ardeur Mais il n'a cure 
1 cle ceci ni de cela. Lea coupa qu'il porte o se• 
doeroalrc1 n'en sont .pa• aclouci•, ni édu/coré<U lei 

Vure• oc!rité1 qu'il e•t parfois amené d 1en1ir a 1e1 
p.mi1 Ce n' e•I pa• aon genre de 1' engager cl moitié 

pour pouvoir rompre plus aisément. Quancl il frappe, 
il frappe Jort. Et il frappe aouoent juste. Tant pi• 
pour çelui quis' esl expo1é d rer coups . Cet unii:er· 
1ilarre, deuenu journaliste par ha•ard, esl un reclou­
table escrimeur cle la plume. Homme de cabinet, 
n'ayant jamais été solclat ni même garcle ciuiquc, 
sauJ erreur, il a clu reste, dan1 l'allure, quelque chose: 
cle militaire. Certains de: se• articles évoquent dea 
cliquetia cl' épées. D'autres, il e•I vrai, /ont pen1er 
plutéll à des sil/lemenls cl' élriuières Mais c'est parce 
qu'il est cles acluersaires auec lesquels il se refuse d 
en11oger le /er cl qu.il cravache clc son ironie mépri­
sante. Ironique ou indigné, il .. o/Jre largement aux 
e•lococlcr de l'autre champion el quand il est louché 
il accu•• loyalement le coup. Ce rude jouteur dé­
dai11ne le• /aux-fuyants. Il 1oue Jranc jeu. 

Ceci ett naturellement contesté par lei tenant• de 
tout poil cle la clémago11ic lin1uistique. Dario 1,,. cha­
pelles et le• arrière-boutique• clu /lamingantism• plus 
ou moin1 séparatiste, en Flandre orientale cl ail­
/cura, Paul 1-/enen eat tenu pour un• manière cl'Ante­
chri1t d qui on prêle gratuitement Ier plus noiro 
clesreins C'eal le type du• /ran•quillon » d·ailleura 
et c' e1t tout dire. Quoi qu'il Jasse, il est entenclu, 
pour Ica fanatique• du • mouv•menl flamand », que 
c' e1t la haine cle tout ce qui e•t lhiors qui inspire ion 
action . Il a beau. dans lea colonne• de sa • Flandre 
libérale •, /aire la place Ir~• lar11e auir lettres néer­
/anclaise• el au théâtre Jlamand, 1' e/Jorcer. en Ioules 
choses, - el avant tout en luttant pour le maintien 
en Flarrclre de lenseignement clu français el en fron­
çai• - de /aire prévaloir Ici intérêt. bien compris, 
moraux el matériels, du peuple de Flandre, les 
tyronneauJr primaires qui 1' e//orcenl de mettre en 
tutelle. •ou• leur férule, le• bonne• rens du plat pay• 
ont clécrété qu'il e•I un dangereuir ennemi de la 
mère Flandre. Harol clone. 1ur lui el sur Ioule la 
diqu• de se• colloboraleuro . 

li 1oul/re 1an1 doul• cle cea calomnie• qu'on 
répancl sur son compte car celle in1usl1ce cloil révol­
ter l'honnête homme qu.il cil Mois son énergie n'en 
est pas entamée, ni •a puiuance cle travail. Il répète 
c1olonlie" que, 1i les Flamand• aont obslinc!s, lei 
Wallon• aont têtus. Et, quant cl cela, ce Gantai. 
d'adoption e•I re1" bien W a/Ion .•. 
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POUR CE PRIX, BUICK VOUS 
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Poul Henen est né, à "1omur, le 20 septembre 1888. 
en même 14 qu'il fit '"' premières ormes iouma· 
"ques. Il auait aei:e ans, quand paroi son premier 
de dan• /' • Opinion libérale • qui deuait deuenir 

us tard • Lo Prouince de Namur • · Ce fut le pre­
ier balbutiement de /'ardent polémiste d' oujour­
hui. Rien, du re1te, ne 1emb/oit annoncer, en ce 
mps-ld, que le jeune Henen dût faire un jour du 
umolisme autrement qu'en amateur. Fils de pro· 
sseur, c' eat à I' ensei1nement qu'il se préparait ~t 
• études furent ori~ntéea en ce sens. li aciait fait 
1 cloues primaire• à Namur; il fi t ses humanités à 
thénée d' A noer1 à Io 1uite d'une mutation pater-

11 ... Rhétoricien, il /ut premier en néer/ondoi• et 
uxic!me en allemand, ce qui n'est peut-être po.s 
"ué à Bormt /ui·mème et indique en tout coi que 
jeune Wallon, fraichement tran1planté à Anoet1, 
faisait pas mauoai• ménofe ouec les lan1ues 1er· 

aniques. Quoi qu'il en soit, c' eot en philolo1ie 
o.ssique que let études se spéciali1ent, un peu plua 
rd, à /'Uni11emté de Uége, où il suit /es coura, 
tamment, dei Parmentier, dei li-alt:ing el des 
"ilmotte. l:.t quand il décroche la sro .. e timbale du 
dorai, il se uoit attribuer une bourse de uo11age 
i lui permet de ooir du pays et d''élorgir quelque 

eu ~on horizon. Le jeune docteur s'en oa. 
Mai• il /out reocnir. li faut appliquer les connai1-
nces acquise• cl I' Uniucroité et confirmées par une 
aervofion 1011oce des chose& cl /a faveur du OOIJOI~ 
études terminal. Il faut entrer dans la uie, com­
ncer so carrière. Et c'eat d Gond, à /'Athénée de 

une• /ille1, que le jeune pro/e1seur ua débuter. 
11 ut uenu tout à fait protJisoiremonl et n' eat pas 
n1 •• trouver quelque peu d.!1orienté dan• cotte 

"lie où i/ ne connait peroonna ot dont la 1ravité, un 
eu /roicl~, contro.sfe, a:su•z clésaaréablemenl, pour 

nouC)eau uenu, ouec l'animation d« Liége où il 
·en1 de pos1er /e1 bel/et années de ao vie d' étu­
iant. li n• •' IJ plait gu~re. Mai• cela n'a pas d' im­
, rtonce pui1qu' il IJ occupe un• situation d'attente 
t qu'il n'IJ reatero pOI .. . Cela •• poasail en 1910 

Paul Henen et! toujour1 d Gond. Una foi• de 
lua ae vérifie ainsi qu'il n' 11 a qu• le proviaoire qui 
ure. Et non aeu/emenl il cal toujours d Gond, moia, 
ien que 1' Athénée de jeune• /ille1 à laquelle il 
ppartint d'abord, et • La Flandre libéral• » oi) Il 
1 venu ensui le oient tous deux éM déplocéa, c' e1t 
ujouri dan1 la mi?m• rue, la rue du Nouveau-Bois, 

ue •e trouo• le centre de aes étudea el d. ae• tra­
aux. Elle aoait accueilli le pro/es,..ur. Eli. conaeroe 

joumoli1le. 
Quand celui-ci poua ae• premiers • papicri • à 
La Flandre libbolc • , Guata vc Abel en était le 
dadeur en chef. Il auait rencontré le jeune pro/cs­
ar el lui allait demandé dei compte• rendus de 

on/érencea et dea article• littéraire•. Ceux-ci, netl•­
ent burinéa, furent remorqué• par le grand patron, 
ippolyte Ca/lier, à qui nen n'échappait et qui, 
n• •• départir d'une réscruc qui était dans oo mo­

ière, a' intéreuo, dèa lori, de lrèa prèa à cette per­
nnolité qui aemblait vouloir s'o//irmer. Tant et si 

icn que, quclquca onndes plua tard, quand il fallut 
ouoer un aecrélolrc généra/ pour la feuille libérale 
antoi1e, c'e•t à Paul Hcnen qa'on sonfea. Pru­
enti, il accepta avtc enthousiaame le poste qu'on 
ui of/rait. Il était déjà ouez ou courant des cho1e1 
u joumali1me pour 1o~oir que les /onction• qu'il 
lait prendre ne conatiluoicnt pas une sinécure et 
a' elle1 entrainaient de lourde. rcspontobi/ité• pour 
clui qvi /., ouu/71411. Mai. cela n'était pa• /ail pour 

lui déplaire. Et puis la presse 1' attirait Précia<fment 
d couse dei riaquea et de I' impréou inhérent• ou 
métier. Le professorat, c' eat une /orme de fonctiot>­
noname. Paul Henen ne se •entait pas fait pour le 
rond-de-cuir, celui-ci /Ill-il Ïn•tallé dan• une chaire. 
Il avait trouvé •a tJOie. Il devint journoli•te. c· était 
en 1913 ..• 

tf ' 
Et ce /ut la guerre. Le nouveau aecrétoirc fénérol 

de • La f landre libérale » avait à peine c1Su1Jé l. 
plâtre do cabinet qu'on lui aoait aménagé, que le 
journal, oprêa avoir connu dei tirage• imprcuion­
nanta en aeptcmbre el octobre 1914, ceuo de parai­
tre, 1' ennemi occupant Gand, plutôt que de "' plier 
à la cenaurc de I' envohiueur. Et. du coup, voilà tout 
le peraonne/ en conté forcé, 11 compri•, naturelle­
ment, le nouveau joumoliste qui n'était du reate pa1 
encore confirmé dans la profusion par son odmiuion 
dan• /ea association• joumalisliquet. C' eat en 1915 
1eu/ement qu'il devait être admis, par fa•·cur spé­
ciale, à Jaire partie de la section dei Flandre• de 
l'Auociolion de la Presse belge, •ou• bénéfice de 
ratification de la décision de 1e1 pa1r1 à la fin dea 
hoatilités. C'est dire dans quel/., estime le tenaient 
ae1 con/rèrea locaux qui n'a voient pas voulu otlendre 
que Io 1uerre /QI finie pour lui fair• un e place 
parmi eux. 

Depuis, il a acqui1, dans /e1 dioert orgonï.mei 
profcuionnola de la presse belge auxquela il appar­
tient, une notoriété amplement méritée par le dé­
vouement qu'il déploie à défendre les lnlérEt. mo• 
roux et matlnel• de no• con/rèrei. Il a du rcate pri• 
du galon dan• son journal puisque c' elf lui qui fut 
appelé, en qualité de rédacteur en chef, d le réor10-
niaer, oprèa la grande tourmente, en 1919. 

En 1926, il auccUe à Auguate Van Ouerbeeltc à 
la pré1idence de la •ection de• Flandre• de /'A uo­
ciation de la Prease belge. li y eat toujourt. En 1928, 
il devient président de l'Auociation dea Joumali1t .. 
libéraux après CamiTla Deberghe et aoant Paul Beau­
pain d qui Il vient de repauer la charge. Il ••t auu i 
oice-pré1idenl d .. l' A .. ociation de la Pre11<t bel10, 
admini1trateur de l'Institut pour Journali1tea el mem­
bre, noture/lcmenl, de multiple• comité• de preue. 
Celo n<t oo poa aon1 lui donner un aurcrolt conaidé­
rable de travail, a côté de •e• fonctioni déjà fort 
abaorbanteo de rédacteur en chef de • La Flandre 
libérale • , car il ne conaidère paa un mondai qu'on 
lui confie comme une 1implo marqu• d' e1time ou 
comme un honneur, moi1 comm• un témoianare àe 
confiance qu'il faut payer pour la beao1n• utile 
qu'on fournit . C' e•t une conception qui l'honora_ 
C' Hf GUNÎ ane OrifinaJité de plu. à oon ocJ/J. 
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Mai• c' est une oriainolité essentiellement chrono· 
phaae, pour employer un mot dont il U.!e co/ontiers 
D'autant plus que le rédacteur en clic/ de• La Flon· 
dre libérale • n'a po1 d a occuper que de • on joum o/ 
et dei ou ociotion• ou aroupoment• journali11ique1 
au

0

1Cquc/1 i/ appartient. Il faut ouui q u' Il conaacre, 
fOUJ /es jour>, une aronde partie de son temps d U s 
protc!aé• dont le nombre L'O 11roniuant précisément 
cl couse du succè• qui couronne, la plupart du temp1, 
le• démarches qu'il fait en leur /aoeur. Son courrier 
lui opporle, tou1 les matint, des lettre• de quémon· 
deur1 qui ne 1ont poa forcément intéreJ1anta. Il 11 
répond toujours el tout de suite Son cabinet eat 
ouiégé par des gens qui uiennent implorer son inter· 
uenlron pour leur /aire obtenir un emploi, une muta· 
lion, une /aueur. Il reçoit tout le monde. même ceulC 
qui le surprennent, tout /rémiuonl. à Io rédaction 
d'un éditorial qui doit poHer don• le numéro du 
jour même. Il écoute ouec patience ce que lui dit 
'4 11is1teur, - surtout •'ri a'orit d'un humble, - lui 
répond auec boni<', le réconforte s'il Il a lieu et, lwi 
01/0nl prOmÎ• d aiir en 10 /aL~Ur, Si /a CaU>e lui en 
••mble digne, il le fait 1an1 désemparer el, le plu• 
• OUU.tnl, avec auccèt, tant il 11 met de constance, cc 
q ui, bien entendu, lui uaut de nouueau1C client•. 

Hf 

Que ceu1C qui font appel d lui soient de• aduer· 
1airu politiques, il ne le• en reçoit pas moin• bien, 
ou contraire. Il .emble mèm<' ouoir un plai1ir tout 
•pécial d rendre seruice ouJC flamingants, au1C .ocia· 
Iule• et aux démaaoaue1 lea plua notoires du cléri· 
cali1m11 le plu• 11ndurci, San• doute cette générositl 
lul ell·cllc naturel/.,, mais c'e•I aussi un ayatème. un 
•11•tème philosophique ai uou• L'oulez. Elle est d'ail· 
leur• payée aouuent d' inaratitude; elle a donna par· 
foi• , d celui qui la pratique .; largement, la joie de 
~oir certaini de aea obligéa ,. conuerlu d •e• idée• 
1an1 qu'il <>81 rien fait d'autre, pour lu y amener, 
que de se mettre en quolr• pour leur rendre auuice. 
C'e1I qu'il cache, 1ous Ju dehors auez /roida el 
mêm< ou1tères, un cœur lor1ement ouucrt 41 tout~ 
idle fronde el belle . [t la contaaion, en cc domaine, 
n'est po• un .:a.in mot. 

<." e•I bien pourquoi le rJdad<!ur en chef de • l.a 
Flandre libérale • a altach• ,; fortement "" colla· 
boral~ur•, du prcm1t:r au dernier et quelqu~ in1i1ni· 
fiant" que pui.,e sembler la rubrique quïl l<-ur con· 
/.e. Il impose d ce.;JC qui lrai;ail/cnt or:ec lui, dan• 
la deille m .. !son gantolac d laquelle ><> direct.on 
inJJlectue.llc a donné tme r;ie nou:,·ell~. unt> diaâ· 
plme qui i;a de aoi parce que chu<un subit l"inJlu.,nc~ 
"" ... ' magnétiqu<t de 10 Jorle peroonno/1t~ Il ne faut 
p.u chercher .,;lleun Io rauori profond., de /' aîJec· 
lion que lui wuenl c•ux qui luttent an:c lui cl ooua 
H• ordre• pour le lriompl1e dea idéea ouJCquello il 
' ' con.aotr<, PQ•r ton oompt•, oorp1 et 4rnc, ton.a 
1••tnct•o11. 

Et f>O•" /intr ce• natu b1oaraph1q:u•. bien incom· 
r-l<tu encor• que fort fonfue • cl qu"rl noua rcpro· 
•n•r• wru do,;./.: J"a.x.ir é"ntu pat<• qu'•llu ble1• 
••""nl •~ moi!u:i~. now l.'Oulo"'?t 1é~utDt:r a" un ""°' 
.,. qa. •o'"' ~ <i# Pu../ Han#l. l t 'e.t i.11 -.... 

A S. 6. Monseigneur 

l'f vêque de Nice 
Parmi rous \ea t veques de France, do N1varn: 

aurres lie1U, vorro nom 'ienr de s'1mpœer l n 
SQudain, avec une lon:c con,,aincanie. Ce oom. 
1·a,·ons appris p11r le-. Journaux: Remond. lu me 
journa\U qw n:l111ien1 J'explolr qur ~ous •1ur, ,\ 
sciiaeur, ce peur p1m respecruew:. sinon ~Ir. ~ 
11vons su d'abord qui vou.9 ttü::x: un prfue sui 
puis aumGnier de l'trmto du Rhin, un h<>ITID'lt qui 
f11ircs le coup de leu, monter l cbev•I aus,ji bien 
prononcer uo discours . Nvus aimons ça, ça nout 
un htque l qui un brÎS••nl peur dire : a ,\\un cvl 
moo géntrtl, moo licurcrwn "· Puis il y eur 
&rtndeur du clerct do Fraue qui, en bW>ille ••eC 
république, 0'1 pcs d:SCuri! le dc,-oir en•c!'I la 
Cl S°CSI c<onrenr6 de fa!re au Iront li rr~gniflque p 
iande do l'exemple, de la ,.nu et Je l'humanl1t Q 
oous les CômJ>llrono 1 nua mué<•i>cux aumOnlcr> 
viMes qui onr vu d•ns l'affreuse mtlé<> la plus 
occa~ion de ~cher en ou ltouble cr d'cmpuloonner 
pauHes types qui leur t111enr confi6' • Pour uo 
leu, pour un HcriUSSé, que de \Laint et malodor 
ti.,0$hvmme• Il r.e paralr pu qu'il >en s1111 UOll•t 
le deri:é lran-.als ~u lrom un )Cul du m~me •~tm 
le plus beau de l'llllu• c"eat que nos ,;~un 11• 
;;an!3, donr on aair le• •crrua et qu'on • vus cr 
><•11 l l'œuvre, j1111ent rommc uo sait le clerit lrar 

Un cur6 ou un tveque au Iront dou 1ou1 de 
avoir eu par .. 1eulc pru.ence plus dt lurcc pe~u 
q11e le plus i:nu de oo. t'~quet en~reienan1 l l' 
le leu sacrt. Sous ne 1ouJr1or.> p:oJ1 tene11 amo 
oe rt.:e d'.ui urJ1n.l Memer: no"" ne "'uJrlor.J 
wmber datlJ 11 rname cm euu cr ti;:ili!à1r• qut • 
c::i•ort l!l!:S 11 rn::ctite ua ,\kn:ier (Ill, en d'a 
1cmps, .,. l'btcw-. wa Hueo. uo Reoan, m&1a oo 

n oir '" pr4f-.- Il llChnt.tw, • IDOiM • 
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lui qui risquait sa peau que celui qui ne risquait que 
arre1s dans son palais: é1ant entendu, d'ailleurs, 

u 'il aurai! aussi bien risqué sa vie. 
Ceci dit, voici, Monseigneur. ce qui. ayanl provoqué 
s considérations préliminaires, détermine la sui1e de 
lie épt1re. 
Un journal de Nice nous esr tombé sous la main. 
relate la réunion en un banquet cordial er joyeux. 
Nice, de gens originaires de la Franche-Comté. 

ranc-comrois, vous é1iez. de ce banquet où il semble 
'en qu'on a joyeusement parlé. les coudes sur la 
ble, avec. au dessert . de ces historieues qui ne son• 
s faites pour les enfan1s de Marie. mais qui. des 
nstructeurs de cathédrales à Rabelais jusqu ·aux 
lides prê1res paysans, ont fair rire des hommes so­
es et sains devant les nécessités et les bénses de 
vie ma1érielle. 
Les virtuoses y allèrent chacun de sa chansonne11e, 
les ora1eurs parlèrent. Ora1eur, vous devie2 parler. 

us pas-tâtes. Un évéque à table, de par la somptueuse 
uleur de son costume, c'est 1rès beau; avec ça. il 
ut une belle fourchette e1 un joli ges1e de coude Les 
aditions du cardinal de Bernis, ambassadeur à Rome 

gastronome, soni précieuses. Et si ce Bernis n'est 
s tour ~ fait recommandable, nous nous 1ournons 
rs Bossuet, amateur de vin de Bourgogne, ca/lces 
cere disertum. 
Vous parlâtes .. Evidemment, vous avez émis de 

euses pensées: le journal que nous avons lu ne le di1 
s. mais cele va de soi. Il se borne, ce 1ournal. à ré­
mer votre discours: l 'évêque de Nice !ail l'éloge 

la cuisine ef des vins de la Franche-Comté. 

Sans avoir entendu, hélas ! ni même lu voire man­
ment. nous demandons respectueusemem à applau· 
r BnRn 1 voilà un évêque qui ne nous di1 plus d'une 
i~ sépulcrale: cc Frères. il faut mourir • , mars bien : 
Frères, il faut vivre ! n puisque c'es1 pour vivre que 
us sommes sur cette planète. 
La vie catholique a été empoisonnée par les héré· 
ues saxons La Rome de la Renaissance était joyeuse, 
ubérame. Les sombres révoltés à la voix de Lu1her la 
rrorisèrent e1 la renfrognèrem jadis. .. La ca1holicité 
ait son cœur dans les vignes. son cemre étaÎI tes 
i•s du vin. li y avait une é1range et sympathique soli­
rité entre elle e1 le vin ... D'ailleurs. au.x )'eux du 
usulman. du 1enant de la religion qui a fair les plus 
ud royanrs e1 les plus vas1es progrès au siècle der­
er. le chrétien Cil raudrait dire le chré1ien romain) es1 

entiellement un buveur de vin , aussi bien, le sacre­
eni par excellence ne peul se passer des espèces du 
é e1 du vin. Derechef, les hérétiques. les Anglo-

ons, ont déclaré la guerre à Rome catholtque et. 
ne fois, sous prétexte du vin. 
Les théoriciens. en dehors de la vie. les livresques, 

s gens qui opèrent sur l'humani1é comme sur des 
bayes condamnen1 le vin, tel noire Vandervelde. 

' Pui-on pas se scandaliser un jour d'apprendre 
'il y avait accord, sur le 1err:iin de l'œnophobie, entre 
Vandervelde e1 un cardinal Mercier? 

Mais quel sens aurait· i) pu donner. ce cardinal. au 
fait que la messe ne peut être dite sans via et au mi­
racle des nocés de Cana? Quoi 1 il faut bien supposer 
que si le Christ faisai1 un miracle, cela avait un sens 
profond. Ce n'érait pas un prestidigitateur qui fait des 
tours à table pour épater Je public. S' il suspendail les 
lois de la nature, c'é1ail dans un but précis et c'est ce 
qu'il a fai1 à Cana Il n'a pas admis qu'une nOCQ, ca~ 
il allai1 à la noce. lùr dépourvue de la gaieté du vin.1 

Du vin 1 pas de la bière! du vin! ... Le vin en de· 
meure sacré. On a établi la confession sur une simple 
parole " Tour ce que vous liez sera lié, etc. n, qui 
impliquait. dit-on, la nécessi1é de l'aveu.. Pour établir 
la nécessité du vin, il y a non seulement une parole, 
mais un miracle. c'est autre chose. 

Voilà ce que nous rappelle. ce que nous impose le 
thème de voire discours. Monseigneur. Nous boirons à 
voire santé. si nous passl)nS en Franche-Comté, si nous 
avons l 'occasion de déguster une de ces cuisines pro· 
vinciales françaises où les verrus et les aromes de 
la terre. les ioies du soleil. sont combinées à la science 
pieuse er séculaire de Marthe le ménagère au grand 
cœur. 

Des pas1eurs comme vous arracheront peul--êire un 
jour les peuples ll l'usine fétide. les dé1ourneron1 de 
l 'illusoire civilisation industrielle. pour les ramener. au 
cœur du champ anccs1ral. dans ls vieille maison. au. 
1our de la iable solide où l'on communie. où. dans le 
vin er la bonne chère. on retrouve l'âme. la science. 
la conscience des areux. 

Peur-etre bien qu 'en s'éloignant du vin. qu'en 1ra­
hissanr te vin. le ca1holicisme romain commenrair le 
plus dangereux péché Qu 'iNir-il faire dans les froides 
régi ons où règnent les mornes e1 secs prêcheurs redin­
go1iques .. Que, levant haut le calice. il gravisse vers 
le soleil pourpré la colline peuplée de vignes ... Ainsi 
son-il. 
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Atonie 

On dirait que décidément les iOuvemcmentt dont, 
comme on Ait, la eonsiiQe est de ronfler. tont par­
venus à communiquer aux peuples et à la preue leur 
atonie, leur veulerie congénitale ou acqui.e. Un des 
événements les plus graves et Ica plus inquiétants 
que noua ayons vu depuis dix ana, \ient de ac pro­
duire : l'union économique austro-allemandc. pré­
lude de l'Anechlu ... C'est un démenti Formel à tou­
tea lea illu..ions dans lesquelles nous entretient la 
politique locarnienne, c'est le plus beau succèa de 
la poliuque allemande et même de la politique pan­
germaniste. Et personne ne réagit, ou à pclf\e. On 
enreaiatre .. On subit. .. 

li eat vrai que noua avons tant de tujets de pré­
occupationa plus immédiats. La diminution du trai­
tement des Fonchonna11es, les augmentationa dïm­
pôta qu'on annonce, sont en train de con.tituer au 
gouvernement une solide impopularité. Ah! ,; on 
.avait par quoi le remplacer! Le général Galet s' at· 
tache à exécut<'r un plan de défense de notre pays 
qui le lai111c largement ou,·ert à lïnvu1on, comme 
en 1914. En vérité, nous vivons dans un temps où. 
comme dit un pertonnaiie de Dickens exprimant le 
eour .. aeux optirm.me de sa race, il y a du mérite à 
être jovial, 

Si VOU.1 r.11a du sport, Mesdames. l•.s en....,mbles tl pull· 
over de cbe< Lacroill, 13, boulevard Ans1nch, 1<1nt tout 
ln<.11quœ. 

Une lislte che1 le joaillier Henri Oppilz 

ne rous eQi&gt à rien. """" •OUS J.lllt'..n sur u que doit 
ê'.ro un b!Jou ..Weté .. n..nta~o=enL 

Ver:. l'Union européenne: un fiasto 

On a r.i. pu les d~es ~"' ,OU."Dl::.X quoU.d;em. c;t 
c1J. l1 ~4\ D"Cillt p:3.I lns!sté. t;t ... c: ~ w"Co~mt' Nn!tttncc IJ 
---~ en rJt d~ .ir..la:1 ex..'lo.:nlque corice:ue k 

bv • llD Ilaaco Au heu .: ~ ccncertét, 1 act!Gn <con 
• n!.cmat.Jonale esi déetnct':ik. 

O. a<'f&lt i ma:ns. PJen <!e p!ns ~t IJQtlJ' 
....- ~ ,. l rhcnt d <irt;;llllRr l'Europe p:id!tque quo ca tcn· 
""' .., nanqu~ d'union écXmom!qi.e qui =ntent i atJ< 
&ns.. C esl, en el%tt, rn septembre l~Z~. quo l'u.=~blt. 1116-
Dltn: dr la S O N dans un gnnd mouvemrnt d ~nùio-J· 
a.'U:D• IDvll.& le ccnse!J t. comoqua une conl'éttnce ~ 
m!Que IDtttmUona.;e O::i i.. p:epare. Tous ie. <Xl>Cfla .., 
;>rktpl:tt.t 11:r 1 Cl En lm, on "' rilmlt. CUlQWlnte 
r-AUona. c "" tt.'la d fi'-b on UJmb<- d il.C'Cenl sur Mte 
·~ ~re lts barrU:es .:~ ex..,...Hs com:~­
tocn1 Wl daC&C = :-se' Not.-e PàUI H)"ZIWU ba1ste tlo­
Ci-.-n\ ~ la Uœss!l~ d'Uœ tl'tn' ~ n obtkn! 
P.:.. :lit couoe Trt • rt'latt'tt Intis brêVe. Ta::> le l:t&la 

..,nt l OOUJ't d'arrent.. Toua ont leura f1-ux, leW'S douanlen, 
leurs Ç&Dds 1Ddu.strlel3. puluancca 1ny..ur1euaea auprt.s de5-
quelles le plu.s éloquent des mtnlltrea dea Anatre. eiranatrea 
ne llêSe que bien peu de ch- Lft tarif• reprennent ltur 
co~ ucend&nte. On a'Ulqul~te Nou»•ll• rélln!OD au cld­
but de l~. On ~labore un projet d~ con.ent!on qui aboutit 
i une nouvelle tréve douant~re. bien umJde d'~ D 
a'agtt de la ratil1er Douu nations .. utement 1 conantent,, 
et la trolaiême con!erenu vtent de se réunir pour .• coD­
atater oon lmpulsaaDce. C'e<t lamentabl&. 

Pour les Pâques neurles chei VOUJ. chez vœ amis. envoyu 
quelques neurs ou uu envol &pti!lal portant celle marque : 
FROUT t . - Expœttlon et vente: 27, AU<!tlue Ll)Uue; ru• 
du Col<mlu, 20. 

Sous les toits de Malines 

Mala non, c·est oous la Tour, chn Oondry, qu'on dJ.o• 
bien., qu'on boit bien. qu'on se tttal•l 

La charrue de,·ant les bœufs 

Peu~ttt. devant u< i..·hf<', r• oonaftra-t-on qu·on ,. 
attelé la cbamle devant l<a bœuu .. Quand. dt\-ant ta m 
nace auJounfhw pro•1>01ttme11t t<:~ de l lm~ 
é<:onollllque deo Ei...i....Unis. •t '"'""' c•lle. plus 11&••. d 
dumping sovtétlque. l'ldee d'uM unkm, d'une rntent•. c'un 
f~t'ratlon, enJln d'une Or111'nl$.1tlon p&CU\que de 11: 
a commencé de se !&U'e jour. on a d'abord été trappe d 
dl!ftcultél> d'or<lre pollttqur qu'il y a•all il vainctt. • C... 
10ns la polltlque pro•1s01r.menl, dtl-on Il "'"' plus lac! 
de s'entendre sur le temlln dt" lnt~rtu • 

Cela p3raiS!alt bien rallSOnn• C'ft•ll Un€ erreur Polltlq 
d'abord c Chacun des Et•ta eurol)ttns. dit rurt Ju.tem 
L'Europe N0t;•m•. a une con«ptl~n d!lftrent• de 1 ~ 
libre du contlnenL Comment suppœer que, cla.'ll ot con 
nl'Dt, don~ œrta1ns mettent en doute Juaqu'aux rnmt.U 
lai tnttrêt.s eamo~ ~uoruux œent r:we les s:ie 
riœa nkesSOt.re>' L'Union europ«nne cloll pour se 
aer. tenir compte des n«tosltes «~m!Qlles. mala. r 
proqutmtnt. dana une l!'Urc;>e d=u~. toute action ecor: 
mlqure - la preu,·e tn rst Co.lle - dtmnl rr u.n liturreo. 
ri•-.. une r~mtt • 

Pour une entente K<>nomlque, en .net. U faut que 
Et.lu pes«lll sur ceruuns tntbtla pullcullers, parfoa 
consid~rablb q11'111 !ont J'el%tt d ltlttrH• nottœurn•. ils 
te trront Jam1.1& que a·ta sont sors les uns des autra. R" 
~Ions, par '-"<emple. !t"S proJtU d entente k<lnomlq 
rranco-be'&e& s1i. eclloutrrnl. ce rut 1><>ur des rabans 
Uttques. Nœ 1ouvemam1. i.an t tort. penaons-rwus. t"Jrt 
peur d Hre "1Ulll!~ c pcrtu~~ 1. C0111mt dhalt M. V 
dcrvelde, et devant leur atUtu<.le, le rou•crnemtnt 
reno:iça • IDIPQ9U lllence • cerulna lnt~reu ln<IUS'.:! 
français qu'U!a- ~tente avec la lkl;lque e1t bea 
smés. 

GEOBGE DE.\IA.:\ , CHAPELIER CB.DUJ:ilER 
B.--uxeae.. L!tfe, Osk:lcl• 

Oo d}I partout 
Ec.u u Clltrron es\ la me!lleure pe.rœ qu'elk ffi 

saz naturel 

L'Anschluss économique rbllsé . E t l'autr 

La pollUque ~ 1 .. o :nique. Ce i oe qui re 
al Inquiétante l'lmloo douanlm cle l'A11tma~nc et de I' 
trld,.. c·es~ un nwvtau Zi>ll=rl•. ni plus n1 moltu; 
c tst ~ ZoUt>ertJ•, qut prtpa:a t'unit~ alltmande 

uoe un!OD dou&ll!trt entre b !"rance et !a a.i.i 
n <'llt, de "°' Jou.,_ prè5cntê aaCllD c!anctr 1ttl po'.lr 1 
dtpcâ.'lCe ~ la BelJ!qU~ parte Il'~ la Beli!Ql:t a 
rorw lm!lv!dual:~ na'\lonalc et q:l tlle n'a &uruM vn·.t 
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!cesser d'être tnd~ndante. L'Autriche n'a plus d'tndM­
duallte nationale, si tant est. qu'elle tn ait eu Jamais. Elle 
veut être allemande maln~oant; Il e..t llùlnlment probable 
qu'elle le aera. 

Maclltne t. laver c E:l:fl'/'tSI Fre>lpont • lave blanc. Dem 
catal. gr11t ; l, rue d<!s M ourormeur1, Bru:;:. - T41. 33.65.JO. 

L'auto Publlclné 
voiture baladeuse à n!cl.ames amov!ble-1. dernière créatton 
de la public!" Renselgnem.: 43, rue Max Rooe. T. 15.39.99. 

Echec à M. Briand 

Cette union konomlque alJStrO.allemande est un cruel 
échec à la politique de M. Briand. Tout ré<:e1n1nent encore. 
répondant à l'interpellation de M. Franlilln·Boulllon. Il 
disait: 

• En ce q11I concerne la rev!slon des tn\I~. le danger 
de ! 'Anschluss est le plus pressant. • vous êtœ aveuclel •• 
me cn&-1.-<m, c l'An.schluss sera reallJé demain! • L'est-Il? 
Le dan11er a·eai un peu embué, et a·u n'a pu disparu, oo 
ne i-ut pas prcteodre qu'U ait Jamais èl.6 al imm.lneot 
qu'on croyait. 

Le démenti "" brutal. et l'on se demande comment le 
c subllmo vieillard de la paix •. comme dit M. Ramsay Mac­
donald, pourra encore Justifier sa politique de perpétuelles 
concesslona. 

ART FLORAL Et . Hart. Eug. Draps, J2, cl .. de Fore·;e, 
38, r. S"-Catherlnc, 68, b. A.·Max, Brux. 

Gabardines 275 francs 

New·En&land, 4, Place de Brouclt~re tc6t6 Scala) 

Cette cuis. Il semble tout de même qu'il y !lit eu quelque 
réaction che-i le• gouvernement& qut sont - en principe -
les 11aranu. de l'équillbre europétn tel qu'il est sortl du 
Lrall.6 de Vtnsallles et que cet accord au.stro-aUemand vise 
di.rectement. La TChé<:oslo\'8QUie. particulièrement atte!ot.e 
par cet c A~lu.. • écooomtque qui lut fait cramdre 
l' c Ansclùu.>$ • politique. a pris l'lntU~tt\e d 'une protes­
tauoo à laquell• la France n l'Italie ae aont JOln~ Quant 
à l 'Angleterre Il n·y avatt comme p&r b-rd personne au 
F C>rclgD Ollte. oe Jour·là. en Angleterre, oo a toujours le 
temps. 

D faut dire qu'à Vienne et à Berun. on a l 'air assez 
embarrassé. A l'occasion de la .reuoton du corolte euroPffl!. 
M . Ourt!us avBlt une belle occasion do se rondre à Paris 
et d'expliquer lea beautés d'un accord qui, comme Il le pré­
tend. n'eat qu ·un exemple de solldar!t~ Internationale. une 
reau.auon d'entente reaioaale. un acheminement <era 
1·unlon européenne. O s'en est. bien p.rdc! D envoie à Paris 
un compane, t\ toute cette aU'a.tre a si b1l·n 1'81T d un mau­
'""' coup ptt'paré dans l'ombre, que toutes les chancell~ 
ries ont quelque raaon d.être en émoi. 

o.!ckl~m•nt. nou.s soDlIIHO> lo'1! de ta lune de miel de 
Locarno. 

l'lA.'IOS E. VA:-1 DER ELST 
Grand chotc de Pianos en location. 

76, rue de Brabant. Bruxelles 

Exigez le sucre raffiné de Tirlemont 

On se concerte 

MM. Briand e~ Henderson ont caUSé. Il4 chetehent. 
paralt.-U. ~ moyen de parer le coup. Mala Il 60l1t l'un et 
l 'autre tellement enaa&û dans la politique de npproche-

ment &•-ec l'Allemagne. qu'on se demande comment lia y 
parviendront. Ils protesteront, lla repràenteront que l'accord 
austro-allemand est contraire aux tratlés. El aprés. .. 

Ou bten l'Allemagne cédera. mals avec rureur. et ce 
aera la lin défuuuve de 13 poUuque d'entente rranco-alle­
mande. ou bien elle reststera. et alors. .. 

Jamais !a situation politique n'a c!te plus inquiétante, 
mals l 'lnt.ernat!onale soc!allste oQlcte/le, dont la germanc>­
phllle est décidément Incurable. continue à trouver que 
tout e&t pour le mieux dam le meilleur du monde. 

H ôtel Biron, Rochefort 

P•Dllon &O fran~ par low'. - Tou\ confort.. 

Buvez·vous du malt? 

Non? Pourquoi? ll est plus sa1n quo le café, calme le.s 
nerfs Ot le cœur, empêche l'obésité et est agrésble au goQt. 
1 'al& Il faut boire le malt TONICA. le meilleur Vente di­
recte aux consommateurs par colla de 5 ka à fI. 6.50 le ltr. 
Pro\1nee c ·remboursement de CJ'. !a.50. plus port. EchanW· 
ton contre envol 2 fr. Soo. Tonlca, 37, rue Olen.s, Bruxellel. 

Le germanisme eu marche 

Nous nous souvenons ... c•et-lt peu avant la guerre, vara 
la Ctn de 1913 ou le commencement de 1914. On était ln· 
quiet. On vieux diplomate qul avait longtemps séjourné 
en Allemagne et qui était de tendance plutôt germano­
pblle, nous disait: • Tranqullllscz.vou.s L'Allemagne no 
rera pas la guerre. Ce serait de sa part une Colle. Sa puis­
sance et sa richesse ne font que s'accroitre Elle exerce déjà 
une héaémonle de fait: dans quelques années cette bègé­
monle ne sera plus con~tée par personne. Pourquoi 
reratwlle la lfU•rre puJsque la patx lul apporte par le Jeu 
naturel de. rorces économlqul!S et politiques tout ce qu'eU. 
peut d~? Nous entrons dan1 le slb:le du a=&• 
nlsme ..• • 

Quelques mol& après l'Allemagne commettait la grande 
roue On slllt le reste •.• On a pu croire un moment qu'elle 
allait ln payer de la ruine ot de !a dlssolut!on. Les dM· 
slona. l 'aveuglement des ex-allléa plu.s encore qu'une !01'<:41 
Interne qui C6t en elle l'en ont préservé Mais oo d!mlt 
malnt<>naot que le germanisme va reprendre sa marche 
ascendante puisque voici le Mlt~l·Europa en vole de réall· 
sauon. 

Heureusement pour notre Indépendance a tous qu'il y a 
dan.a le gtnle allemand une sorte de démon de la dc!me­
sure QUI fait qu'en politique ee grand peuple !lnlt touJoun 
~r commettre quelque folle. Heureusement que Bismarck 
est mort et Streeeemann au.sa\. H11Jer ut bien moina dan· 
gerewi. 

Au Roy d'Espagne 
Restaurant. Salle pour Banquets et 11t1 Salons, sa Tavem1 

et ses bkres 11.nes. Place du Petit-Sablon, 9. Tél. 12 65 70. 

Le cadeau de Première Communion ... 

~•mllDt deSll'é pa,. tous ea un pclr'tA>-mine Jt! et un 
porte-plume Watennao. cho!Sll • bon escJ.ent à cété Wl} 
a:acrts. ~ Pen House, 51, boule-n.rd All5paeh. 

Germanopbilie 

lkpuls quelque temps une proplLiande a:ennanoph!le • 
dé•eloppalt dans nos troiS partla. 

Les ~es. fideles • la pur• doctrine. n a\'Bient Jstll&la 
penlu le contact avec les ~"" et M. Vandervekle pal' 

lait •~ec attendrusem•nt, tout ~emment encore, de oo 
bnl\t Hermann Millier QUl. le 29 Juillet 11114. r<u.>o.:t IJU&l*' 
tnJmimt à cllll)er ~ camaradea traoçals e~ beJcea, 
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Les catholiques &\-aient amorcé avec le centre allemand, 
les con\'ers&Uoaa qu'on n'a pas oublléeS. 

Et, dans le pe.rtl llberal, un oascur Journalls:e d'affalrel, 
tt:our de Berlin, &\'ait en1reprts de nous rapprocllrr de la 
c bonne All~e », comptant sur la noble candeur de 
quelques Ellac1ns de puche, genre Van Lernsede. 

Patatzul Succealvement, la pacifique Allemarne vote au 
Re!chstai une motion sur Eupen et Malmedy, s·en , .. manl· 
tester en Haute-SUtsle, conclut avec l'Autriche un ZOllver­
em prtalable • !'Anschluss. 

L'Anschluss de nos germanophiles semble bien compro­
mi.$; mats rien ne leur ou,Tlra les yeux. et la propagande de 
Berlin ne sera pas arrêtce, soyons-en sürsl 

LA CRISE est un prétexte Insuffisant pour ne pa$ acheter 
avantaseusement chez BU::IS & Co, rue du March~owc­
Herbcs. 66. un d~ cts Jolis objets pour cadeaux de Pàquea 
dont ceve mataon a la s~:allt.é depUIS de longu .. annks. 

Trè proolulnemenl, pour acrandlssement, Iran .tut a u 
n. SI m~me nie lfa« à la rue de la COlllDel. 

Bristol et Amphitryon, Porte Louise 
Sa rO.:..ser'.e - Ses plats du jour 

Son apt'riti! - Son b\lllet froid 
Salles pour banquets et ttpas lnumea 

Scénario de paix 

Toutea le.s mani!estaUons du ta.sciSme attestem aa vo­
lonté de paix, a déclaré à la Chambre ltallenne M. Grand~ 
mlnl.stre des Alhlres otrangères.. Et, a·t.-ll ajoute, l'acc<•rd 
navlll rranco-•nvlo-!tallen élJmlne un sujet de malentendu 
ent.re l'ltalle et une rrande nation volsllle et amie. 

Tant mltwcl Tllnt n:uewc! D'autant plus. pour ce que la 
choee concerne l'l~ en particul:er, que la dl!alpaUon <le 
ce ma!enttndu lu1 a permis de trourer les c"pltaux QU elle 
a,·alt ..u>l'Dlent ttebercbt! de ces derniers tempe ot dont 
le <!e!aut rendait s:>. s.:tt:a!.on de jour en Jour plus cr1t!que. 
C •t.a:t au point - nous l'avons si~é r..:cmmcni. - de 
rru:!tre le rt1ime en ptt!1 et M. Mussollnl do!t atolr ~ 
Wl rameux c out 1 • en scrumt en1ln <le ce cauclltmJU' 

Par".a •&l:l.t b!en UDC messe. Cn emp:uni. nut blen une 
peUte IOW'dlne à l' • egol.sme SBCI'< > et U m parfo!S oon, 
maJaré :e nat!on1'1Jsme le plus échevelé, de parl.r de prll>: 
et de 501Jdarllé, au lieu de canons et de aùtraWewrea. 

Et puisqu'on est si bien parti, acceptons 1 au11ure d'Une 
polll.ique dorenavani. moins ronflante mats plus 1186•· Qui 
lal$:A! donnlr dans lH cartons c clas.sl!s " la qUC$llOll de la 
re\'J&lon da tral~ pour s'occuper plut.ôt d'une llm1umon 
du arm<menta ter. res et aériens, qui n'est pa.a rnvlns 
soubalta~le, d. l'autre coté des Alpes, qut' dan.> le domaine 
naval. 

Apprenez lea Languea Vi~antes i l' Ecole Berliu 
10 • .-...c-~ 

) l inult .. place de Brouckère 

1'"" lJ1uûjrea aclnU!lalt. a.1:.ra:i~; lei ~ au ~n 
t~ de CUl'leuaa arabequts c.;r 1" ::md noir du c":I CV.a 
I• 1'1lll1neUles ta' tmea. lofs i<ns r:.ent, c:iuscm. crlmt. 
Sur toutu let t&b.-. du ben/ a ~ aen1 en pcUI• lnu· 
ltllla.. 

Les c Mémoires > de Biilow 

On ~ .... ll=dl: .r:l!L dernandf clan& IOtl t.e5:&• 
~ qi;o li tome Ill de - c >.Umot-.. • ne paril1 "".;in.a i. m= et. o~ n. LA mauon d ~ 
Cœt& - ou;re <' po.:l>U< ce =• >:II e:i ltll. 
,,..,,.,.le~~~dai:.oe~. ""d!u *" -!ld&le aoulev• c1ana le& mlllr.D mo=cb!r.a ~ 

...- J;IOC - < ~- > - ~ Qe Il.J:.T;J 

Un déput~ natlonallate a demand• que le portrait de 
Bülow l!Oit enlevé d'un des anions du Retchatai. L'aflair. 
a éû mise en dellbere. P,'llt-.!lre t.rom ~ra-wn un compro. 
ma comme celui dont g arisa, en 1833, :-i1colas ter quand 
il retourna le portrait de f'rançots-J-pb tn krl\'&lll tJl 
crayon bleu sur la toile: c Podl!ela • <fawc bonhomme>. 
on pourrall, dans ce cas. rappt'ler que (iu11laume compara Wl 
Jour son cbaru:eller • C.:Mr Bo:cla .. 

Mals. pour les Allemands, gcons mtthodtqu .. tt dJsclpU· 
nfs. ceci est peu de ch<>"C. Il raut un livre épullant 1a 
que>Uon et un mot d'ordre nntloMl. 

Li,Te et mot d'ordre existent malntmant, noll6 a pprend 
I ' c Europe Nouvelle •. M. Ed11ur von Schmidt-Pauli vient 
de publler une protestallon contre h-s • M~molreS • de llil• 
low. Ceu.~-cl sont lntttul(:S, comme on aatt, • Oenkwüt<!.li• 
kelten •. Le nouveau livre s'appelle c FUrt BUlowa Den• 
tunwurdlgl<elten 1, c'est-à-<lt.re, t.rèe approximauvement. 
c Incllgnes mémoires du prince d& Bulow • · .. 

L'épltMte c denkunllilrdlg 1 \'& ~ le nombre d• 
mots • l'empor'..e-pl!ce qui .ont le ul du vocabulaire a1lc" 
mand. 

Dame! C'est qu'lla .,nt bien een:uita pour ceux qui 111'6' 
chent l'innocence de l'Allcn:agne, ces merno1re de B illo<r. 
L'ancien cbancellrr accuse les dtrtreant;o de l'Empt.re d' . .. oU' 
pro1·oqu~ la cuern par &Impie béUle; lla ne l'en ont paa 
mow provoquêe. 

B ENJ \'\IN C'Ot;PRIE 
Ses Portraits - su ~Tl .aturt1 - St• Enampe• 

28, a1·enue Loua, BruxeU.., <Port~ Loul.'<•I. Tél 11.16.2'. 

Finance 

Um wcleté s<?rl••tse place "'"' dL•ponibllltëa en P 
RYPO'l'HECA.UU:S a 5 et 6 1 2 p c 8'Mdreaur .,,. t 
burellu auX11lalre. Il et 13, ruo de l'A3SOC1allon, Brwœ 
T•l"J>bOM 17.42 tt. Dlacréuoa. 

Les noces d'argent d'Aristide Briand 

Les ama d A.nSt!de Briand 001 œuini daN !"!nu 
- • DOCd d'arg-ent 1, DOCff d'UVeDI 1ymbo!lques. bl 
r:11endu, cu Bnand est le plia r:1<1urc1 dt-s ctUb&WTea 
noces avec Mar.&noe, avec le pouvotr. Oo •'est rewu & 
Chtttl tt Jeoi n<1elC$ du prtsldrot ont ~oque des llCJUft 
.Burt lUJ·même, qul o en ftall. pi.a 1aurun joUmaU.ste ne !t 
une piua ardente oppœ!Uon • la po;lUque bnand'9Qi>e1, 
IQUvint &ll'ect.ueu.sement qu U • tté aon .het du cabJn 
Tou~ en ma111tenant aon oppolltlon quant au p.-nt, d 
un charmant article de L'Ordre, U a fait aa pan à l'llt 
dl'U!fmellt • 

VJ.nct-<mq a:al Vlzlit.<lnq ans de pouVO:r, avec 
eoana tnt.erTUpUOCS. c'est un r--1 en dtrnocraue ! 
&ppe]a:t Brt&oo UD mons:tt C:e 10Uplaae Et, eo det. 
qu'!l en a tanu. ce la llO'.JI>-. & llnal:-.ovlble mlnlllttt 
A!:atrm e:nn~res de Pranœ pour devenir lil&lnOl1bl 
J.1A1s quel .-a pbtnamfne polltlquel E& qurl 
Domme! 

L' H OTi.L DE NORllAJVDI E 
111, atTmte du M1111taM, Spa, 

.. ...commande pc.r ...., conlort. n table t\ - Yin.a. 
PP.OPRiiTAIRE. X NAR\'AEZ. 

Le sport le plus distingué: 
Lauau.cm. - LaV'.cn ~ pJ121 ~kpnt· S. c Bult.;.Sport 

Be \'Clld, teçoca c.:;mpr!Rs. ave>c taçWtftl. 

Les début3 gomeruementaux de Briand 
C'cs:. dc:'.e en a:an liœ. zœs b p."'ê:lldenee du f~!ble 

ball >:. Sar:"..c1>, - bltll oublli a!!JCWdbUI. - qu• 
~tra. canme on cm, dans le ccm.!l'Il du '°1JVemtment, =- :ëD::l)IS qlle Q(<;..'7t11 C:emeni;taU. 
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CUrleuae conJoneUon de deW< bommes dont lea èvlne­
ment. 1ev11ent faite d'irreconcillables enueOll.51 N'esi-<:e 
pas Briand qUi, par une de ces babiles manœuvrea parle­
mentaires où U est pa.s.sé maitre, et contre ce qui paral.\IS!llt 
ltre, au lendemain de l'armistice. le vœu Wlllninie de la 
France, empêcha l'élection do Clemenceau à la prèSldence 
de la ~publique? 

D e&4 Yl'&I d'a;outer que lP T!rre, qUI se croyait Certaul 
d'aceéder t. la supreme m"lfl>t.rature, déclarait a tout vt­
D&Dt que, durant son ~Jour à l'Elysée, Arlst.lde Bnand 
aeralt Impitoyablement ecarte du pouvoir. 

1Jn décollage qUi pouvait bien durer sept ans' Jamais 
Aristide Briand n'aurait supporLe une aussi lon11ue et 
oruelle séparation. Devant cetL• douloureuse éventuallte, ses 
r~llexes airirent et U suscita, avec le succès ~u·on siut. la 
candidature de l'ln!onuné Paul DesebaneJ. ce qui lui per­
mit de dt!<:larer aux parusans du Tigre: • M. Clemenceau 
a dit qu'il m 'écarterait du pouvoir; eb blen! Je rtponds a 
M . c:emenceau qu'll n'entrera pll$ à l'Elyreel • 

Mais. en l ll06, Georges Cltimnceau et Ansttde Bnand se 
trouvalmt dans les meilleurs w-rmes et se r.ndaient de 
comparnle aux consultation& mlnlst.erlelles de M. Snrrien. 
d'où le premier devait sortir ministre de !'Intérieur et le 
second irrand maitre de l'Université. 

Le vieux demollsseur devenBlt • premier Ille dt France • 
et les trola degres d'emelgnement p3SS&ient sou.< la coupe 
d Ari.IUde Brtii.nd. qUi se ,·antalt - nous croyoM tout de 
m~me qu'il exairéralt - de ne Jamais ouvru un Uvrc. 

Mals la politique parlemenUllre n'est-elle pas fertile en 
ce genre de surprises? 

N'<Wlietu pa$ "" chapeau quelconque. 
Sa 1'0U3 ttet ttegant, dt//fcrle, tc"11ome, 

Erigez un chapeau • Brun1mtl'1 • 

lostitut de beauté de Bruxelles 

Au conlralrc des èpllatolrea, la cure electrlqur aaranUe 
sans trace ni douleur enlcve les poils pour tou/O'llrl. -
40, rue de Mallne.s. 

Mais quel tollé chez les socialistes unJfiésl 
Pour un raO'ùt, on p.out d1re qu'elle en susclui un beau, 

et. .O\illt. au 1t1n de la c Section franç&iôe d• l lnternsU~ 
nale ou•Tlete • (S. P. l. O., s'il vous plalt), cette pnse du 
pouvotr bourieolS par le came.rad• ArlsUde ... L'txcornmu­
nlcatton maieure !ut lanc•e conlre lui avec d'autant plus 
d'ardl'Ur qu'Aristide Briand - U ne saurait en d™:onve­
nlr - avnlt débute dans le parti soclallste, soua les l'O!l«ts 
les plua lnlrans1&eantes ei. le& plus rèvolut;onna1rcs. N'a•·a1t­
u pas ~te le propagandiste et le théoricien de la ~ve ge­
nml•? 

CelUJ qui ecnt ces lignes uaawt à la s.eance de la Cbam· 
bre ou leu Jean Jaure. se chargea de brandir au reaard du 
• U'&!Lrt • los foudres d• l'anathème. Now. pouvons vous 
MSurer qu·11 n'y alla P"" de main morte! 

On se traita, de part et d'autre, d'ilote Ivre et d'ilote dé­
grt&t. • Espece de Foucl!C, val • Jaurès. naturellement. ne 
rata pu cette comparnlson qui a·unposatt, et li l'lnlercala 
d&na u.ne de ses longues perlodes ba.lanc<!es. 

Aristide Briand, nou.. le conatatàme:; en toute lmpartlA· 
11Le, marqua un pomt ttt• important à son ;nant.a1e. 

C'eal quand. tourne , . .,.. Jaures. il rtpOSt& en mbls°.ance: 
- S01a le mJ.rustere combes. où VOU$ eUez, monsieur 

J aurt&, un mtnlStre m part,bu1, plus lnJiuent et plua puis­
sant que les mln.l.stres ~ portèleuUle. ne m'cn.sclinl~z-vous 
p.;a à soutenir un c pouvoir bourgeois •. quand vous me 
dlatez . c J'aime m.leux notre rôle nctuel qu'un rôle qui 
noua conl\neralt à nouveau dana une opposition llUpuJs.. 
llllnt9 •? 

Jaurù était cloué. n ne réporuilt rien, et pour caU3e; sa 
µ,ature honnete l'empkhalt do nier un propos qu'il av1'l;., 
bien rttll•ment, Lena et de ttnù:r une pol1tlque qui &\-ait éle 
il& $1enne. 

Enl.re temps avait eu lieu le COnçès aoclall.ate Interna· 
tl<.onaJ d'Amiterdam. où la polittlluo fJ:ança15e de Jauna 

avait ew condamnée t. .• . UM voix de maJonté. c:-tlle d'un 
soc1al.lstA Japonaa. dont le mollU qu'on pu.Lslie dlre eet 
qu'il para~<Ullt peu qualllle pour nrbltrer 1C8 t.ll'alrt& du 
PalalS-BOurbOn. Les soclaU..u-s allemanci.., eux auasl. 
s'éUlient. bien entendu. prononcea contre une poutlque 
susceptible de raO'trm.lr l'Euit !rançnia. Ce GUI ne lu em­
pêcba pas, en 1914. au moment de la plll3 odle11.1e dea 
guerres, de se grouper autour de l~r Kaiser. 

Avant d'acheter aûleuro, \oyn le Jœllller H. Scbeeo, 
31, cbaW1..tt d'lselies, Bruxtlles Specialité de gt'Oll bril· 
lllflts et beaux bijoux en tou~ genres Horlogeries n.ne1. 
Venei voir mes prlX et quallt4 au COUI'$ du jour, 

Entre .Marseillais 

Manu. et Ovide, de P"""'i' t. Bruxelles. dl.scutent la 
cl!o.e qUJ I• • a le plu.s rrapp6 dll.N la capitale belao. 

l.l& ont du ftnalement COU\'tnlr que c·était 1' • Ancjenne 
BeJilque •· rue dl:S P!em:• 1Buur.;e1, dont l'orchestre artll.· 
Uquu le> a i:mervellleo. atn&J que la qualité et le. pnx des 
consommauons et du bullut rro1d 

Tous les Jours. grand urchestre dès 7 b. 1/2. 
Les din1011ches a partir de 4 b 1,2. 

Pourquoi les sociliastes 

ont pardonné à Aristide 

Entra ArlsUd• Briand et Ica socU.Ustes. . ae produisit, 
sans doute, de nombreux et lumultueux oragC!l. Uo dea 
plus nol•nts oclata quand. p;u;.e o. la pres1dence du con­
seil et au nurustere àe 11oterieur. l'ancien théOrlCien d• la 
iireve iren•rale brlSa net une if':'' sut le ré>eau du Nord. 

Anslldc Briand eut &Ion; un &c.<t<> a la M....Ol.UU. c·Mt­
â-dlre qu·au nom des tni..reta supeneurs do la Nation, U 
mit tout Slmptement la l~al1te dans sa pocbe et s'&Mlt 
dessus! ... 

A l'occaalon de cetLe areve du Nord. il assimila les che­
minots a de simples trlngloti;, ltur imposa le brassard de 
aa mobU!.ilation. sous la metiac• du conseil de iruerre ..• 
Cela barda. comme on dit L'c.aent!el fut que ce.sa un• 
irre•e qUi menaçait de paral.).er l'econonue française. a 
la ll'fh• casa effectivement, &ràce aW< grand& remèdes 
employc.s. 

Ce Jour-1:1, à la Chambre, devant J'extréme-aauche dé­
cbn!nee, Aristide Bliaud llt llaure de dlct.at..ur. Sa voix 
était couverte par les clameur.. n ne continuait pas moin.s 
son dl•cours, mnls pour les seuls sténoirraphes, penché sur 
eux, si bien que ses rerm.,. doolaratlo11So nonoœtant Je bou­
can. parurtnt le Jendemat.n au Journal Of/lcr•l •t rk<>n· 
!on.erent les partis d'ordre. 

On le croyait à JamaJs bonrû 1X1r l'ortllod~ 80Clallst9 
et radicale. Mals, depUis. souple comme une anguille, AJ1s. 
t!dP a au se taire pardonner par les tenants des dlversn 
nuance. de la vraie fol de • ~oche •· 

WESTENDE-PLAGE Gran<lw~l:~J!Wgie'je 

Le blanchissage< PARFAIT> 

du col et de la chemi..e. I*" calt.ngaett, spécl&l!Ste. 33, rue 
du Poinçon, tA!I. Br. 1144.85. 

Ce n'est pas seulement qu'il est 

un < grand pacifiste > 

C<! n·u~ pas qu'à cause de Locarn<>. de l'mcuauon d• 
Mayence et de son H~e parui.te que M. Al'UUde 
Bnand est rentre dans 103 bonnes cmces aoc1aU.1te1. 

Au rond bien au tond d'tux·m!mes. dans ces eenttmenu 
de vanité Intime communs t. la plupart des bomm•, 1ea 
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&nCleN C4Illaradea, dont quelques-uns partagèrt'llt • bo­
heme, ont 6at!à qu'un homme. JSSU de leurs ranp, alt 
rtu:;st une aUS&I prodJlleu.se ascension. 

Joseph Caillaux. lui aussi, est un c pac.itl.ste • <même un 
poactllste avant la lettzel et un partisan conV&lncu (0 com· 
bten!J d'Une entente franco-allemande. MAi.s cawaux, que 
VOU:n-voua? c·esi un boW'ieolS cassant et monoclard, aux 
marueres de petit maitre, un plout.ocr11te, quo!! Tanc11.\ 
qu' Artstlde, c'ut bien dllférent... Sans doute, avant la 
a-uerre. pournlkm lu! rtprocher bien des cbous, et, notam· 
ment, d'avoir change son fusil d'épaule, de braconnier de· 
venant o.n!e-chasoc... n reste, malgré tout, un type 'llu 
inllleu démocrnttque avec qui l'on peut encore, en copain, 
'l&uset à la buvette et dnns les couloirs. 

A la prochaine élection présidentielle, Il n'est pu dou· 
teux, les voU< $0Clall.'ites !rom à Briand ... 

PANTllEON PALACE, 
6t, rue de la )tonb"1•, 62, 

Le plu. be..u danclDg - Attractums pour r1.m111.._ 
Unique à Bruxelles. 

Crynoline de Mur} 

Un parfum dt cbot.x, qui Cera sensation 
~ QW s'imposera à tous. ED vent.e partout. 

M. Briand et Cannes 

Lli maire do Cannes a écrit a M. Briand pour lul de· 
mander dt tenir la prochaine reuwon du dtsarmement dans 
aa ville. 

c Venez donc, d!Sa!t en subStance Je bon maire, voua ver· 
ne comme on ••t bien ICL D y a du .o:eu. des lkun, la mer 
et, a.ussl. lts plus )oli<-s femme. du monde. Votlà q\11 lmpl· 
ttn.lt bouçemcnt ces m....ieurs pour tlo:intr l )IUl\..U 
l'ldee de la 11\l<IT•. • 

M. Brtand a repondu que cela ne d~pendalt pao dt lW. •t 
qu11 reartttalt beaucoup. mai:.. que ... etc, eu:. 

A la '•n~. le Mlwsl.re <lb aua:res etnll\id'-.a de F'nulce 
na dol~ pu noir wie en,1.e tollè de reventr a Cannes pour 
un OODCèa de C<! t1enr,_. C'es! qu'en 1921 Ü y est V<nU dllD6 
ce. condtt!oos Et. pendJl.nt qu entre d"ux reances U )oualt 
au go!C avec Lloyd Georg,_., là-bas. à P~. Millerand luJ 
jouait un de ces coups de Jarnllc qui comptent dans lbla­
t.olre d'un réglme. 

Alerté &us.;l~t. M Br1and plaquait Il coo!l:renoe et dt1'­
&'11"5 pour aau,·,r son portefeuille; " pemo renu-~ • Parla. 
U ~tait mla en mlnorlt~ •• 

Etonnez-,·ous. après cela , que M. Briand n'ait pa.a le plus 
Hl des:.r de tain: le ,-oyaae de la COte d·Azur. 

E1. c'at doublement doauna~e Car. pour mieux ptn~U-cr 
i.. d~6a 1'U di!t&rmement de lrur tôle. on les eut 1D•lt6o 
a panlc!per ;. u~ bau.Ule .. A une bata!IJ.e de neun 
natunllemenl.. 

Lt9 &boDD•-Dl.I &w; Joanwu et pablieatioru b<'lc.-.. 
fronr&ü •I a~l.Ab _, ~ >. l'AGE.,CJ:: DLCHL''-l.. 
li. "1t du l'•..U. Bnadks. 

La ~ocbe en Ardennes 

Pian !"" ~ de PAQi.ea au Grand H~Af'l des AJ'dennn 
Eau chaude et froide dallll tcutd les chaznbl'llll. Tfl. l2 

Le général Micbeler 

1"' ~ A.lkmlcr 1 o.nc'.w ooam:•ndant du i?OUPI' d at· 
.,,.... dt risot-r.e pe!>dl.ll! la gr:md., cum-r qui Yll:nt de 
""-"W.r à 1'1co, avait ccr..n:i • .n:..., u1.; et ltl8 1<-a fortunu 
.. pJ-.u dl•ona. 

A la ded:u-aUon da barJl!:éa. !! l!ta.'t Utu~l 
lie mci."IS de dQX ..,,._ U avait ;>an:IO'.I?U lea kbdons de 
........ ....-1 de tll1iM». ~ci. da.-, ocrnmendan' 

dt corps d'année, conunandant d'~. " · tnlln, comman­
dant d'un groupe d'annees. 

n co~ en Chtlmpaane lors d• aaalns de 1917. 
n n'y eut pes de chance A,)'&11~ ~u l'ordre d'évacuer Re1lnl, 
U opposa un refu.s formel. prda la poolUOD. la dérendU 
vlcWrleusement et sauva atnsl ioute l'armée lllP&«- eeu.. 
cl eût été ln!allllblement encnclte aana la ~ du 
pl\'Ol que représentait Relms 

On ne lui pardonna pu ce coup dt ttt.e htUNWt cepen· 
dant. pas plus que aa Cermet.é de caractüe en race dt cer­
t11lnes décisions qui heurtaient lea 1en.Ument.t dt bienveil­
lance qu'il portait à ses hommes. 

Le général Mlcheler. comme beaucoup d'autres, C.1l • U. 
moaé •· n eut toutefois, plus tard, l'apa!Mnte oatlalactlœ 
de voir Je génére!Wlme Foch lui donner r"lson. 

O'est ainsi qu'il !ut sorti de l'oubli et qu'on lu! oonfta. en 
\918 Je commandement de la V• Armff qui devait parU· 
ctper si brUJamment à la victoire l\nale 

POUR TOUS VOS JOURNAUX, pubUcatJona et Uvra 
an&Jais et amérlca1ns, n·oublttz pu 1 ENOUSH BOOK· 
SHOP. 78. Marchkux-Her- Bruxelles. Voua 1 trou.erts 
le meWtur servie._ 

Qu'attendent•ils 
Esl-<:e pœsibte? direz-voua ExJ.si.ot-U tlll0111 des lecteura 

de PourquOi Peu? qut n'ont PM d~ les mtnua malni.. 
nant fameux du c Olobl », Plau Roale et rue de Namur, 
celui a fr. 27.50 • 

u 112 Homard /rai. maVonnalu. 

L.• l/4 cte Pwlarcte roue, Salad• comf)Ole ou 
u w aterzocn de Volatile ot1 
L.e 114 iù Pwle au blanc 

U Fromage de Saf)<nt. 
L.a Crep< Ma ..m ou Liqunt1. 

celui & 30 francs; 
Pûa<i> G Io PcnaimM. 
L.o S<>ll Mnn&ero 
La C(Jll: tû Vtaio Gra•ut-V..i;., 
u tr""'49e IU Sa•ot<, 
La Jlertf191U CllanWlr: 

et celui a tr. 32~: 
La dovz~ ROI/alti Ulande av 
La TnHU de 14 J.,e,.e BtUt Jln<nllrt. 
Lt I ' de PoulorclJt rôll<, saludr oompoto 
L.a Craütt dit FOllt Ora1 do Stnul>Ourg 
U ;'rom.age dt Sat'Olt. 
L.a Crtpe MallOn auz Llq~ura. 

La mission de .M. Hulin de Loo 
Les joumAux quoi.dlr"" ont lait .. ,oir au publlc qu• 

M. Hulul ~ Loo. k btn:a des lndd• n-. ~-comiques a• 
run1ver1ue de Qand. &va.IL ~ chari~ par le aw•en>enon~ 
d'une ~ en EsJ>a1ne. Allonal tant mieux. Tout <"' 
blcn q;JJ flnlt bien, n ~ pDS1 

Oui :;1 Ion •=t. -1s tttte blst.oltt de la IJl!solcm H 
de Loo est un des plus b<UUX eu:mp;a de • oommt0t 
nœ&-DDWJ• de comique cou> omeimntal que l'on au vu d 
puis 1a J~ Cour du roi Pètaud.. 

On se IOUolf'llt qar les ttudlanta tlamlnpnu ayant !al~ 
du dlaha! au COU."S dr ioclque cio l flAlneDt prol-. le 
mtni.tre, clA-'1$ .a llAu:e aar-. lu1 Interdit de le donnd' 
dbonnala. Le coun <!<> wciquo tut -oau. c'Nt ~ 
actonce dont 111mwnutt tlamit.Dde peut u-ee bleu se pasotr, 
Mab l'e-xcellent M. vauthltt, mal ttu1e11n~ par >d servie"" 
tenon-il que le .mm~ M- Hulin d~ L.oo donuall tpl•menl 
un coun de droit natUf1'1, coun du ae<'Olld ..-m ... tr"t. PoUt 
le arcood ameotre, M. Hulln de Loo, l!OUrl&llt danS a barblf, 
ae ~ donc a monter en cb&ltt K le fit avoir a\I 

~:" imc.1 dsna le c:ab!nU rtetonol. et plua eDOOIT au aJ. 
lllsUn Q-Jt !aire? Q~• dkldttt lnê• !'d1r-o lt c:oun? So., 
qutl pttte:tte? Et quo cUnllftlt i. )ow'Da11•' Et lea libl'O 
n.az b.~ <ioee? l"umk 1s JWll? O"él&lt oœment i.< 
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v!Gtolre de M. Hulin de Loo et qui sait peu~tre provoquer 
de nouvelles manifestations aetivi.stœ. 

C'est alors qu'on crut trouver la .solution é.!Cgante. On 
ottrlt à. M. Hulin de Loo une belle mission en Espagne. 
PeUt-ètre durera.-t-elle jusqu'à. ce qu'Jl ait atteint l'émérltat. 

M. Hul1n de Loo hésite.. se tâta, puis, comme l'Espagne 
e.st lm pays charmant pour un amateur d'art, il accepta. 

Les étudiants de Gand se passeront de droit naturel aussi 
bien que de logique. 

Ce qul prouve que .sous Je règne de l'énergique M. Ja.spar, 
l1 ~uffit de menacer Je gouvernement cle quelque histoire 
pour en obterur tout ce qu·on veut. Les tlamlngants ont 
montré l'exemple, 

Les maladies de la femme 

Presque toutes les maladies cles femmes se compliquent 
de constipation. A .son tour, la const.ipatlon entretient les 
états nerveux. Recommandons le GRAIN DE VALS, laxatif 
dépuraut qui équlllbre la nutrition et donne un teint rose 
et !rals. Le GRAIN DE VALS est le favori de toutes les 
belles. Un grain avant le repas du .soir. 

Vos vacances de Pâques? 

Des la veille ou Tavant-veille de Pâques. croyelH'?l Pour· 
quoi Po,$? : àllez goùter le charme de Bruges et aclmlrer la 
.llora.lson. des pommiers dans les Jardins de l'hôtel Verriest, 
rue Longue. 30 à 36. Une bostellerle modèle, un patron 
accueWant, une cu!Slne soignée, le con!ort moderne dans 
un décor antique. vous ne vous repenti.rez pas d'avoir su1vl 
notre conseil Demandez le prospectus avec prLx. et retenez 
vos chambres pour Pâques. Tél.: Bruges 397. P(ll'c gratuit 
pour autos. Garage à J'hOteL 

Les incidents de Louvain 

Donc. les éwd1ants de Louvain ont voulu rosser le guet, 
seulement l'attitude du guet leur donna il ré!lechir et Ils 
prtférertnl se jeter à deux cents sur une vingtaine d'OU· 
vr\erR, occupes à démonter des baraques sur une place de 
marché Mal leur en a pris, d'ailleurs. car les ouvriers ne se 
lat.ssèrent pas fa.Ire, en quoi ils eurent. pa.rfaitement ro.i.sôn, 
et admlnlstrerent à ces Jeunes gens une de ces volées dont 
lis se souviendront. 

Les etudiant.s <>spéralent a\•oir les rieurs de leur côté: lis 
le• auraient eu peut-être s'ils n'avalent pas commis l'lnsl· 
gne maladresse de s'en prendre à la populatton. Celle-cl 
leur a lait voir de quel bols elle se chauffait et le bols des 
baraques est un bols qui chauffe bien, Il cuit même s'il 
faut en Juger d'après les yeW< accommodés au beurre 110ir, 
le• nez tumêf1és et les Joues enlummees par quelques ho­
rions rn•îistralement appliqués. yeux. nez et joues qui 
n'étalent pas précLSément ceux des cltôyens de Louvain. 

VOULEZ·VOUS BOIRE une bière de malt pur et hou· 
blon? Eltigez la 

c CONTil\'ENTAL ALE > 
souti.rëe au tonneau à !'Old Tom BourJe, Brasserie Opstaele 
Fils. Ixelles. ~ Tél. 48.39.38. 

Chau!fage central 
DOULCERON GEORGES, 

49'1, AVENUE GEORGES-HENRI. 
Brweelles-01,nquantenalre. 

Une leçon 

En somme. les étudiants de Louv3ln n'ont pas volé la 
raclée qu'Us e~ralent admlnlstrèr " crautres. On n·enLrave 
pas la circulation au risque de causer des accidents. on ne 
brlae pas les tuyaux à gaz pour y mettre le feu au risque de 
provoquer des explosions, on ne detruU. pas non plus le 
bien d'autruJ, t<1ut cela sans courir le risque sol·même d'être 

Pour CADEAUX BUSS & C0 

VOS 
PORCELAINES - 0.K.FEVBEltlE - 08JE:l'S D'Alt'.t 

66. rue du Marcbé-aw:·Bubes. 66 Bnuelles 

mis à. mal par des gens peu dl8pœés à se laisser brimer. 
Les étudiants de LOuva!n ont été fessés comme des mou· 
tards mal élevéS corrla-es par lew·s parents. 

Les • bourgeois • de Louva10 en feront des gorges chau· 
des pendant longtemps encore. On racontera, à la veillée, 
111 scène épique qw mit aux prises un freluquet avec une 
commèl·e. qui n'y alla pas de main mo~ et qui demontn., 
sans beaucoup d'effort, que la faiblesse de son sexe n'est 
qu'une légende avec laquelle Il ne faut pas trop compter. 

Ayant surpris un étudiant occupe à détruire son étal, elle 
lui sauta dessus. l'empoigna solidement d'une main, Je il1la 
de sa main restée libre et conduisit, elle-même, le jeune 
homme jusqu·au commt.ssarlat de pollëe sous les buées et 
les quolibets de la foule. 

TOUTE L'ITALIE EN 26 JOURS en aut.o-<iars de luxe. 
Prlx: 6,000 !rancs belges. tout ()Olllprls. Hôtel l" ordre. 
Départ: 15 mal. 

Lourdes eo H jow-s: Départ 16 mat Prix: 2,250 francs 
belges, tout compris. Hôtel très bon. confort moyen. Pour 
brochures gratui~s avec tous re08elgnementa utiles et 
phot.a des cars, éa1re à « Les Grands Voyaiies >, Namur, 
3, boulevard Y.s. Brunell. Téléphone: 817. 

A vis aux coloniaux 

M. Ch. Donckerwolcl<e tient, en sa taverne c Le Kivu 1, 
14. Petit-e rue au Beurre <Bourse), un reilstre à la dlspo&­
t1011 des partant& et des rentrants. quJ trouveront IÛOSI lea 
adresses ei des nouvelles des c anciens ». Tél. 11.08.2'1. 

Soir de bataille 

Quand la troupe des étudiants regallla devant 188 vin" 
ouvriers qui les poursuivaient, bàton au poing, elle laissa 
sur le champ de bataille une grosse canne et, suprême dé· 
faite, des bonnets de faux astrakan. 

Le soll:, lea ébomeurs de la ville s'étant joints aux 
ouvriers du marché. rôdêrent sur la place Cie !'Hôtel de 
Vllle. armès des cannes des valnc11& Ceux-cl rasaient les 
murs, les mains dans les poches, le, cou rentré dans le col 
du pardessus. 

De temps en temps, un ouvrier s'approchait de l'un d'eux 
et, gouailleur, luJ disait : c Eh bien 1 On ne recommence 
pas? ». Mals la frottée de l'apres.mldl avait calmt les IJl&. 
Unet& belllqucux des Jeunes gens : l'attitude des ouvriers 
donnait à réfléchir d'ailleurs. C'est que, voy01rvou.s, on ne 
s'attaque pas aussi Impunément à des gena décidés à r\po&­
t.er verwment qu'à de timides bourgeols. 

D y a la voiture de n'importe quL 
n y a la • VOISIN 1 qui accuse gollt et personnall~. 

Uue affaire intéressante 

SI. pour votre toilette. vous déslrez un fournisseur sérieux 
et compétent. adressez-vous au tailleur. chapelier. chernl· 
sier Fngel. 45, rue de !'Ecuyer. consult-ez·le, U vous docu· 
men~ra. 

Pour finir 

Tout cela n'est pas rait pour rehausser le prestiae de 
l'élite ou de ce qui devrait étre l'el!te de la Jeunesse de 
Lou\•ain. Les c anciens » trouvaient des farces plus SS.VOU· 
reuses, et s'il y eut, l Louvain, de mémorables bagam!s, 
elles mettaient 1': plus souvent aux prises, non les étudiants 
et la population, mals les c studenta 1 et la marécb&u.ssêe. 
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Cannes contre 1abre& c'eta!t honorable; cannes contre para­
plwea de bouraeots. ce n'est pas tres relwsam; ma!S cannes 
d'etudiant.s con1re gourdins d'ouvriers, hé! he! c·eM .-z 
excu.aot, mal& moins drole, on peut le croitt aprt& la 
retraite .. stratt(lque, hum! des éudiants. 

Toute l'a!Calr~ vient de ce que les e!udlanLS ont manqué 
de Jugeotte, mals l•ur 1nconsc1ence ne les excuse pa& On 
ne se pique pa.s d'être Intellectuel qunnd on manque l ce 
poU>t de dl:scem•ment. On ne se •ante pa.s d'appartenir t. 
une eUte quand on oublie la qualité pre~re. qui dlstlnrue 
l'homme de bon ton : le tact. 

Que les étudiants soient gais, exul:.éranr.s, braWardt, dé­
chaln~ bravo! On peut être tout cela sans manquer de 
cette éll:gance morale. <!ont les étu<üants devraient etre les 
premlen à montrer l'exemple. 

OSTENDE HOTEL WELLINGTON 
Le m~eux sltu~. Face aux batns de mer 

A cl>;• du Kursa.at - 170 chambr'5 - SS bains 
ChauJfa&e central - PrU: mOderes - ouverture a Piques 

Serpents Fourrures 

Demande:t échantillon travuU terminé à • Tllnnem bel~ 
de Peaux de R 'Pilles •. ~. chaussée de Roo:lebcek, Brux 

Autre son de cloche 

Un personnage, que ces événements avalent plut6t 
ennuyé. ~tait Mgr Ladeuze. recteur magnUique de 11Jnl· 
versité ue Louvam Quand Il sortit de chez lui, samedi ma· 
tin. Il rencontr~ •ur son chemm plusieurs penonn••· qui 
ne manqul·r•nt pns de luJ demander son avis sur ce qu1 
.>etatt pa.!.'t la •e•lle. 

- Je ne sai... rtpondalt·U chaqce fol$. que ce qu·on a 
b.cn voulu me dire. En tout cas. :' ,,.. pouvai.. pas me 
dout.:r que les choses allklent p.endre de tellt-s propor· 
tlor.. J i&I vu, 'endt<dl vers midi. les etudlAni. d~mt>u.lor 
fil mon6tne dans les rues de la \ille. ""'" Je me neural< 
f!U'!h maruresutent contre une rem=tranœ. laquell• l.ur 
a\'9.11 e:e adr<Satt à la swle d'un chahut o~ pm.Un! 
le COW'$ d'Uri pcofdM'ur J 8J etè stupé!att en apprenant 
ce ma un l<"5 UIC!d• nts dt 'mdredl. 

Mau. ~Jout"lt·U. on m'-=ite que ce sont. loa soclal!Jltea. 
conduits Pilr ua de ltura consewers communaux, qui ont 
attaqué les tlud111nta. 

Voilà une cloche dont le son ne nous po.1ralt pa.s bten 
c.athollque. Mar Ladruu a dU. d'ailleurs, étre détrompé en 
amvam à 1 Unlvrra1U où l'attendaient une tn ntatn• d• 
canes d 1denllté enlevées pu J~ pollce aux etudtants con· 
duit& au l)o'll<' après avoU' tte surpns tandi.> qu ·u. ~ li· 
~nt • l#ura ~lit~ ranta.t.SieS 

Le bienvenu 
B.c'll • P' J tn'J) clous. ni trop 5tt eorv. et c&:>11~ 

à IOWl&lt. Ir !&ml'IU porto wn.co:i.œ: est ~ l>!<nnnu par 
toot ~ toulotml. Ag IJ, ru dt: Dannr=k, Td 37 10 ~ 

Toujours les mêmes 
On noL11 '""' :.: .. ccct. que DOUA aurtoDS prine l croltt. 

&1 cert&m5 IOU••llll'S de J9H 
LA stma!M dunlèr~ donc. u ' a\Alt IUI<-~ c)cllst" 

à ChAtelln<:a11 Des COUttlln! &!Jemand.o y p&rtldp;ilent. Ils 
&ï&:e'fJ.t t:m:k':1t! &\:te rux œ ~di :sor»Qrk'n. 
~<1. trcs llOlnb:TIU. ch~"'Ult i. CU• e\ Ir c:ou•.n 

dan. ~ co:n:nuœ c:a11 les ~ls fa."t:Dt blrntbl pltlnl. 
Q.ulq-= ACemam& .., tro1a·ant sans ~·ni. un h61.tllc:' 
le<I: c!:rtt ;a cb&mtlrt ci. .a~. qic - Io."-·' chft UDe 
;'o"U\4 

Le lendem.alA mau.n, le• Allemands prtrwi C01111• <M leur 
hOte. 

- Merd beaucoup, luJ dtrent·U. lllln donc dans la cham­
bre de vottt !Ille, nous y "'ON lalllt un aou\tnlr pour elle. 

Intrlrué. lbôteller monta dan& la pttce et y dtcouvrlt -
horTt11r! - ce que les cambrioleurs ont accoutumt d'appdu 
leur carte de visite. 

Allemands de la ruerre. Allem&.n<la ci. la Jeune 11énën.­
tlon touJows les mêmes. AIOl"I .• 

E GODDEFROY. le seul détectl•e en Belrlque qui ~ 
u-<>//lcter fudictaru • • ezperl o//lct•I du Porquel1. Vingt 
annü1 c!'e:rpérfence. 

8, rue Mlchel-Zwaab. - Téléphone 28 03 78. 

Les serpents du Congo 

se tannent mieux et moùu cher à la Tannerie B<!lk.a quai 
Kenvart, 66. Llece 

Depôts: a BnaeUu, Amtd'e G111/11n, nte de Spa, 80, 
Tel U.14 St. - A Anll<TI, /', Jon., rue Ballot, ,. 

Belgique· Pologne 
La Cbambre de commerce belao·polona~. que p:ûldc 

M. Georges Thewus. a rti.t. la Kmame demlt-re. ..,a 
dJ.Xléme anniversaire en un somptueux be.nQuel au P11/oce, 
où el.ait convié le tout.-Bruxellf'S. 

Dix anal C'est peu au rerard d• l'tltm1U: •t mtme de la 
vie normale d'une Chambre de COmmtrce. mai& U y a dix 
ans la plupart des Belges ~votent 1). l>elne c• QU• c'ètalt quo 
la Pologne. L6 souvenin de 1830 - ce Cul iwut-elre bien 
1·aru;urrect1on polona1.e d n y " un tll~lo qui noua aauva -
1:tA1em bien oublie. Au..aa, nt snnacal< nt-Us 1urre a r.om­
men:er a"ec ce P'lf4 lointain D<pul&. srar~ <n p~ru• aux 
excellents representants dJplomai1quea qu• la PolO>ln• a cu.o 
ch..: DOUi, et dont M Jackowsl<I oonun"" la tn.dl\loa. 
srt.ee ...... .. ce modè1" ~ r .. mtntU! oonsul:i.ln: qu est 
O••mies Vaxdaln!. dt ""llde• llmltl ... 11e 1<>nt 110U-. d ut.llM 
ttlatlona commtrclat.,. "" "'nt e:abll ... 

C eat ce qur l'on a dJt man!• """ eu d't'IC•~Dt.6 du.:oun. 
M. Thouru:. a pw-le. le mm~ dt Polorne a parlé. M Ill· 
ben ~·.e:z., a psrk. •nlU• ld ~la h1l-mtmr, reptta<ntant 
le gou>•rMIIlent. a part•. n a d<>Ctem•nt etaumttt ce QUt' la 
Pologne. pays r1cht tn matli'rn prtm.1.,..res. peul tournu i 
la Be"1que. c L& Polo1mc a de l'a\Uln•, a-t-U dit notam­
ment ool.b a ... ons be.')010 d'tn'O&ntt 1 c El l&IU duut~ a~ 
dt Coin et peu~ttt dt• cllardona •. murmure uo convl"<. 
On sourit. Apres un bon dJn.r U ~l tr.i. hnltnlqut ci. 
"'1\ltU'e. 

Qui veut bien diner 

1< """' au llo1.&ur.ant fTltwt (ilUILKT l..oc1 Vloœ:lll, 
1·3. plac• S&ID:..Q•rr. B:u.uti..... CUltllnc bollrlooli< suant,. 
au œurre pur tt <M ~ q<:.at~ Pnx mod.ttta. 

L'après midi 
L H< ure ~u tht 1 du porto! - A ptt:>tnt rKeun du eocit­

wll Le nom cllanp, ta ™'~ ê~to t1tII>Nre A•tt !a 
to!lotte d'apl'\!$-mldl. la t-= aUJ(IUrd'hul oc ch&uow d• 
n-plll._ Eli• sait apptéc.n c .. culr hablll~ ~ r1Che qua r..u 
l.a msembles les plu. chia La coll<etlOD d .. culn dt "'I>' 
tllt'S ALPIN A compl"l'Dd dec si>n.a lncoml>l\r&bla dt • U­
runKs • tt de c Calcuu.a • d&r11 LOU. les colorl.I tn ''Oiiie. 
~mandn-lea à •OU'e botUtr, a vot.re maroqwn!er, ou a 
l'A&•llCO ALPIN A· 22 pta<T ~ Broucktrt' Bruxtllff . 

La conquête de Bruxelles 
Los fl••lllllJP-'U c.. . - '< M rcamqulrlr 8'1U<ilk.. qU1 

dDlt r«!tttnir ~ flamand• Cela po.n.lt lmj>OIWbl• 
W.1'. si Js dt!ena des Wallom et d ... Flamand> cle 

Jan.-ii• tranç&.J.k .. r9<!Ult • da dliC'O<ln onJlammd ot • 
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Il 

dea arUclet Oe JOW11•1is. lee namlnganta tni~nt K 
!cnne. 

n. om de 1'&111!nl. des bureaux. des propeg:uidt.stea. 
toute unt orcaniuuon nunuUeu.sement ~ •u powl\. 
' Ils travaWent actuellement cert.alnea communes. no-
1nem Woluv.·e-Sat.ni.-1..&m~ et Woluwe-Salni.-Etlenn-. 

Un hll38J"d aa.ei am1uam noua " ra.tt CODll&ltre Jeurs 
0101.hodes. I1a ont SOlitltlJ.>emenL relevé llW' les bstes ~lec· 
torales les Il~ de nai...;an.., de tous le& habitants de ces 
ttew. l0t.1'Llt.,.., Us ont pointe i... noms de c.o... ceux qui 
étaient n~ dàlll Jt. partie tlama.nde du pays. Us ont dt-.. 
des statl.stlquea - i.out cellL représente un Lra•all OOtlllldf­
r~ble - et Lli ont envoy~ t. toua - supi>C*• tlamanda 
U.De belle lettre dlS&nt: 

• Voua qui êta nè a ..• (Id le nom du patelln natal dt 
l'lD~reaU>. voua pen.e& encore souvèllt avec amour "u" 
membres de voue r•mWe e«. aux vieux allllS qui ao.nt reattt 
Jà..l>aa, dans vos yeux vivent encore. comme W1 rap1><l 
aune. les couleur& et les lignes de votre vieux ;;&)'&. dai;> 
vœ ort1Uoa chantent toujours !accent de \'Oire chtre •leillt 
langue rlamande Ou blrn a«Z-v0\1$ oublil tout cela? 

, Mals k:I. a Wolu•e. OO vous êt.ea le bienvenu, •OU& 

\·0\1$ WOU\ n nu..wt l<I ... trouve votre l&llDe-paln. VOLrt 

mai.son e\ •'Ottt famille Car Woluwe e..t au.ssl terre O.· 
JJU.nde. &llMI narnande que votte terre natale Flamand• 
11a.spert, llamando de nature, habltte Plll: des l"llun.Mldal • 

STUDIO Dt :Bli:AUTli! 
c $/lR/lNA • 

12, Oe.lerie de la Reine. 
Une permanente cht• ~rtns est LOujoura ll'réprochable 

parce que CJ<kulèe par les mellleura spécialliw. a•ec les 
appareils l<e plu• pcrtectlonnes. 

Garantie aœolue. - Rien de oommW1 avec ce qui a·est 
bit jUIQU'1<:1. 

Finance 

Une soc1~1~ strl~ place ... dtspOnlbllltb en PRETS 

1 
HYPOTiiECAIRES a 8 et 8 1~ p. c. S'adre.-...r SàtlS lltlS 
bunau awcill.alre. li et 13 rue de l'A$SOC!aUon. 8ruxtllu. 
Teléphboe 1 U2 29. Ot.9cretlon. 

11 
Woluwe français 

H~lasl ce qui d~opere ces bons !larningants, c'est qu'à 
Woluwe-Salnl-Lambcn. Ill. taniue o!tlc!elle • oet le rran· 
çats •· Wotuwe..Salni.-Lambert est, au meme titre qu·txel· 
les. une commune d'ex\lr~100 rraoçaise - et tous IH 
h•bitanl.s s'en trouvent bien. A Woluwe-salnt·Plerre les 
dew: Wlgutll IOOL placèea aur un J)l«I d'~tt. u {&Ut 
cM.n:tr t.oUt ccU. t 

Wol.io;e doit ttre IWDand et admlnlstrl! uclu.h·cment 
en llama.nd. oia1'1'c • l'ln\'a.sion .. a11onne 1, même SI ie.. 
\Vallons 'I sont cnajortte. c tout comme tn WallouJ~ cer­
taJ.ne. communts dont la population campte plua <le 

7S p. C. dbAblt&nt.1 Ort(lnalrel des Flandres, re.tent •trl<tO-
' meut "alloonea, .ana qu'on 1 placarde Jam.Ali w1e 1tule 

alllcht blllnll"· Voila ce qu·u faut! • 
Seulemtnt.. touJouu d apr..-s cette l•mre, ~ Woluv. e 

compteot l><.'AU<'WP pl\a d• Flam..nds que cio W ..Uons. l::t 
suJvent de• "t.lltlaUquea rtmarqUAblement prélsenttes. on 
iieut foire dlro aux &Utt.stlqu1:4 tout ce qu'on >eut, •UrlOUL 
en se ba""'1t sur un ~l~m~nt au.sst dls<:utable que l• U~u 
de nat....nce, d1.r1• cette Bolg\quB où les popuJ.w.t10111 des 
deu.• ta«• ae cout<mdtn\ ... point de ,,. !onntr qu'un.. 
Sl!ule. 

t'<t1<11 l<a chltrr... ctu., d'apres le.. liste& fleçtorales. et 
aollicltts - 011 compte notamment pour Pl&mand.I tOU& 
les tl!'Cteu.rs nes soli • Wolu" e, soit c:aru l't.Ulocn~nuon 
bnixeUoi.e - •tal>ll••••1' qu U 1 a a Wolu .. ~t·Lo.mt>er\ 

' S011 flecteurs fianlAJlds pwr. 1.6>2 ft1lon& tt t. Wolu•• 
Soûni.-Pu:rie 2,317 Oamab<lit OOllt.nl 1.,16$ lr..UOO... 

n ~t curleu.• cependant de constater que CH maJorlti's 
lmpreS>lonnant.. ne se soitnL Jam.i.& a>&nUestees en 
aucune Cll'COJlS\anœ. Au oontralr•. • wo111 .. t.S.ID\·Lam­
bt-rt llO\AaWlent., le re!erendum otp.nlx ""nul IH pênS 
de tamllle pour &bllr la tancu• de l'eiueiroemeat a doont 
une auJoritt fonnldable .., tranra1&. 

Votre nouvelle voiture 
ae.ra ~ B cyl Bulck vous otrre une splendide conduite 
Intérieure 6 places pour 67 500 tranca. N'll.Chetez r ien """' 
l'avoir es.sarée. Paul·.E. Coual.D. S. A .. 237. cba\aSée d• Ch&r­
lerol. a Bru.unes. Tél 37 3120 1e uannl. 

LtS MEILLEURS PRALINr.s 

Confiseur MA THIS Confüe11t 

15, r. do Trturwbur. • Ttl.: J!.U.ot 
15, attn~ Low!e 'ltl.: ltt9W 

Noua expédions en province et à l'étranaa 

Autre phénomène 

Autre phénomène bizarre. la totallt4 des lnScl1J)t1ona 
pr!véeo. enseignes. etc. - i. de rarllol!Des exceptions p:ta 
- aont rMl1êes en trançal&I 

Mala peu Importe. Il t1<ut que les Woluwe redeviennent 
!lamanda de même que toute l'ag11lomkat1on bru:x.ellolae. 

c Chacun veut que no\a gasnlol'\I cette partie. Aucune 
pu!.sa:l.nce n'empêchera notre triomphe Clnall • Et cette 
fplue a. tonnlne par ua \ibrant appel l la Flandn. unt 
Invitation • &'affilier au pacte na\lonallate tJamand, 
seul parti d'avenir. non seulemtnt par ldtal mal& a11561 t\ 
sur\Ollt par Intérêt. cea llOM-là ... perdtnt jamt.la Io 
Nord. 

Vole! clone>, $e.lsl• sur le vl!. la tactique employte ~ 
retlamandl.5er Bruulles. E• U est pcoalble qu·ell• abouW... 
Car les ll:un!ni&nt.s travalJlent tL d'&ZTadle-pl«I. 

11> disposent d'organismes parlaJtement outWés. Ill 
aont tetlll('~ et trou,ent des ailles dans tous les milieux. 

Leurs adrersaires n• son&ent meme paa à ae dêlendrt, 
li& 6e coutent.ent de hausser les tpaulu. • Bnutelles. vUle 
llllmandel Allons doncl C'est trop drOlel • 

81 leur tUl&tance ae borne • oela ... 

L'Hôtel « A la Grande Cloche :t 

place Rouppe, 11).11 et 12. a Bru~elles. Ttl~hone 12 61.fO, 
se recommande psr son coutort modem• 

80 Chambres. A.scemeur. Cbau.l!a11• central. Ecl&lrace 
f!ec:t.r1que. Eaux courant.eo. challde tL !roide. Pris modér&. 

SOURD
O NE LB SOYEZ PLUS ~pttnea, pf.oe à 
'( L"ACOU5TICON 

• votre plaoe dam 11 monde du TranD el du 
8oub~ O..m b ln'Orh Une bonne nouvelle. 

L'ACOU5TICON. ROI OES AP,.AltEIL5 AUOITIP-S 

Ci• l1l1•·l• •rlc1iu d1 flcmtlm, 24~, O. 41 lleurpt, trmnu 

Charlot à Bruxelles 

Au moment Oil noU.> ecrtvons ctt ~.... on CllJ>ère, on 
•Pl"!!.<: VOIT a Brunllts le i:rand. Io 1tru..J utlste • ame­
rtc&l.D • Ch.arUe Chaplin. a l'octu!on dt Il. • premlètt yJ.. 
o!On • de soo denuet tllm QUI ..i, po.ra1i.-U, • Io c:hd-<l'œll· 
U'O do c.neft..d'Œ-u\·re ». 
Etnpre~nou. de cllre qut nous noua en vouJrlons dt 

m~orua!tre l'lndênable ta!ent de • Ch&Mt •· qui sut "'11nl· 
ra~m•nl ctter un type de pauvre btte Umld-. emtlmental 
tt rtdlcule. Pro!onclemtr.t pas.:bolai\le tt oocr.6<U•n partwt 

Il - p&lve.D4 • oamWn.liw ................. -·- ........ 
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C!èrement humaine. le comique et le tragique. excitant tour 
à t.o\1r 1 bUarl!e, l'anaowe et la p!ete pu sa aumlque Uri· 
&i&ib!ement Clrl>le, patMtlque ou douioureuse. 

Le rom susdit - que nous n·arons pas m - est probable­
ment exeeamt et nous comprenons que les admirateurs bel· 
ces de Chapltn aouhaltent de pra!tter de eon ~Jour en 
Europe pour le \'Olr en chair et en os et pour le (~ter 
comme Il le !ut ailleurs. 

POUR VOTRE PAPETERIE de Luxe ou Courante, !'EN· 
OLISH BOOKSHOP, 78, Marche-aux-Herbes, Bruxelles. a 
toujours en roapstn le plus bel MSOrtlment aux 1mx les 
plus bas. Le tlmbro11e. en ses ateliers, est exécuté endéans 
les QU:irllllte-hult heures. 

Foire Commerciale de Bruxelles 

Demll.Cdn " la Cie ARDENNAISE ses eondltlons pour le 
transport d<' \'otre matlncl à la Folre Commerciale. 
Cdmte. Steurlt~. 

Dlrtttci.r Gtr.hal: M. Van B•~laeu. 
112·114, a•·tnue du Port. - Tèlephone : 26 49 80 

Bureau <lu Centre: oaul. M . Lnnonmn, 16. - TtL 11JJ17. 

Rastreignons ! Uastreignons! 

Pour le auT))IUJ. <llSOns-le tro!dement, c'est •·ratment auer 
un peu lort. rnnlere t.out Je talent reconnu plw. haut, que de 
mener c:runpagne. 1\ Par15 et à Landres. le p!u• tièriewremcot 
du monde, pour taire no1J1mer Charlie Chaplin comma11drur 
de la Léi10n d'hOlll)•ur, d'une part, H, de 1 autre, pair d'An· 
aleterre. Car ~d artl.ste c a01er1cam » est Anglais. 

Ceci n·., ~ pu P~•ment Wl tlt:re sU!&am à la pal.r1e 
n est \'r.ll QU'•n mettant IP pr!x .. 

N ~mp.!che qu·on sonae maigre .sol à ce bateau QUI &me· 
na!t • New-Yor"' \Olcl quelques anntes, Wl boxeur t.lon 
ceM1tt et imc damt au.~ che>eux gn:; e!tacee et dl.Xn!te 
Un• !oulf' cno:me n:tendalt le transatlantique; elle ~lama 
tolleme:lt le bCUW- et le p0:ta en tn0mphe. u;ndU que la 
darc• crise dts«ncblt la pa>serelle au m!'.IEU de 11nd!lte­
l'H!œ atnh'ale Il !aut du'e qu'èlle n'tu!t que Mme Cur1e, 
tandla que Io boxeur <t&lt GeofiO$ Carpent:er. 

Nous grossissons et embellissons 

""" collltrs de pertes llnu et oous rempla(on.s les perle• 
m~• d• "''' coWtr• et de ms bijoux par du perù:• 11.nta 
de CUiture, qui llOnt Immortelle.... 

Choix unique au monde et •'f.'nl<' dlreete aux partkuUers 
aux prix .itlct=tnt d'orliU:e au Dep6t Centnl aes Cult!· 
\"at<Url, ctnQuante, boult>ard de Waterloo, Parte Loulle. 

La reconnaissance du Hntre 

D est dew: hti:rcs et dtmle.. Au be:lu mlllttl des Ca.lalt:s, 
an hamme hilare c;ul a '1sl.b1"'nent t.-ta oim dtJwnt, 
<mPQline llD CO?&ln. Pl'll. ll'Un braa en:;>!::nlq'1e, 1ul montre 
la !llO ..!~ BouchtJ"i. 

- Le c.'l=m du Pandls. mDD t.ml, !~ chemJn du Paradl.11 
- Ot: .. c'est ll:l beau f.!.-n. rQand 1 ~~tre. IJIGulet. 
- ~ tlOO 1 Mals DO&ll Le >Ta.! c C!:enwi du Pu-a4Ja • 
-177 
- C ts~ le chcmlo du res!aura!.t c Omer 1, au 33 rue des 

l!lo-.ichers On 1 mariae et on 1 boit .. au Pat3dlJ, mon \'!eux, 
au Parac1!s•1 

Flatteur! 

Loi DC'~\' .. Ut !mue a proc!lllt. 1111" l'!mag'.nstlon du publ!c, 
lu d!m la plus <L'lul.. oa a oa:npatt nœ o:tldtn ' Iles 
irJlhalra ~ ' dn 1!&!:ClS, W.tt a des eradts ~ 
Cts %~ rO)'ll:::nos qtl: atf c:llAq-~< '°"'"" l'opùtttc <t 
Ir dr!ems, cb Dao:~ a:i ~ 

\"cdcl mlnox. 

& !o. .,.,,.. :!!:; !<on: fiilaco Rod<rl, --ec!! paai • 7 1 ~ 1:., 

un oous-lleutenant de !'Ecole militaire en nouvelle tenue 
atteod un tram \'ers Schaerbc<k Tout le mouc1e recarde a 
c ttnue », œ qw ttnd nottt homme uw Cler. Ooe dame 
d'une sotxantatoe d'ann~ demande t. IOD tua : 

- W:ad~ d3te? 
R<!po°"" du Cils : 
- Date, ma, dat es dt n<'U unut van de Ronde de NWU 11 

L'Eglise Saint· Nicolas 

Elle tait toujours parler d'elle Noa l«teun ont pu con· 
stawr la dlversité des a vis. Lea uns veulent qu'un la con· 
aen·e pour des raisons d'estheuque tt d'atmoepbure M. Clol­
oon. le cèlebre musJcoloaue. lui .. ttrtbue <et c't..t une ~ 
bitn 1n1~rueuse1 un r61e de tl'allSluon entre notre mtrvdl­
leuae et archalque Orand"Placc> et la Boww Loo autrd, 
les 1eru presses qw s'trnunt devant lts ~ \eulent 
abatttt cette empècheu.se dt rwler t. du 111 daos la ,..,, des 
Fnp1ers! Quant aux propr.etal.ru de la tameu:.e Oe Soto a. 
Ils sen ! ... tchen:.. Le. rrpr.....s toudroyantn. la dirccttoo 
aouple et mobile de leur De Soto leur permet de vaincre 
tous les encombrtments avec la aoutlre. 

C'est inouï ... et pourtant c •est vrai. 

Un quidam. c panier ~,,,. • de en.nu r.:nom ... pft8ento 
récemment au rayon de tapi& d"\Ul~ ~,.,... arme orwc•l­
lolk et demande à pouvoir emportA:r à vue quelquu tapl.> 
d'Orient, dl.sant qu'll aval.I. l'occualon de placer au mo~ une 
de ces p1eces remarqWlbles. 

Bltn entendu. le dlreCteut de l'6taollil<lo1tnt rduaa 
d'"bord J'autorl.w:!On demlWdle, t'U la ~Ut aboolu do 
eol••bUlté au qutmandeur. 

Mals celui-<:! tns!$ta, .i l.llS!sb Il Ill.fa qu·11 fut convenu 
QU'U poun1llt emporter quo!Qu• tape> • YI.le, t. coa4;tl0n 

d fttt accompacu. au coi:n c1a la '"'l"' au cllct. pu u.a 
mtmbre dia personnel do la maitoo.. l U1l't do llmplo "'-r· 
valeur. 

Et c'<St ll!nll qu'on Ylt arnnz, dans wi oounct dea envi. 
rona de Bruxellt.s, ODUt c panJ.r '*'" • tlanqu.t de IOD 
4Ul'\'elllant oœer-.ateur 

Convaincre de bons rnolneJI o·.,.t pu trto dltllelle &LI 

btro& cle notre hl.$tolte. Le tapli ut vWJ\du 
MJLta voyez la sutte : ce tapl.I .. vendait S.000 rranca dan.. 

i... mapalna d'où u aort.alt. prix d• dttall •ur lrqutl l'lrlte,.. 
m~lalre d••lllt touchtr oa coznm4$1on. Or, co tapll tut 
, cndu au cou>ent pour la 10mmt dt a.ooo lranQ <hUlt 
mlllo trancsJ 1 

Parant d'aucbœ, et fo."t du mut!=• con>-..nu du rtpr6-
.oentant qui J'M"COmpacnalt. le vcnd•ur a!llrtna qut aoa 
tapl5 ttan une p!eœ mun~. trio rue: ..,..i... nom· 
mant la llrme d'où Il pnwenatt, U ajouta a\'foC un cynisme 
\'nlmtnt adm!rab!e : c la leUle malian bclie qw pourra.t 
pci:t.ftrt pos!édtr dans aon c:!loh uno p!kr parc!lk, c·est 
la mabon x .•• ~ li. = la p;iymn au moins 15.000 tr.! • 

Et U pa:alt que nœ :C:.a et ~lcrcmta ce pan1~t 
pu a empfcher de t•b a.bllJ, et que la 8<~• mt un dts 
aeuJ.a l*Y• w l! n·emu. pa.. de laoa lnten!.tallt la colpoc· 
taatl 

Dtl""1nl•. ~ prtmleT ipkû:l!SI< d• Io chemUl .. Bc•gjq••: 
21. n,. S&lnt-M.;btl. tt 

12. rue des Colon1ea. 

REAL PORT, votre porto de prédilection 

Attention aux ventes publiques .. 

Rmcœtri le dln<:kur d'1ce ~ ftnlle d• la platt. 
llnr.e Q:ll-= U1U ~ pARlc cl~ IOD acU>llt a~ OÔ> 

rœe <Ill :.p:a. 
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- t<ou.1 eo a'rOXll uoes. noua .m-n avec v616menoe, nous 
tn avoo.1 assez. aaez. aMeZ ... 

- ? ... 
- Hél ouL nous en avons MU• d'tu't déconaldérbi dan.s 

l'f.Stllne publique: m&rchand de tapis est aujourd'hui pres­
que •ynonyme de voleur! Noua en a•on.s -..: de cette rê­
l>Ul&!Jon lmmerllttl 

- vous a.-... parralt.ement raison. mala •ou.t exagérez. 
ll'etL-Ce paa? 

-Mala non, mata non ... D 1 a bien des cas où dea partJ. 
cullera ayant Ialt en con11ance l'acquisition d'un tapis, se 
aont aperçus. a pres coup, qu'il$ avalent été honteusement 
b'ompes aur la nature ou IW' la qualité des m&rchand!.se1 
n. ont acheté un tapla manié par l'acide ou ayant '" trame 
PQWT!e. ou un tapis rempli de mites ou t.aré par l'eau de 
-·· voire une adroite contref~n de ttp111 d'Ortenl.. 
vous le vez aUSSJ bien que moi : de nombreux acheteurs. 
UOp oonllants, ont été délibérément tromp& ! 

- Nous le savons parfaitement. mals, dan.s ces condltlon.s. 
quoi de plus Juste que la réputation peu enviable qUl vous 
ast talle? Ou, du mow. à vos corurêres ... 

- Quoi de plus Juste 1 MJ\ls notez que ceux quJ nous ont 
fait. à nous. n~oclanta en tapis, cette 111.ot• renommée. 
aom preei.sement nos 1>1.rc$ ennemis. Ce sont, pour la plu· 
part, des étrangers sans fol ni loL quJ trouvont en notre 
t.ouJoun t1'0J) bonasse pays. un terrain Idéal • lrurs frau· 
dulcux eXJ>loits. ~nt &eheté à Londn$. et sur les autrES 
gr&l'lda marchés du tapis, le rebut de cette marchand~ 
rebut dont ne veulent à. aucun prix les maL'IOru; sérieuses 
qui tiennent à leur réputation, ces corsaires du commerce 
viennent écoulu chtz no~ par le double moyen du colpol' 
tas• et de la vento publique, ces tapis taré& U pub!Jc acb .. 
teur se r-élle trop peu des ~ du colporteur •t ' ts men­
~es elr"Ontta débit dans certaines ventea publ!Ques ... 

Et notre Interlocuteur s'empresse d'ajouter : • Je ne "eu• 
tel critiquer en aucune façon les •·entes publiques nonna.le• 
et telles qu'elles gc sont toujours pratiquées; Je ven~ parler 
d'un nouveau gennl de ventes publiques. con&ncrées à des 
marchandises neuves: tnpls. fourrures. pnrcr!Rlnes, etc .. 
vendllll en détail; ces ventes truquées, org&nlsées depuis 
trois an.s déjà dans tout notre pays par une b:lnde de pro­
llteura étrangers. constituent une ~érlttble explo!tatlon or· 
aaruatt. ou Je client ae trou•·e Uvré pieds et poings Ué3 à 
tous ~ •bus de conllance. 

- Nous a<0ns. en elret, déjà entendu parler d• ces ventes 
publiques et de ce qui a·y passe. N'y a·t.-11 donc pas moyen 
d'Jnterventr? 

Notre Interlocuteur Jette !es bras au ciel. 
- Eh bien! ou!, 11 y a moyen d'intervenir! Ces ventes pu· 

bllqucs <0nL Interdites par la loi: U suffirait de fatre respec. 
tor les 1>r=rlptlon.s ltaaJrs; mais quand U faut compter 
u ·ee le aou.-ernement ... Et 11 vaut mieux ne. pas y compter! 
Il est. préférable cl<! fatre apptl au public acheteur qui com· 
m<l!Ce heureusement à comprendre les rtl.M'S dont Il est vtc­
t.lmt. Rtpètez donc à vos lecteurs de faire attention, de 
prendre c:arde: vous leur rendrez aln.s! un fier lt'rvlce en 
leur èvlt.nt les plllll amètt.o; dêception.s. 

- Et nous aiderons du même coup à réttbllr votre répu. 
tttlon de parfaite honnelete, dont ceux quJ vous connais· 
aent n'ont d'ailleurs Jamais douté. 

- Allons. merci et au r .. ·olr, nous dit. notre lnt.erlocu· 
~r. Je \'OUS quJtte un ~ caL'llé et plus confiant dans le 
Jucemtnt de la parfol6 Il tncrate opinion publique. 

8LANKENBERGllE - HOTEL EXCE:LSIOR 
Le mir.tu 1itut' '"" la dtgll!'. 

Ouwrt Cl partir du :! mari. 
Chaul/ag' central. - Con/orl1. 

- PrlJ: modlrû. 

Vacances de Pâques 

Voua trouverez des phonos portat!Is des plllll grandes 
marques à partir de 800 Cranes, ainsi qu'un Important choix 
de dlaques à !'Art Belle. treize, rue du Oentllhornm• (treu­
t enbtrc>. 

Vous qui souffrez ... 
N'llll!orcz pa.1 que l'électrotbtraple est une des d.C'couvena 
les pl1111 precieusei. que la oc1once n01U ait apportees. 
L'artfrlot<l.rose. l'artbrllbnw:, la pult.e, lrs rhwnatlsm~ 
la ldallque, la m:iunaioe tlrtubtlon du sani .ont combat­
tues &•cc le plus grand rnC'C< , irrke à 

l' APPAREIL FITTING 
doni le p<'rCectlonnement et la almpl!clté permettent à. ch~ 
cun d• a·f'n &er\'ir ~ns aucun danger. 

BrochUN' expllcatlve ou <lémon.strat!on sratulte •ur d,.. 
mand• odressêe aux· 

Etablissements FITTING 
7. rue $3lnt.-Q~ntln, Br..t;XELLES 

A la mémoire d' l si Collin 

L' Aclldémle Pic:ird a honoré, mercredi dernier, le bon ac 
charmant Isl Collin. Dan.o la salle du Centaure. plus que 
comble, devant un pub!Jc pirwc. comPOSé de ceux qut aunent 
cette pocsle qu'J.si Collin Chérl.ssa1t et qu'il a al bkn """'"'· 
M• Henn•bicq a !att d'abord un èloge d'Edouard Picard. 
fondateur de l'Académ1e, notre Goncoun à nous. n a dll le 
culte de Picard pour les Idée•. son rôle à. l' • Art Nouveau •, 
ce beau de!i à. la Betg1que phUistlne de ce temps-11'. Picard 
croyait a !'Avenir. « quatr1eme dimension du monde moral». 
n a fondé la compagnie qui porte son nom. ahn de pro­
mouvoir, chtt les Jeunes t. venir, le quadruple culte de la 
pel.Dture. de la musique, de la littérature e• du droit. 

Pula ce fut TbomM Braun qul parla d'Ist CollJn. n rap. 
pela la Jeunesse du poete. •Mal> p- <t-on parkr de Jcun~e, 
lol'bqU11 s·aglt d'un homm• cbez quJ l'llmervtillement de 
J'adolt•cence n·avalt point Oceh1?) D évoqua le symbo!Jsme, 
la divine rencontre de Pan oou• les ombrage., de la v1>Uèe 
heureuse. c Il mon~ra CoWn a Pn.lis<ul. ~vant d'une pierra 
sur la place oû Verlaine avnlt Joue. • Et aprés avoir falt 
allusion avec beaucoup d'emouon el de mesure. a la haute 
con.science. aux vertus profee&onnelles dont Collin ne cessa 
de fatre preuve un seul Jour. Il trouva cett-e coneluslon tou-­
chante •t Jo!Je. que Collin tOt almée: c Dam le calendrier 
~tique qua Collln signait OuUlert. et qu1 para15Salt dans i. 
•Soir 1. j'ai cherché quelque chose. sur fin m:>rs début avril.. 
J'ai cherché, et je n'ai rtrn trouve ... EL alors. comprenam 
qu'il fallait que vous wntlM: tout de ruême qui était Collin. 
le prtntemps. ce soir, c~t. v~nu lut-même ..• » 
Ap~ que Georges Marlow et'lt dlt d<'& vers de Collin. 

l'AcaMm1e proud.a à Lo. rcmaae drs pnx de JU29 et de 1930, 
attrlburs au compositeur Quinet et à l'essayl.Ste Albert Quls­
la!n. Du;aitrreux lut un chnpl<tt de l'excellent ll\Te de 
Owslaln; le TJ1o de la Cour exccuta c!es fragments de 
l'œU\TC de Quine!.. Exécution et comJ>OSltlon lurent, à Jus14 
Utro, applaudies. 

Qui eu profitera? ... 

n nollll ~e quelques ~ux foyers continus d'occasion. 
M · Sottiaux. 95,97, ch. d1xelles. T . 12.32. 72 
~ plus boau cholX de fOJt'rs. rb:hau~ cuWQI res de Bru· 
xellt'&. On accE-pte lts bon.' d'a<"hat. 

L'Affaire Van Puyvelde 

Elle n'eo.t pas finie, s·u faut en croire la Gaultt. celle do 
Petrus. et la Volk8gazet, do Kam!eJ,. Mala en att.endant que 
le mystère auquel tont alllllllon ces deux oracles soit icla.lrc;4 
e't9t du C&COllI'&llhe que noua voulons 1>Ul.u. · 
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D&ng 1"011vrag. qu'll a C0""3Cr6 à ~l'i .. MlnM, rfm.1-
ncnt crll:<que cher à l'abbé W&lleJi 6crit. en;re autres ientll­
les..as: 

c n se trouve de.ns l'art de Mlnnt une •&leur blet! plUM 
Importante que la c..nc!eur de !" oonœptlon et de la fonne 
dont nous venons de parler : son e..wnce qui subtinu le 
th~me trait~ et l ôleve au-<IWIUS d• la réeltté bllnale. .. La 
puissance de •ubllmat1on constitue la i!'&Jlde sui>enorit.e de 
l'ime (réatr1ce. » 

Suhlhner? Ouvrons le La70!U...: nous y 11.&>n.s: « Sublimer, 
fatre pa&er un C-OtpS direc~ment de rtt.at sollda â l'état 
13V'UX >. 

n nous paralt é\ident que M. Van Puyvalde liusslt mer­
v•lll'lUSemeut à. tslro pas.sn cllrectement le C!.inçals l J'etat 
nebuleux, et nou~ reconnats.<0ns la k? chimiste qui ,.. dist.tn­
i'J& dans la chirale des re.s,aurat10n.s de tabl~aux: mai8 
qu"•Ul'l' dit I• baron !\Unne, loue d"avolr "'"'" candeur fait. 
passer ses sculptUttS de l'etat 30llde à retat gazeux? 

Qu"ll s·a~<se de REPARER la~ le moteur, le 
cha.._<ôJS ou l'~u.ipement èlectrlque d'Une voiture automobile, 
11 C&ut POU• 'œ fall'e de l'outWage, un matériel modornr et 
des ouvr1el'1! SPEOU\LISES. 

N"importe quel " rép&nteur • mbne lllll.lllê des meilleure& 
dlSp05ldOM, ne peut •ffl'CW•r un tnva11 de REPARATION 
.. n eux sil n·~st outUié en comequen<:e. Or. tr~s rares ;mnt 
loa rtpan<leurs outilles et con.<clencieux. 

Volre in~.rêt \'OU11 commande de voia MIJ'esser à une 
Mme di!'J)QMnt d·un outillage tres perfeetlonnE, de vutes 
ll!le'llers et de SPECIALISTES ourvetllés par de$ TECHNI­
CIENS rompé~nt& 

V011$ nt pattrez pal p!UI chV, !'lnunoblliaatl.on de YOm 
...tture ~ redult.e au 1trlct minimum et le tr&çaU exé­
cutê â votre entli!r• atlb1actton sen rarantl par une llmi.e 
Olrl"&Jlt de la. surface. 
A~-vcus au~ 

ANOIENtt ETABLIS$EMXNTS OYSELYNCK k Sn.LIEZ, 
Fà. GJJulyIWk tvcc. 4'. rut d•~ Gou1oru, J4 

4 Sru:eller rdernert 14 gart du .\11d1). 

L'ondulation permanente 
telle que PRILIPPE, apeet&Uste, la liallu. eat un elle!· 
d'œuvre de perfection. de durabUll~ n de bon goût.. A"""rez.. 
VOllS-<'ll en \'OWI o.dre&ant 1~. bouL Al1$l)aCl1. T. 11,0i,OL 

Pour la suppression des passe·ports 

Dan. la • Revu~ to'lnstlqne trantO-f'• MlnŒ*te • quJ pa­
ra.lt à Pt.r13. M- E. Omt1neff. PJ""ld•nt d'J SyndteAt de 
I& pr~ tr.nwgèl'e, publie sur IA qu..Uon d•..s -POi'" 
une Jf'tt~ ou•-..ru a M. Qui de clrott.. que nous en~mon. 
»olonuers à not1'8 M. Qltt de droit à nous. c St •ow; •ou-
1 ... "~ dU Olmlde à t't:xpœtuon Colon~ de V\nc"n-
1".0S. d!Hl eammencn par """""' d• bn<ler le tnt>'IV•rr.ent 
l<>Un.<Uque PfJ' ci ... rormahL<>. d·un autre •· ~ 1 .. 
~lt'S aux tro.."ltiè-Ns. Annulrz œna.tnt.& ux@s.., \"t"at· 

Dl~t tr'l!l ""'1sl•es. ..,, sunou~ "IPPT'.me:> 1"5 pa.sgeporU , 
F.t plll5 lom: 
c Ce i<;siem• d"6 -porta. Il quià &l'r1rU? 
• A crJ! aert·111 Q-Jl en " rÉ•llmif'tl~ ~in? O:J d;t; 1~ 

f'.1te .. lA ~- :.s.1.s ~-- f:$r.: r.œnme too~l'$ •"· pa.rt<>tJt .. • Ja. 
t"'ill ~~~· paor ~·01r t:mml!rdW•n':Pnt Cl'Dt l'OU$. llT.'h• 
a. •'1"'a Ja.m,aa c!"! laJ~ t.L-u- en~ aou?C! d• PVtnUA f:JtuTJ 
d~ mJR'.-.-a et c:, .. mll:i~ d~ !ra.ne.a.. Ce q·~ rapport.tnt 11!'S 
r.a&& ~~ !eJ. LU..-:s ~~IS sur !~ é::a.r.ier-> ue conat~tue 
.Cie& [;?:-"°' l?m.tn~ .. ,,.!J~tt"OC. P:lcr.n:!P ~ lX'U'fT&Jt.. d'a.019Uf'I. 
it.'"e rtcul)èT6 P&r a.!lleun. Q'l&nt o. la pottœ.. ce~ aa:t 
=w bien que !..-. __.._. gwct Rlll=mt i... honmtea 
~ ·~ ~e I"' au:na aven~ pa.-f••~t t'O<mll~t d.._ 
Joc.~ to~t «'O.l:.!.l'O~~ •t tœ~ CL.~•1ll.a.ru--. I.A. formaUt-é du -'P'= r. a luna!-• .,,,~. un t:nmlnf'l de ""l-ac« 
~•nt ~' cl<! A"")ournr.r &a.na rllff1CUI'"" la où ... OPtn· "°"" 1 appelknt. ..--,_\.Il pas pai-..out des aa:encea qui 
f~m~t ~ .. laul: p&Utpion.a ou bt('Q c:~. do:um~n\6 ë1& .. 

~1-. au ncm de 1191slb!-:s '""''' .. na qu·OQ ~!M r~.,,,. 
JIGIU' Clt'ù;'<:• mrxuia.ie. 1 remplir le6 Con:nM!ts 11~ 

n qui abMdonnent •1UUlta ~ pa~r1f Ali bMDU>. Cii> 
pa..qe CacUement lu tront!~rea en d•hon dtl point.. do 
contrOle, on les passe saos docum•nt.s. à la bfu'~ de. ,...,. 
d&rmes et des douanlera. t.. poltœ ne peut mtrnt pu ern­
~her des crlmln•b nnus de l"6tt'llngcr d• Ylvre lot K d• 
1ravalller, 1 leur manière, "'"' pap1eno. Tou~ cela <St con· 
nu: te• 1>3-'<.."<eport. &Jdent peut-être la poli"" * ••ttt"er une 
lurvc1llance - lnutU• - gur dftl l'tnm~ers Mnnft~ m"11 
Ils ne 1u1 oervent nullement lonqu'U •'"il~ a. rechercbea 
concernant des c:Tlmlnel& a. 

C'est proCondément JU$(e. 

L'HOft&Uuù du COflll' Volalll, à Ooq...'l\lr·Mtt, ~ IOll 
ou 1-e.rt11re à l'tq•les. 

Ce n'tst PM un hôtel. mola un h"l!l• charmant. d""' uo 
cadre •rtl&tlque. ou le mellleur aceuf'll vous ••t réal>n6 

Son rc!taurant ~ers de tout preml•r ordre. 
Golf. - Tennif., - !& pl&ee. les boll, lea promenadea cle.o.a 

lœ dunes. 
~ plu.s joli coin de la «>te. 
Télêphone5: CoQ~·Mer 92 • 1. 

Finance 
One socul'tl •êrltu~ place s.s rfltponfblUt.i. m PR1!:'1'8 

HYPOTHECAIRES • 6 Pt 6 J 2 p ... P,'odN"O•r .. n. r .. ll 
buruu auxtllaare. lt et 18. ruo d• l'Mec>clatton, Bru.ttU•-4 
Teléphone 17.n 29. Dl.ocrEtton. 

So.us le patronage de c Pourquoi Pas? > 
Comme on r11 pu conauter, Pourquoi Pru1 accord<a d t 

plll.I en plus d'aGt.enUon a Cannea. Ntca et au!J'M Mom• 
carto. Nous a.ans dérouvut, en el?cl, que notNI 1'~11r 
proll!é!11lt Coo tout bl•n tout bonoeur> rn cq 11 ... x bonl.S. 

Cet.te anneoe. tl y a foule l&-l>M. maigre Ira noln! prophèl•"' 
u~ Ioule d·aweurs eiu1 n·er.l pl!U la m~m• q1f11wc ann""a 
d"lnllation, et qui attend pour c alllor 1 Nice • qiw le Cu· 
oanl oolt pam e~ a mort.tlle PQURlcre ab1'Wle. 

c·esi. le moment qae cholAlt notn ami M. V•nd•lw•ttld. 
pr~dent de la Soc!eté de Btenfal&allce belge de Nice, pour 
organiser .a matinée annuelle. 

Cette sotennltê aura llru le J5 avril. dans le pllU beau -
certeo - ca.stno du monde, c'~-dlre a.u Pal&la de 1" M._ 
dlt•mlD ..... 

PII'trquol Pru1 - ·~ QU•lqo-s 1'U~ Jo<mwl• ~l;M -
lut donne son patronage. c·est <OIU cl.~. M"31"'11'> et Dam .. 
qUI l~ .. ~··("~ ,,. (J'îO!r (IPf t'01J$ av~1 d· .... .au~ar à (' .. ,,.,. 
mattnte. 1• coinme Beira. :r wmme W.U.un d• Pvwq.,,,. 
Prt.11 

Tous les commerçants 
avtM& auront ret'ours • t L'auto hbllcf,.4 1 , n.>Îtun bA~'l.· 
dtuae a ~~ moblleL lt(,me11rn.,n"'1U: u. rue Nu 
ROOll. TeL 1539 9'. 

Lf.S MEILLEURS PRALINLs 

Confiseur MA THIS Coafüeur 

.z..s. a1f"nt.P Leu.i "' ~ T,OI : l! '9 "• 
I~. •· da Tttur•ni...rr- T•I : I? !l."I 

Now expédiooa en province et à l'étranger 

La crise au Co.ogo 
Ce n"Nt nn mrsthe pour pt~n• quo la crlo;e &lv!t a11'1d 

au COngo. On "" "°"''1'11t du ma.,U.'lqu• ""'°" q111 1n1w1~ 
lmmo!dt&t=ent L:l guer:e. On C:o!rou. ratt 1.,. lmmtn.o;.s JX"­
&lbl!!:à dt l"c:PU\Tr Mlllllrab:e de Le<>po!d n, C'&I• Io 
Congo qui aU..i· ~r les b1'nutta d~ la ~retropoi. TO<J.1 
~· eopol"' e•.al•t>t p<'11lU5. e1 le& a!!~ e mirent à pullul-:r. 

LCJ nllee OIU prœptra de teUt lllAAl•n q-J4 w vieux 
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pionniers de l'œuvre a!rlca.lne ne reconnaissaient pas leur 
colonie. Cert.es, tout le magni/lque effort n'est pas perdu. 
n es:. probable que l'on retrouvera un Jour les vaches 
rresses; mals pour le moment nous sommes dans les années 
des vaci1es maigres. et comme le monde colonial est parti­
culterement émotif, un vent de panique soutna ces derniers 
mols sur la colonie. 

C'est ce oui a déterminé le soudain envol en Afrique du 
secrétaire gênerai. 

Pré~ndre que M. Charles a accompli au COngo une 
tiourllée triomphale serait exagéré. 11 fut, au contraire, 
accueilli à chaque étape par un concert de dolfances et de 
récrlmlnMlons, hélas! par!alt-ement justlllées. Les Cham­
bres de commerce de Léo et d'E'vllle, notamment, battirent 
à coups redoublés le tam-tam des désUJusions. 

On s'arrête et on entre 
au 103, ooulevard Adolphe-Max, chez le chapelier E. Tay­
mans. Pour cause de départ au 16 avril procham, il vous 
offre des prix! - et quels prlx! -

Borsallno Anllca Casa .................................... fr. 160.-
Chapeaux feutre anglais .... .... .............................. 80.-
Cbnpeau;< paille fine ........ ...... ...... .. .. . . ... . . .... ....... 15.-
Chapcaux pallie Sigrist .......... ...... ..................... 30.-
Ca&quet\es laine sport ....................................... 18.-
Gabnrdlnes laine d'Ecosse ............. ..................... iio.-
COls toile de !ln. dernier modèle .. ... ................... 2.50 
Trench ooats 3 tt.s..u.s ................. .. . . . .. . .. . .. .. .. ... .. . . 100.-
Pull over « made ln Scotland • ............. ......... ..... 80.-
0ravateS pure sole, deputs .................................... 30.-

e< des chapeaux de notre fabrication, qualité extra, 25, 38. 
49 et S4 Cranes. 

An'êt-ez-vous et rentrer, les Jours dlmlnuent. 

LE GRAND VIN CHAMPAGNISE 

.Jean BERNARD·MASSARD, Luxembourg 

•*2i@lijjl 
eal le vlo prétert- des oonoaJsseurs 1 

Agent dèlA><!ttalre pour Bruxelles : 
A. FlEV.E.Z, 3, rue Gacbard <avenue Louise> . • Tél.: 48.37.53 

Les paroles et les actes 
Le pauvre de1égué du gouvernement a répété à qui voulait 

l'entendre que son mandant était pétri des plus louables 
intentions. Ceci est sans doute très vrat; mc.is il ne suftit 
pab d'avoir de bonaes intentions. il faut. auSSI savoir les 
reall.wr. Or, il apparait. que, jusqu'à présent du moins. on a 
eu la main plutôt malheureuse. Rappelons seulement, entre 
autres choses, les maladresses commlses dans les afiaires du 
port d"Ango-Ango, de celui de Banane, du Comlte National 
du Kivu. des routes dans certaines régions de la Pro\'ince 
Orientale, etc., sans parler de l'inconséquente politique 
Indigène. 

Lt. presse coloniale vient de raire ressortir avec amertume 
un nouvel et frappent exemple de l'incohérence de œr­
te.lnes mesures: 

Un o6'lce de chèques postaux • êtê crile au Congo. D est 
tnut.Ue .de raire res...<OtOrtir les a.vant-nge$ que presente pa­
reille Institution, pour le commerce surtout, Aussi, tout le 
monde .>Plaudlt-11 des deux mains a œttè Initiative. 

n parait maintenant qu•u raut décnanter. C'est ainsi que, 
malgré l'a1J3lllentatlon que nous dénoncions récemcenç, Je 
tari! de Belgique n'est rien en comparaison des taxes et des 
entraves existant au Congo. l'ous n'entrerons pas dans les 
détails que la preS'fe quotidienne a d~Jà reprodwts, mals 
nous nous demanderons tout de meme quel but vise. au 
J!W.e, !"administration de M. Jaspar? Serait-ce rle decou· 
ra11er dl .lnltlvement les affiliés au dit or!lce de chèque> 
po<taux - pour le plus grand profit des banques et au 
m~ria de l 'intérêt général? 

c·est du moins ce que prétendent tous les c rentrants •. 
tandis que • L'A venir colonial belge ». de LéopoldvUJe, va. 
jllsqu'à écrire qu'en présence d'une poss!bWté c tellement 
monstrueUS& », Il convl~nt de dénoncer c des abus llagrants, 
dont les conséquences peuvent être fatales à l 'lndépeodaoœ 
même de la Colonie • . 

Pianos Bluthner 
Ag•nct générale : 78, rue de Brabant, Bru.ulle• 

Chauffage mazout 
DOULCER-ON GEORGES, 

697. AVENUE GEORGES-HENRI. 
Jlrwœlles-Cinauantenalre. 

Le siècle marche .. . 

La nouvelle de l'achèvement de la ligne reliant notre Ka· 
tanga au port de Lobito a etc annoncée et accueillie aveo 
enthousiasme. De raR, c'est là • de la belle ouvrage • : les 
522 kilomètres de la prolongation en ten-ltotre belge du 
BengueUa Rallway ont éte construits en deux ans et, au 
mo!G de jullle~ prochain, la jonction Elisabethville-Atlant.l· 
que. par l'Angola, sera officiellement inaugurée. 

Seulement, on peut se demander si les avantages de l'en­
treprise seront en fonction de l'etlort qu'elle a nécessité, dés 
dépenses qu'elle a occasionnées et de celles qu'elle occasion­
nera encore. 

N'eùi..11 pas eté pretêrable de poursuivre l'achèvement de 
ta liaison par fer Katanga-Matadi, de manière à supprimer 
l'lnconvenlent ma)eur des transbordeme11ts à f>ort-Francqul 
et a Lèopoldville? con sait que ces deux villes ne sont re­
liees que par eau, tandis qu'au delà de la seconde, vers 
Matadi, le lleuve devient impraticable et la vole !errée le 
~eu! moyen de conununicat!on?l 

Quoi qu'il en soit, nous disposerons, dorénavant, du Ben· 
guella Railway. Quand nous disons « nous », li faut lire : 
l'Union Minl~re du Haut-Katanga, car, mis à part son mi­
nerai (et les vivres !rats provenant du Lomam! et de l'Arrl· 
que du Sudi. le Katanga ne procure aux transporteurs 
Qu·un !ret. relativement mlnune. 

N'allez pas au château de Hounay 

pres Beauraing, '1i vous n 'avez pas le temps d'admirer son 
superbe panorama. Nombreuses attractions. Tél. li~ Beau· 
raing. 

ROBIE ·DEVILLE 
1111uu uu1111111111u1111111111u11111n11tu111uu101u.1•••• ••1tll'-

26, pla.œ Anneessens, 26, possède en 
magasin UDP sélection des meilleures 
culslnlères, gaz ou charbon: 

Fond. Bruxelloises. Martin, Jaarsm& 

Comptant, Crédit sans formalités. 

E'ville Lobito Bay 

C'est done l'U. M.. H. K. qui sera. le principal et, à l 'ex· 
pcrtatlon. qua.si l'unique eUent du nouveau cbemln de fer. 
Elle est tenue. au demeurant, d'utiliser celui-ci, par le !ait 
de la présence aans son conseil d'admlnlstratlor. de sir 
Robert W!lll"'°"' ce deuxlëme Cecll Rhodes, qui est le pro­
moteur du Benguella et, aussi, le président de la Tanga· 
nytka Concessions Ltd - laquelle détknt le tiers du capital 
de l'Union Mint&e .. 

Ce qui partira de là sera aut.ant de perdu, sinon pour 
notre llg:ue nationale lnache\•ee. du !"llOtns J>'>i.lr 1es Anglv.i 
du Sud Crnx ci. qui fournissent. entre autres. le charbon 
de Rhodésie, alors qu"D est à craindre que beaucoup <à 
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wqcma doivent re-renlr rides de Lobito, pournl•nt bien la 
tnn.1v~r mauva16e. 

Enfin. U n·y a pea de base belge a Lobito, comm•. par 
e~emple, t. Dar...S.laam, et les PortUgal5, s't.ls sont tOU· 
Jours g&ts. n·•n ratent pas moms enclins, la·ba.!. à voll' en 
tout étranger un conquU.'tador. A cause de ce noo-eeœ 
qu'est. l'enclave de Cabinda, les &Iges leur parailsacnt Pal' 
tlcul!érement dangereux et lli les suspectent racllement de3 
plus nolrs de~'!tlru, ce qui n'est évidemment p:u; <le nature 
! faciliter !ta chose&. 

Attendons ntanmolns les résultats de l'explol\Atlon et 
bornons.nous. ptovl!;olrement, A constater, comme tout le 
monde, que. ir&Ce notamment à la coopération ti<!lae. - co­
opéraUon du rute obligatoire, en vertu de conve11\tons an· 
tèr:eures. - le raUway traverse mallltenant l'Ail1qu• d• l'est 
à l'ouest, de Beira • Lobito. Et U faut tout de mème •si><>r•r 
qu·en tin de compte ~la comporte un avenir dJcne d'une 
pareUle r~alJJatlon. 

r ortugalisation 

Depuis que I.e c Patton •. M. Emile Vandervtlde en Por· 
aonne, lui a rau. un sort, le mot c portugallsatlon • a ob­
tenu ch02 nous la grande naturalisation. 

Et pourtant, la loi Vandervelde a contribué à portugul!Mr 
la Belgique. - dans le vra1 sens du mot. cette rots. On boit 
plus de porto que Jan1als, et la mode des cocktails n'y chan· 
sera rien, au contraire. o·aweurs. la publicité A laquelle 
ru>us noua livrons pour le c Oaudrap • goQt belge. contrt· 
buer& l llxer Ira amateurs de porto sur leurs pr~t~rencea 
lnavou~. et un vice avoue !'$ un vice cultivé. 

Ajout.ans auu1 quo I• c Gaudrap's Port •, qui ...t un pro­
dlllt Adet, n'• pu ruineuz, contrairement a ce qu·un tain 
pt'llpl6 pe~. 

•=• Ch~ t':~'~1:.~:1:t :;:..v~upee. 
:;. •'--------~ ••"'u d~ OOUDA·REGINA 
.._,. C. b<U... P~" portent toujours la marqu•. 

Une dame qui a le temps 

Un de n°" bons coofrerea bruxellois vie.nt d'Hro la vlC· 
t1me d'un~ aventure 11&na gravité mais QUI n• m&nqu~ p • 
d• PUIU&DL 

Ce joumaJiste, donc, a'etaJt rendu au commissariat de 
POllcP de la I• division au Nouveau-Marclle.au-Oralll, ayant 
une c;cest!Oll à P«*'f au sujet d'une a.Ulllr1! d• Commodo n 
' - llJtO<!O L'agent de garde le ht en= dans une lmmtœe aalle 
d·•=ie ou. ""'11.e, Hall uo:ae sur un b&nc une Jf1!ne 
t= ClOn'tC'.ement vetue. 

:Satre )OumalJ.5%e pni pl.M:e a l'autre bout de la pièce 
Que f•nut.- d&!l& u.oe Mlle d'&:IA!llu li ce n est atieo<!.~7 
Le COZl!rtte at~cm avec paumce pendant le preiruer c:uart 
d'hecre. aac une œnalne n•~u au boat de \1.cgl. 
mlzlu~ 

- Cela dure! fînlt-U par dire a la cantonn&d•. 
- OUI. c rst bkll loni oouplra la Jl!'tlne Jemme. 
n y eut un trm1>1 d• ..tknce, P<ll-': 
- c·est cnnuyewi, ttpnt le confrère. Je n'a! pu ~u· 

coup do temps 1•t 
- Qu'à ttla ne lltnn•. lntorromplt la jeune femme, Je ne 

t111ls pu pr- f'f Je ne v•rra!a aueun lnam•·énlent • ce 
Q"Jt WIUS paM!ez a• &Dt mol clana le burt.au du commlsr.alre. 

A œ mamellt aurgtt l'a~nt d• p.."1•. qD1"" mlt à bru;ler 
- SJJ•nttl On ne par.Ir pu Id. J• vou.s Interdis de pu1er 
- Pardao. . fit le :IOU.'"D&llst• 
- ~Uconct. nias ~Je. Et Ill ~ n·~:~ pu content. • 
- 8 Je ne o:i:IS pu ccctcU rlpos!A I.e c:o:itrm qul » 

llDOCtC:.. 

Mala i::ne l<ID:le:le ~=tl!. L 'a;tllt de ~ • edJpg. p:+­
lllp!t&."llllmnt, Piiia "'1nl. une mmu•t ·~ en pnam M 
~ O. • relire d&r.I le eabln~ dU COll1llSlUrJ.ra 

So présence du magistrat, le Joumalllee • platcnlt de 
la brutalité verœte de l'acent. 

- La darne a.-ec qui Je parlato. dll...tl. m·ot!ralt tns alma· 
Dl•ment de me céder son tour d'audtenœ aupm de vous 
et Je ne vols pes ... 

- c·~t que, repllqua le cocnrnl3oalte en ttprtmant uo 
.$0Ul'ltt, cette dame ne devait paa t'tre parucull.érement Prt6-
~c de me •oil', et l'agent, a·u eut tort d'etrc un ll"U vif, 
" eu rt\J..'!OD de vous défendre dP communiquer avec ma vlsl· 
teuse. laquelle vient de oommeLtre un -11181. 

Il a'ag!ssa!L, en effet. d• Mnrlette GuUlaume, ert1e mal· 
beurouse, àgée de dl><·neuf •n•. qut. une heure auparavant, 
avait .abattu de cmq ooupg d~ revolver 10n ami, tenancier 
d'un cale du boulevard AMpach. 

Paiements mensuels 
Ci-dessous nos SÉRIES RÉCLAMES 

Nottt comp!"t sur m• ~ .:c "' . rs. t1 ' 86 fr. l la 
llnalj()n et 6S franc· pa1 mo •.. .. .... fr 

Notre demt-satsoo sur ~urr à 59 francs à la 
U•·raioon et 59 franc• par m<>'-' •• .. • • ... rr. 

Notre robe la!nage •Ur m~ure, t. 20 Jranca t. la 
ll•Tal>On et 20 !ranca pr mo~ ....... fr 

Notre manteau dame sur mesure. à 35 rrane> à la 
Uvrairon et 35 franC6 par mols ,. . , Ir 

Notre robe sole naturel!• sur mt•uf'I!, ~ 3& tranea 
à la llvraJson et 35 franc.. par moi. fr 

650 
590 
200 
350 
350 

GRÉGOIRE, Tailleur· Couturier 
Rue de la Palll, 29 !Porte d• Samurl - T#l#ohon•· 11.~o.n 
TIUVAIL SOIG.'lt JRAV.UL SOIG.St 

«No Dragon> 
6ou.l .,.. titre. ur ~ de~n numtroa du R<>p!ei.r, IQUS 

la 1.1gn~ture de • Munlle •, met au polllt une anttdote ra· 
contee par PO-Jrquol POJ1 au auJtt de la vlalte quo lit le 
Dragon à Bruulles. Il y a quelque tttJlte am : 

c Pc>urquol Pa.? •· l'aute •tmalne, 11 J)llTlé d'no droçars 
e1c au llOrlia qu'il a fùr a Rru,.tlk1, ln 1'01. U ara lfl!nte 
an• au mou a'1Uitele. C'e&t dt.J 1orttn qu'olll comptt, 
m• aune qi;t d:a. iun q-4C attrape can ca.up d'que1u? in pk.111 
frcmc tie (/Ut, par apre, fi a otro(/l't au t-r1bur.al tout 1 b1ntü 
au Lumf~-ori. 

c /'ourquo1 Pa1? • rappel/;! ra ttê 1 raœntt que M. D• 

~'::ie ~f Z~':t::, d:u !~Je~~~:"k1":t::.~.~: p1mc1n • 
M Ue Mot, qu·arx.1t llranmint d'tJprtt, n'a nil 1u tm 
~~~: :~e,:::;,,.:;dr~li'::':L c;::";::"*14mi:~=: 
t' n'ai eu attaQ!d al.'<! leunt.J. 

La IUl/tnee de Mo111, quar.d die a nt t;ld nos en ion$ llTÇM 
"" bcblaTd - c!aUer tUr:oric 1 trillursaf, a rtcrtl a "' ~ 
gai« cU Bnu~ Jl(>ll qu'elle noi dtftnM p•l:qif4 C'tla&! "°" 11 1are ~ul q.c rLu'"'°" a•'Oil Ill duu rccp11aù 

~ci:c,"'::%.err!u~J1'~1~3fl :1r~~llt"':, ~~:i~ d~ar::, 
A'a :on.o qv'a nos cU.!>rCfL11tr. 

Eie c'ac l'ar>OCD.l Moimlù: q-.,t la Rlgent;t: di JIO'U o 
ICT(IC dé 1'0I dt/1111Ù terfO'.uJt.J, Il COmprû lalnt ~gn 
q"1 n'arou rU a nre din• lt1 èllllP: d' qu ru. •lt piu qu• 1t1 
4'40ci, l•J c111ru-c/l1111 & le~ houame1 141ltdcha. 

E1e ,,..,,. memme toudu tl'mrndt, o <'temrn./o, tom,,unt 
c! qa'on n'aro:t Jtlt attaqué a•'C4 D'1lrt Pru tlé «• mtu1-
<:tt1U pcUQl:<! llJ dr~n .,.,,.. T11/tfC • • :, dlm IOIU lei ra!l"el, 
qaœ que net i 7Zdeml I' Doud!XI, 111 r.anl pùln lu parsu li 
tire u:e qui :rpauo11. 

fr. 1010 CJU.• P00trquol Peu• • m'a ropfl"lt ""' ncaudtù 
qlU fi~ rit C'OI at'ft' ln t<ThonC l"eJ d~IOU l19'1~H!I. 

/ /IWTa qut fe~ riu:onta em 1oc:r. Tteni. dJt rdee: ça no 
po11 no Wpt>ltmbtl d' c!uccu• cl'eur n'annt1<1 -

Nous llrGllS nec plsJ>lr le aupp!~ent de ducuse t!ll 
Ro;*ur, .,. prnt'haln dlma."IChe de la Tr1nl~. 6 MunUel 

OSTENDE HELVETIA HOTEL 
e OH - lf'ACïl e.-,111r1• ,., t(UlltU,A.1. 

M 411 w1.1w c ,. - ~111.1x woat~t• - ou~ uuv•& • PAoud 

EXCELSIA PALACE :i::.E o0.';;;:o~•,; ~~~•o!!15 



POURQUOI PAS P 709 

La rage des traductions 

la Plamtngants 10nt parvenus l traduire 1a plupart des 
11oms de loc&lltb wallonnes. 

lia font mieux maintenant. Dana Jeun oornspondan-, 
Il& flamandlaent les noma propres. 

Alnsl un Gantois habitant rue Frère-Orban, a reçu une 
lettre Mlresaée Orban'a .87oederstraat et !& lettre & et.é 
dlstrlbuée 1 

L'&venue Oeo111cs-Henrl au Olnqu&.11tena.ire elt devenue 
Jorls Hend.rlckxlaan. 

On ne peut s'arrêter en al borme vole. 
Ce grand Oulundcampenlaan (avenue Mllcamp), Adol· 

))hua Bleettlun (avenue Adolphe Demeur>, Adolphus Dai· 
t (rue Adolphe Lavallée>. Albertus van den Tor­
t !Albert Latour>. Antoon van den Oeurplaats (place 

tolne Delport.e >. etc., etc. Mals Il y aura &111!61 I& rue 
phon.oe Lebl&nc IDe Witte). !& ru.e De !& Haye (\·an der 

en), Ou Moulin (Van der Meulen>, ~ les facteurs 
-reront de a')' reuouver. 

· le blJou de quaU". Joalllerle Ley.sen Prêres, H, rue du 
archwux·Poulets, Brwrellea 

'inèffaçable souillure 

Volll une quinzaine de Jours déjà qu'il fut annoncé, ett 
0~1, par le microphone flamand de la néfaste atatlon 

Ulngue de Veltbem, que le poste d'expression française 
bissait une panne moment.an~ 
On nous aaaure que. depuis lors, on trotte encore quotl­

l'üennement I.e dit microphone au papier de verre. 

~ENDUYNE 1 MER ,, SAVOY-HOTEL » 
Pension. - Tous oonforU. .- Pr!>: raisonnables. 

l<;haliapine à Bruxelles 

Chaliapine chante,.. aux Beaux-Arts oe samedi. n se 
ulr& seul (du moins nous le pensons). n aura devant 

il.! le publle - nombreux en Belglquc. de ceux qu·enthou­
e la chanaon populaire tUMC, mélodie qui voua prend 

ux entrailles. qui semble JaUlle de la terre noire de là·bas. 
des fo~t.s Ullmlt.ees oil friMOnnent les bouleau.~ &111entés 

1 los saplna Immuables. Chaliapine n'avait plus 
té en BelJlque depuis !& dAte, encore relativement 

THEATRE ROYAL DE LA MONNAIE 

•attahl 11 c.~. Dimanche. - 6 
Dama ':.anc!la • Sol-41 

rkent.e. oil - hymnes pacl1!qu1& turent !& cause. d'aU­
leurs bien Involontaire, et tout t. fait dûh~. d'llne série 
d'incidents qui !ailllrent blen &boutlr au ,..platlssement 
d'un nez mlni5t.érlel. flamingant et buaqué. On se ,..ppelle 
encore le soir oil le public du Kursaal, fort Indigné que 
l'excellent Hcysmans eilt l'lllr de se re!uaer l applaudir la 
c Brabançorme • aussi chaleureusement qu'il venait d'accla­
mer la chanson russe, voulut réduire en poudre l'ex-oceu­
pant de la rue de la Lol. 

Couvert dans sa rotralte rapldo par un Jeune !ono­
tlonnalre à qui "" courageuse conduite v&lut dea avan­
tages. Kamlel se sauva corps et biens. Lui qui est mu­
sloologue. U dut en conclure que al la mu&que pure adoucit 
les mœurs. U est fort Imprudent de ee trouver Il on on 
la mixture avec la c Brabançonne •· qui n'est peuWtre 
pa$ de la musique pure. toutes les fols oil l 'on est déctd~ 
t. ne pas avaler la potion en fal.sant r15ette t. papa ... 

ACCUS 

TLJC>C>~ 
PILES 

Chaliapine et l'Esthétique 

Chaliapine croit au moderne, ou, plutôt, tout art pour 
lui est moderne. Et ll croit aUB111 à la force, au dyna­
misme comme !'on dit aujourd'hui, cle la allnpllclt.é artla­
tlque. C'est pourquoi Il aime la chanson populaire, et veut 
qu'elle touche le cœur avant même de !latter l 'orollle. 
Grand. blond, avec des lueUIS de rêve oriental aux oru­
nelles. une face que la vie a modelée d'Un pouce ardent et 
brw!Que. le grand chanteur es!. taillé en Hercule. Un de noa 
amis, qui le connait un peu, nous disait aa vivacité, ce nous 
ne savons quoi de jailllssant et de rapide qu'll apporu t. 
toutes choses. L'ami en question avait obtenu une Inter­
view; U était acoompagné d'un dessinateur amateur, qul, 
tandis que se déroulait l'entretien. c...yonnalt avec plus 
d'application que de succès. Soudain, Cbaltapine s'inter­
rompt de rêpondre à l'mtemewer. 11 se penche brusque­
ment sur Je bloc que l'amateur zébrait de hachures. c Ç&? 
~fnl.S ce n'est PM moJ du tout! C'est rai.<!! • 

Et. sana écouter l'an1sle, qui attribuait aon Insuccès l 
l'excessive mobilité du modèle. Chaliapine aalslt le bloc, le 
crayon. 

- Vollà comme Je suis, dit-il 
En trois secondes, trois traita, n avait achevé de ae ero­

qu~r lui-même, avec une p~lslon et un réalisme étonnant.. 

LISTE DES SPECTACLES D'AVRIL 1931 

121 
Do• Juan 1 l1 M-B11tterny SI LHlt dt 0.auH Wa110-.• lu•etr•••r· U -- 19 -- 126 ......... , .... 
W1rt~er Cu.asoa --

d'.Amoul" Ma.noa 

·1-1 
1 IM. l&to ... I Fld,lio(SJ 1271 La.a.di 6 Lo h1u• ial lu Noces •• 1201 Lobon9rl1 

S. "'La Flgal'O (") (~) 
Cl\1vwe-.lt9'1• 

M ardi ·1-1 l 11 
n6ri11 l •41 let Maltre~ 121 IL•.!!:1~~:1'(uJ251 •~ufr, Don Juan 

M. Pantaloo Chaoteul'1( ), Tutat••POfte l 

llerondi · l 11 
la Bohlme ! si Manon lnl la T~~:lata 1221 Favot 1291 

la Cllauo· 
l .. lahocH GutuOrun Sourl1 

l 1udl. · l 21 Mignon 111 Lu Mallru 1161 La Chauu· 2SI 
Chanteuro(") Souris 

1 l li MutUt dt GALA( .. ) SO 9ortlcl ( (1 

Mila"'o 

V endrecll -1 al Rtl/Jcht !101 LI Ch1una 111! Da.,. 'â:anch1l2,I Fld"lo(S) 1-1 Sourls 

Bamecll -1 ·I Faust 1111 
M- l1i11ltr., 181 l.Alhtopn u.' luMalltH l-1 
.... l • i•f"• (") (.l) 1 1 C-tt•1'1(") 
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Avez-vous déjà dégusté 
lu meus du but!er tt'old dt!& 

.. AUGUSTINS ~ 
3, bouJeu.l'd Arupach. 2, g, v. 

UNE VRAIE RÉVÉLATION! 

Une jolie réclame 

La réclame, lor,,qu•eue 5 exerce dans un but pieux, n 'a 
rien de deplAISatll Que lé curé veuille que M chapelle llQlt 
jolie eL que pour prier 1 on se !a.sse orave, nen de mieux. 
61 la re<:lame &t en •·ers. et que h:s '""' ><>nt 11cnumcnt 
IOW'llés pourquoi n·y p~ apploudlr? Vo1c1 1"" nm.,. qu'ont 
troU•tes. pour arracher le pru: d"Un or,;ue a 1 .. '51Jrd11e oes 
unp!e>, 1"- bons Frtre.. AssomptlolllllStea: 

C't$C "" mtntr< de cJuJpelle 
$011# le - : 

le Jo"4 de sor. ""'4tceUe 
n'en <11<' trou. 

Un petit orgue ma <01z pure$ 
aU% 1on1 clatr:S~ 

IO<ll• oa11t lu t;OtJ; peu N Oi 
de mu c/erca, 

J)Our '"z =ait 14 fortune; 
ei pour mol 

Il ferai . a ma tribune 
!>On emploi. 

P. S . - Les dons de toute nature 
fen upontù, 

-.int bttnrenou a Bure 
par Gntpo1tt ... 

Fort b!tn. Comme r;·thnuque. œla rappelle un peu les 
c E:nuwr et Cam~ •, du bon Clau~er .• !e> 1 lllf;>ll'atlon 
n'es.. pas la mtme. 

Restaurant c La Paix > 

Tenir conseil 

On P•rlalt, dana un <Wllon parl:.!en ou l'on • L.1t~reaoe 
beaucoup nux ch<.6C& poUt.quet.. des dern"n. accord& de 
1.Jt.<"'1 <:t 'l•"qu'im eu protit%:t pour !Wte un 1·a doao de 
Mussol!nl 

- n !~at ~ prdtr d=it·!I, èe t<ô le Duœ pour un 
UCl~. Rarement 't:~ n.omme P-~ rt:lkhl. ChaQu• ma­
t:n. Il a e '•rme da.m IOll cab'.ne~ et !3, tout 6<Ul, Il pèse 
ser. Pl't>JW, l<:s ttud!c IC$ mO<!l!le 

- o.u.. nt &Jan un ~e cll;>lo:nate dl! Qlll d'Oruy, 
c Mt cc cru on apptUt, c:: Itallr. un ~ da aùnlslrca 

L~ GRA~DE i\IARQl,E lance •ur 
le marché son nouvc~u bas de 1101c 
.1fREILLE-JOLJOL. destiné à con· 
1aitre I• pl~ grand auccêa. Il alh~ 
1a oobdité à la bouté. Il ne coGte 
1ue 29.50 fr. la pa.re 

~t aniie:.ta 1 ion Désiré Defauw 

Q"~tlq-.ea &.mû ~ 1 tml!le::t c:it! d o:c:hestra. d611rem: 
c!e le".t: le dlxlfme ~'T c!es ~ Defa111r, u 
~~ de ... rtw:1r <l l = c!1: caoccn du ~lie 
~ a..nJ •~ de Z't'lmt~'T à IL De1a::1". = llOUTe::!I' Ils !o:n •= • lc:ls ~.n qU1 om appredê In e!:«t.o ~ u De-
fa.::w et Io=~~ a obte:l'11 en 
~ de ~•ntt le montant de ~ ~p m à 1 Fr.­
~ Launz> rœ c1.J ~ • Bnrte:Jc, C!'.ll 
n:: blell .., charnr $ :.cuellllr ies !oads. 

Aprè1 l'apologie 
Tout ILl'rtve. 
Que treize annees apm l'arml.sllee, U i.ol. adn111, co1nmr 

la cno"" norma.t'. que ron r~ l'l•po1u11ie de la nldeu.. 
uw11 . .son actl\.tst.e, ct~t. un de et.a pucuotnénu qu·t:leptu,ue 
Ja fameuse p$fCOOk' <1 uprr~gul.:rre cL llU nom cte lA~ 
qucJe on t.rouv& excllM! a tou' ~ qui nt oblique, 10\lch< •~ 
unpur. 

ball1> doute !liucira-t.-U le recul du tcmpa ?OW' mlrwc JU&et 
cette vilenie =-oonque, a l3Q<1ci.o - 1.;..,u rutrcl 1 - un 
nombre lllllme de 0<>1 compamotta ae llvttrent et dtmeier 
ce qu·u y &\aU, dans œue sordide aventure de dJalocation 
de 1& lk•P1ut. P<"clant que 'ennemi la tenait • ,. Sorse. 
de mootlea c:up.dea, de lachc'~ cc.ni~we oe1ant ·• P•"" 
tort et d h~~r.e rumonaJ.Ule. 

A ce propos. la nellle &o>OClaUon llamande et llamln· 
pn~. • Le \\ UJtrœ-Fond& •. •'lent de !aire pt:blltr. M)US 
IOll patronage. U.D uYtt fOft 1nter~t du prUlt:lleUJ' Bat! 
de 1 Umvr=te de Gllllll. ouvrage conaaac à 1 n!!toru;uc 
du moa.cm.mt r""""llCL de I~ 11 l!IJO. 

ueux c:hap!Ues de cet omrqe, peu awpttt de l.lèdrur 
c:n ... crs .es J:f.:--..;nC:.1.t'3Uons namancs.cs. IOilC. consar-res A rac:­u, i:mc B.en qae !auteur aU.H a.cc ICNpUle Io Nil d'Ol>­
Jt'Ctll'I~ et de rnocerauon <;u'll a·rsi Ullcét, CC!I deux ch&· 
pltru constituent pour l actl\1.we le ttqùlaltolro ie plue 
accablant QUl ait t<~ CllrlCC e<>nuo lut. 

li au~ lll'e e• fa:re ilre par la Jcun<ae ll&m..nde le ttclt 
patheUquu dt !~ renwn11e dfl deux cort<•Ci. ctluJ <tM 
!)toil!M<'Urs actM~us aU•tU. aowi l'escorte d01·ec de la clique 
du Klllatt, Ulaugu~r ce qui était 1ncontestao.emrn1 l'IJm· 
a:site von Bl.'!111111. lau:rc, celui des cenw= o·ou1T.-rs. 
~r ~~~';,':à~r;:> !."f:r ~'":_ rtluaalent de t.ra· 

Les Cieux cone<es oe c:rou.:rent. rt t;: aycbo!e d.e cette 
rw<:OL re Ja.ullt "' 1 t>;mt des rm1 les paa aimples. D'Ull 
.:QU, les marr.rn de !a Pl&nào, de la~:n. ko mJa<;rabla 
q111 Ullhlo>almt lia C'a'1JC. 

La boue remuée 
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toua les crimes de l'impèriali.sme allemand dont les aett­
•llt•• s·etalent fait les complice.. et les , . ._ux 

Tout ceci commençait o. s'oublier, les nêcesslt.es cruelles 
c!e nos temPS durs et angoissés nous obligeant à regarder 

de~~ ::U%;~1 ~~~t-~u'~n:"~~~atlon !rontlste. d'une 
Incommensurable Audace, soit venue relever le rideau sur 
ce sale épisode de 1A auerre? 

La récompense 
N'a-t-on pas vu Je Ward Hermans. qu'Utrecbt ne nous 

env.. plua, œer rec:am"1' des Uldemrutl:S en faveur des 
victimes actiVistcs. assunù1un celles-ci aux vtcUmes de la 
11uerre, à ces mllUers c!e pères de famille de Vis<'. Andenne, 
TaJn!Ma. Rœslgnol, Louvain. San-TUmant, qw ont vu mas­
l*Crer leura enlants par la soldatesque du Kaiser et qui ne 
aont paa, ne pourront j amais èt.te tn<lcrnnll>l's pour cet 
elTroyable... manque à aagnez qui les & mutilés dans la 
chair de leur chair! 

d~·:;n~~eii:e~d~~te ::Sn'f: r~~~~~~d=au d~~:~~ 
lclent PonccleL, que le • nasl • llamtngant a oae propoaer 
~tte aberration. 

u~~ a~~es·~~;ir.~~ ~t~u~~e0=i~at~':i" :i.1 d~~~i:: 
em1s tes choses au point. lln&Jement, dO\'ant les gr-1è· 
~·tes prtmeditéea des deux energumene.. trontiates. se !a­
:lla a les menaça d'o1nra publ•quemem le Uvre où nn­
icnvent les crimes des traitrCb dont on persiste à taire 
'apologie. 
li faudra bil!n en arriver là, car les naUona!JaU.> flamands. 

:eux du moma qu1 ont l'excu.>t· d'avotr ete au !rom. pen­
ant Que leur> eompar,,.,.,, s·avthssalent dans la Bela1que 

!><'cupée, spcculcnt evtdcmment sur !'Ignorance des Jeunes 
1>01mnes <le leur l)enérauon. 

C'est d'un am .. ,1 tomnd•ble lll<llentendu W.torlque et psy­
no1oeique que surgis."·nt de~ manlk•tatlon• aussi e!Ja­
.intes que cellcb de mnrdl dernier. ou l'on w demande sl 
'lllll. du Cyni$1Jte provocateur ou b•en un trouble pa\.holo-

1~~~ '1,."v'.~. ':'t·Jig~~e~r:e~te'.'°a':.eire cho.>e à taire. 

Gaieté 
61 nous parUons de choses plus gate&? 
Un chroniqueur parlementaire qui est en tram de ras­

~mbltr ~ SOU\·trurs pour unt· t\·entuclle pubhcauon de 

u~?~~~1~tp~c~:O:,"~~t •3. ~~f~0h~0de"'~r.:'nc~.econ11te des 
- Que 'ou lez-vous. d1t-tl il ne lait plu• Jamai.s gai. dans 

e t>at1m•nt: I.e. wterrupteun sont nombreux. facond$. 
ru)'an\l>, tmpc1utents. mu.is 14 ne lancent jamais le mot 
~\j~l't; r~;...~~t lait balle et &'épanouit dans la cible de 

- Oiab~e! rornme voua pari~ bten! lait le <1epute. per-

1 

am son air renlrognt. Mais nous avon> cependant Kamlel 
uysmansl 
- MalS us mots sont dessines • la pointe ·~•. Quand 
les làche, lmp<rturbAblement, on ne rit pas. on lait 

lomm• lui. an ru:ane, et cela ne donne aucune Joie. 
- Et les autres? 

<>'ii°t ~·.~n~net.ft1~~~es.t:"~~~ ~~::'t~,ii~ui: 
1>11che pour Que les rtres fusent .• Ahl vraiment. t<>ut allait 
~leux au bon vieux temps. Ainsi, Bouvier.. vous l'nvez 
pnnu. Bouvier? ... C'etalt U y a un dcmt-siècle ... 
- Ma fol. non. j'états dam le chou! 
- Eh bien• Bou\1"r, c'était I< grand amu..<ur de la ma-
)M~ ltbl·rale. li su!f!1111lt que cr groo notaire du J>8)S S&U· 

e MONNAIE e VICTORIA e 
= = 

premier filin PARLANT et CHANTANT 

da 

== VICTOR BOUCHER ~ = ;;;; 
llllHllllHlllllHlllllllllHll NON OENSURt IHlllHllHlllllllHIJllllllll: 

mats ou ardennais. je ne sais plus au Juste d'où U était.. 
ouvnt la bouche dans SI\ large lace epanowe, pour Que tout 
Io monde èclatàt de rtn. C'était du aros, du tres gros sel ... 
œla tenait des propos de Gaudissart a la table d'note d'un 
r<staurant de pro•'IDce, m&l-', en ce.. teznP*'IR. les tiens 
n·ctaient. pas comphqu~ et sa\·ntent .s·omuscr d'un rien. 

- Je suppose que les catbolJques avalent, eux aus.si, leur ... 
plaisant.lll? 

du-~~u ~:'ti~n~J:~ ~~ul~~ ~~an'fü?tnl.~~ 
b1111c, la se•is!bUltè mcmcs, mais une !ois taché dt>nS l'Mml· 
cycle, U criblait d'interruptions les plu. cocasses les graves 
<110C0ur:. de se:. aoveraiures do::trtnalre. qw avaient tou> 
avalé leur canne. Les mterrupttons de J:;eman étaient à ce 
1>olllt deplaeec~ qu·un Jour, cc brave M. Patemoster, d'En-
11hten, le vrai et f!dele ami de JUles Bara, s'écria, excédé: 

- Mats taiseZ·VOUS donc. Auguste! 
Ce mot porta malheur a M Eeman. D lui Imposa 

wence, et ne pouvant se rwgner a mettre sa lacondc en 
rourr1ère, &L Eeman prèlera s•en aller et occuper un s1ére de 
maglstl'at au Caire, où 11 a achevé SCb Jours. 

Quand M. Eu11cne Robert entra à la Chambre, prêc~é de 
sn reputnllon do causeur fin et sp1r1Lucl. aux mots à l'em· 
porte-p1cce, tout le mo11de se dit qu'on <l'allatt plus s'en­
nuyer a la Chambre. He1as! ce galant homme, avec oon 
masque de d'Art.;gnan reioui, .e trouva tout <le suite de­
paysé dans la tro1de atmosphère de l'h6m1cycle. 

- Il lait lugubre, ici, clit-U, et Je n'a! pas l'habitude de 
rire danb les mortuair.a ... 

S&lF;;teu l~n kFu~~~~nt~!.~e\'0~n~~~t 1!:n:1~:;_:eun~ 
<•blouwnnle virtuosité, Célestin Oemblon, QUI était un me­
lancollque, jalou."'1tt cette celtbnté: U lw arriva. apres <le 
longue~ cog1tauons. d amprov15il!r de~ aJ>05tropbe& fou­
droyant.es qut taisaient. nre. saru.. doute. mrus on ne savait 
au JUSt<' de qui l'on riait... , 

OepuL• l'annl.\uce. la place de dispensateur de la plete 
b" a prendre. Ça poumut faire l'objet d'un double con­
cours. 

Voyei·vous le Pourquoi Pat' demander à SOI lecteur& de 
compW..,r, pendant un mois, la collection des An"4le• pdt­
t•me1:ta11es, ei de rependre à cett.e que.tian. • Quel C>t le 
plus spt.uuel de nos deputes? • 

Et nos honorables prenant part au concours comme ~1-
plendatru exécui.an~' et •e mettant à laltt du zèle pendant 
œ mou.. de l"O.Q.Cne gaie! 

L'tdte C>t à cnm.ser. 
L'BuiMler de oalle. 

Les personnes au goût sûr 

1 
qui vetùent acquérir du mobJUer de grand luxe, d'un caract~re orl11lnal et d'Un 
prix mbonnable, ont prts l'habitude de vi.. er le magnifiques salons du n• 

50, Avenue de la Toison d'Or, 50 
Elles y !rou•e .t ce qu'ell6 chttcbent ., ont la !ac:tùté ~ complé:c leurs bUtal­
latlona par des plècea c~ ~le:nent à leur tntentlon. 
Ne manquez pu, Quand •'OU.! pu.sez par la Porte Louise, d'entrer a.u n• 

50, Avenue de la Toison d'Or, 50 
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~e.t ~effet Pf"m~ fg'llf: fel Ccaw1' 
r o( Qise~l.l" 

" 

robrtquo est cooll~ à Eveadam.) 

Notes sur la mode 

Une blrondelle ne fait pe.s le printemps. Un hàtll rayon 
de soleU non plus. d'ailleurs. Cependant, lea modes SUl•ent 
leur couta sans s·arrét.er Jamai$ pour quelquœ nuagra me­
naçant&. OaM la toilette de la femme, l'on peut o~rvtr 
que c'est le chapeau qui marque toujOUJ'$. a l'avance. l<& 
chanielJlenta de saison. En plein hiver cltJà, la p&llle fait 
800 appant.ion sur quelques têtes audacle~ Et U n'est. 
pe.s rare de •olr porur celle-cl en accord avec le manttt.u 
de tounure. Ce que nous rnyons actUtllement comme me>­
dèles ei<t touW·Calt charmant. Le blanc et le noir eont 
:souvent bien btureustment collJUgués. Le petit cbaptt.u 
blanc ou rou est très nou<eau scyle, mai.. U faut et mê­
tter de cet k:lllt p&Mager dans le domallle cblc. D ett de 
bon gout de répliquer fidèlement dans le chapeau la tonar 
llté du cœtumc Et si ln pallle employée peut trancMr. u 
convtendra de porter dessous un serre-tête d'allure mexl· 
calne, tort seyllnt sur une chevelure. 

To\llounl beaucoup de peUts cbape&UJ< et turbana llUM&nt 
à decou~en. le front et une pa."tle des cheveux. L'o;, remar· 
que êplemcnt quelques grands modèles en tonne de cape­
lines, co1wrant la nuque. Ceux-et ne peu•ent pratiquement 
se porter que sur dea toilettes dégageant le col et aans 
fourrura. CbaqUe remme =vera donc, l eon grl, le 
moyen de nous cb&nner. 

A robes nou,·elles 

chap<'aux aouve a. Une collectlon tres è:endut embrU­
aanL toUttS 10& créations parues dea gnmdœ m&laona pari· 
slennea œt prestnttt en œ moment dan.a lœ aaloN de 
8 Natan. modll.~• 

Les mod•le6 ne 60!l~ pas expœ~s. 
121, rue de Bra!Mlnt. 

Couleur de châtaigne 
C •t &nnM; la mode mascuUne mlvra la mode !~ml· 

nlno: M&ôme MSOrtl..,, ..OO lllllrl à aa toilette Le IXUU'Tllll. 

le brun. le • dl&~ mnr. , sont tes coulems tes plus 
~n ta vear pour ~ robes et les ta\TI.e1:n ltmlnlm et I~ 
grand& tan:eun ont dk:.le de ia c lance: • tplement 
p<JIO: l'6 •htments mucullnL 

Ce p:l:ltempg 1931 st!'a danc pa."'é en coukur& do l'au· 
•= n ••Cl:'& pour ""1&. MOnl!eur. de ra:re un cbolx 
dam la gamme de roux. de !eu!lle-C>Orte. d• IJl&rTQl'lS ton• 
~ ou clsln QUl -.am a! :.no • ~otre lantall!r 

Penoor.nellc::lmt. J'a!me beaUOOllP le inamm. mala je le 
trou'"' ">!eux a;>Pf'OP06 aux cœtumes de aport et plus IW't·· 
eul!~ment aux <OStum'!JS de chasSe qu'aux rœwmes de 
'1lle Mala ~ U ~ et sur.out Usera à la deml~re mod~ 

A\oir une peau, un teinl purs!!! 

D uir. •n n:u: cm."Cbtt !e mo:rro au ltlUld c Lu·T~ • 
~•.Jardin Poltt Cc=m:lale. o. a au 2:? "ml oCI o '~ 
atta clt:nœ.':r6 1 ~ du « Gu.aoz..cré:ne t 

)\. chaque lmue, 'a couleur 
Bien c:ICl1U Il r.JCS tau: cbo!U la ~ ~ tœ _. 

tu=ea llllnm ir.. oca.?&tJa::a ~ ;.s beW'e. c1e 1a JOUmée 
·~li ..,... "'" 11..-~ -

Vous cbol5lrez un lllal'TOn très ton~ pour le veaton croll56 
réservé à l'aprë.s-m!dl et aux vbltta sans ûrémonle !Pout 
lu '1s1tea cérémonleu.sea. vo11.1 ne pouvn voua dl.<pe~r 
du vtSton noir ou de la Jaquette) D'une coupe sobre, d 
gr&nde s\mpllclté de lignes. U fera valoir votre él~t• 
illhouette de sport!! - et voua amincira at vous avez une 
tendance à l'embonpoint &ukmtnt. dlteJ-vom bien qu 
quoi qu'en ait décidé la modt. le marron. mt- fonct Ce 
to<l)ours moins babillé que le bleu marine • la mode l'an 
demJer. 

POur le veston drOlt de& couna du mattn. •OUI pouv 
cbo!.slr un marron un peu plua clair, un peu plu.. chàta 
ou bien tirant ~erement 1111r le vert 

Enlln pour le cœtume de sport. VOU4 auttz le cbO'J< en 
tous lea roux qui exlS!ent dtpull le roux • henné • .wsqu ; 
cbàta!ine milre. Ajoutons. qu'aver ~rtatl'll • tv.·~ t, 
roux e6t peuWtre la seule couleur dans laquelle le vos 
à martingale n'est pas commun. 

La grande merveille 
de ta Poire Cclllll'lUclale. cette annfe. 11tra le nouveau 
de aole • MJreille-JouJou •. l'imitation parfaite de ta 
naturelle a cela au prU lncr07able de vt.'11!-neuf t 
c!nqUa.nte la paire. 

Erreurs ... 
Le marron a un srave d61c.ut • quand U n'eal pU 

distingué. U est tollt • ra!t •11lplre. 
Très IACllement. U tourne au bol.s de ..-. quand ce a· 

paa au Ile de vin ou m~e au rrai-wurntt. ~ aJor&. 
pouvez avo!r commande >'<>ln cœtutne chn: le tallle'llr 
plus chic \'OUS ~mbltre• tauJour& ttrc 'êtu d'un costume 
confection et mème - eornble d" 1 horreur - d"un cœt 
de conleclton confcctlonné 1·0 provm«·. 

Voua aurez l'air d'un petl\ emplo>~. ou 11 vou.. av~ u 
certaine allance et une l.el\dlUJœ l ~former vœ 
nu:m. vous ressemblrtet atngulib'~nt à ce qu'on appc 
les • hommes du milieu •. n ne vous ~ plu! qu 
de ces curlflqo"5 casqoctt.ea l carrtaux multl.colores. 
dea comme de plata à tartes. qu'on r.rot1•e à Paris 
cn-:lrom ~ la Pn."IA! de la Ch•tx~ 

Donc. raite l:ltn attent.ID:l. ManslrUT • ~ \'Ottt 
IOlt ~êre tn mstlln de nuance& ~ •I .-= n~:s 
abl!o!'.unonL œnaln de blrn chOl>lt la!U.VO'.l> 
cur par \'OU'e femme; c t:t plus l1lr 

Messieurs, 
Ptlli!&!lL la ~. l 'arf~~ a pl\1.1 't \ÛU?. parce que 

d!lltdle a pgner, aUSEI Ialta-VOU& babUler pa: la M 
L. Bernard. 101. cba~ d'l-'ll"'· où "ou• ~rez ..-rvl 
1-cs meilleurs ta!tcura.. Pr x 'ri- a\ nt.aa~x. 

Quelle chemise choisir? 
Qraft! probltm•' Sous .,.."' •' t.;;!\L le. hamlCClta 

nées qu"U faut aMOrUr rtgoUrtusemenL la coukur dt 
cbrm!sr. da chapeau, des pn!L dC"S mausoettea et 
du cakçon au cos-~ dlobl 

Vous rallà t>:<.'%1 rurœ &.i~r de releaurr au lo:id 
tiroir les c~ blf<les que \1>\a a\m!n tan~ Portet 
cMml3e bleue aac un cœtumr muron ...i une b 
laqurI!e on ooe l peine ~I 
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Quelle chemlM porterf Le probUme Mt d'autant plu& 
compllqut que, ceti. ann~ lea cheml.ses unie& IOnt pré­
Ur- aux chemllles rayéee ou à deaslns. Cependant, avec 
la cœtume de eport ou le veston droit. vou.s pouvn vou.s 
penneU.-e une chemise de eoie ou de baUSte blanche 
rayh d'Une tlne raie brune ou rouaae. 

Sinon. la cheml.ae blanch e tout unie sera certelnement 
mlellll po~e avec lea vêtlllleot.I uo peu babillé&. 

8l •oua tenu absolument t. avoir une chemise de cou­
• o.bola!Mez-la l~gèrement crem~. comme pa.>aee dans 

tb6, ou bien en zéphlr ftl·à-tu ~lge, ou encore talte&­
falre dar11 une de cea charmantea étolfes qui eont corn­

e du fil+tu de IOle. 
Avee une cravate rasée ou unie de couleur assortie ou 

ncore, suprême chic!, une cravate de laine trlco~ à 
main, dea chaueeet.t.es du ton et une pochette de batiste 

!anche t. vignette brune, vou.s pourret, Monsieur, rendre 
e.s polnl6 à Brummel. 

Les Fameux 
paletot. et lmpermNbl .. 

RODEX 
de W. O. PEAXE & Co, St-ALBANS 

SOXT ES VE!\T E cm:z 

FOWLER & LEDURE 
99, Rue Royale 

L"attentlOn vlmt d'être de nouveau a~ sur le prtnce de 
allM. qui a !ait. en Argentine, avec un dévouement mérl· 
Ire, un voyage d'11ll'alres ~ cou" duquel, dépoull!Jlnt le 

n et le !antalsiste, 11 lui fallut jouer I• rôle de cour­
t r de la hnne Albion and Co Ltd. On a dn que le prince 
mlllt le plaisir; mats Il n ·oublie pa& son mèuer de futur 
L 
™8 populaire clans tou.s les milieux. le pnnce de Galles 
lte trfquemment les cités ouvrl~ celles surtout dans 
uellea le comnlUnlsme fait le plus de proçès; et cha· 
e de ces vlslt.es IU.l ramêne bien des cœurs. Un Jour, 

uo tmponant centre muùer du Pays de Galles. Il était 
cutilll chaleureuument par les nuneuni. répu"s peur· 

t pour leurs sympa~les rolli••· Et. comme, aprés son 
part, run d~ Qllvrltl$ remarquait qu•, al sympathlque 
e f\lt le jeune pnnce, Il n"étaJt i.otit de mèm• pas aussi 
nd qu'il le croyait, uo camarade r~pnrtU avee une bon· 

mie bougonne. 
- T"lmaCID&l$-tu que lu dwnant.& étatmt de ta t&We 

brlquu? ••• 

esdames! Qu'attendez.vou11 

ur vl$lter le stand • Lu·Tessl •· 257. Jardin FO!re Com· 
erc.iale. du 8 au 22 avril Tous 106 Jours. de lb Ir. 18 heures. 
vous .era remia sratuite111ent un ban pour uo massa~ 

1 à llnstttut de Beaute Darquenne. 

omplet l_ 
Ce (IOlr·lll. on répétait. en costume, le deuxième acte de 
Madame de Pomp:idour •. au théâtre de !'Alhambra. 
A un moment donnt. une Jeutlf! lemme, la comte6M 
~ t.rade, r61e lnterpréte par Mrne Dent.~ Brune, remet 
e lettre à la Pompadour, incarnée par Mme Luelenn• 

y. 
·acte 1t pounult. Soudain. fort eml>t.rrUsée de ta lettre 

'elle tient à la main, Mme Despy Interpelle Mayens, le 
de acène: 

- Dia donc. Maunce, que dol6-je taire de .-t. lettret 
~ Ben, met&-la dans ton conaaet 
- C'est que J'Y al déjà (luelquc choae. 
- C'eat uo tort. ~Uque Mayens, dlstralt. li ne do!t rien 

1 avOir clans ton COl'S&itl 
- Bon. ripo.ste Oespy, plnce-aaxa-rlre, je me ttral opérw 

dema.ln ... 

Une nouvelle intéressante 

Man:elle, modiste, vient d'ouvrir un nouveau talon dt 
modes, 79, chaussée de Wavre. &li• offre, l. cette oe<:Mlon, 
les modèles les plus ravlssllnts. à des prix \Talmcut excep­
tlonnel.9. 

Sagesse arabe 

Le pecha de Taza, Hachem el Maaml &umltl. comœtt.It 
avec les troupœ françal.ses da.>s la camp&8lle du Rif!. 

Certains agitateurs maroçalxa lut av..tent, à l'époque. 
beaucoup reproché le concours qu'il leur donnait.. D leur 
avilit repondu tnu!qwllcment, les yeux tout p1- de 
mauce: 

- Les RiffalN ont toujours •té los oppresseun de. geN 
d• ma trtbu. Sou~ les anciens eult&Ds, tous les ans, ils •• 
nalent rauter nos récoltes. enlever nos femmes. Comme mu 
péres, Je me bats contre eux. Je ne me bo.ts PM pour 1 .. 
Prançal& Ce l!Ont les Français qUI se battent pour mol. 

Et à d'autre& : 
- Quand te marteau tape aur dea c!oua, où met.a.tu lea 

doigts? Sur le clou ou sur le manche du marteau 1 
Hachtm el Maaml était uo u~. 

TENNIS 
Pudeur 

Les meilleures raquettes. ballts. 
souliers. vêtements, pull-ovon 
poteaux. !Ilets. accesoolr"-
Van C•ltk, t6, rue du Midi, Bru. 

On n'ignore pas qu'une bonne part des histoires qu'on 
prête atnéreusement à Tristan Bernard sont de Romain 
Coolus. de Plure Wolfl •t de Pierre Vebu, quand, même. 
elles ne l!Ont paa de seigneurs d'lrlfuùment motna d'lmpor· 
tance. En votcl une de Romain Coolus : 

- Un notable commerçant, ç!U •glnturant sur la dite Pro­
vençale, tut attaqué uo matin par deux va-nu-p!tds QUI Io 
prirent rudement au collet, le secouèrent malgré une résl6· 
tance hèroiqu• et finirent par l'assommer à moitié. Pula. 
naturell•ment, le fowll~rent. La \ictune de leur agresslnn 
8''8.it sur elle tronte-<:mQ sous, pas uo cenume de plus. stu­
peur des malandrins (IU l, leur ol!SOmmé â peine revenu à 
lui. 1·1nterr0gent avec curtositè, une cur\œtté sympathique: 

- Pour U'ellte-cinq aous, voua avez fait œtte ré.\1.Sl.ance 
dtsespêrée? vous avei de l& santé!! Qu est-ee que ça veut 
dire? 

Alors le oommerçant : 
- La vèntê eat que Je ne tenll!s nUllcment à ce que ma 

situation tlla.ncl~re rat étalée au grand Jour! 

Pour vous, .Madame 
Vot.te mari. Madame, se plaint de aon tailleur Depula 

que k> pnx ,..;rono:nlq~es ex .. <b par . .t. X. •• l'ont obll&6 
a. qwtter celw-<:i, Il cherche en taln la maison qui lui ....,. 
rera l'élèg&)lce pour un pnx ra160nnable. 

Ehl Madame. que ne l'envoyn-tou.. cbez M!.t. Beldm­
ber1b. Van den Broe!e et f'll<On, 19-21. rue Duquemoy. 
une mAl.IOn oonnue dans toute l'armec. qui vient de don· 
ner à son d~partement c ctvtJ • le développement nouveau 
qu'utv '8\t son !JUccè> cro\$5a.nt 

D en reviendra ench1.nU. goy~ aùre, et la note ne 
lui ftra PIUI !aire la irlmace. VOU& nou.s remtn:lerez dal 
• tuyau •· 
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R ésignatiott 

On peul. ~tre un mari tromJ)é tout en ai·ant t>Mucoup d 't.s­
pnt.. ~ comte de :-1 .. en lit \A dou!oureuse expénence lons­
qu"!l surprit l'an d•mltr son chauJ!eur .. aupr~ eau plus 
p resl de \A comt~<e. Le c!i••orce fut prononce ""ns ecl3l. 

ces lémps dernl~rs. M. de N .... dectdé S<'Crt'tNncnt t con­
voler en secondes noce'- voit venir son ancien chaurreur. 
désireux de rtprendre du service. 

- Tlene, fait en souriant le comt.e de Il ... commout 
save2·vous que Je me remarie? 

Le sel anglais 

~ t.ns1a1., 'U'll<t1tuent volontiers a nos '°lr.nnels dl.sc<>Uns 
qw coupent la dlgesnon à la fin des banqum du toa.:-U 
uumorLStlqu~. 

Le pnnoe dt Oalles et M. BaldWlD. le tea4er du parti 
conscn11teur. >" exccUcot. 

O"e11t ILln • .i que. prenant la parole à un banquet dr com­
merçant;> et oanquters londoniens. le prince de O•ll•s g•ex· 
cuaa de son tncompètence. G"etatt au r..1omen1 ou 01-ore.r V 
était très malade. le prince de Galles .1tq1ada1t 1>0n f!curle 
pour "" donner toUL coller au soin de la Rti;ence. 

c Oentlemm. dtt..11. je ne saJS POW'QUOI vous me lall." 
l'honneur de m'11pp.>ler à pres1aer un banquet dbommea 
d'atlaltt$• Je ne sui$ nl cmrunerçant ru banquitr. Je ne 
sab achetotr ni •·cndrt! ... J'ai b!en •·endu rautrt JOUr qu•I· 
q~ che•-.ux Mal' est~ que c·~ .uUl.sant. ro:nme l'P­
pnnt:s..<&t• de la teeh.'Uque commercl.ale? » 

Le soir aux lumières 

L.a tNlttt"' Wt\mmr que la moci' actuelle a &u st b1rn 
styhl!rr, a.t un vrai regal d<s yeux Tout 61. humoc:cl Lo 
chau.~ure, autrefois auessorre. est. rnainu:nant unr dr.s pa­
rures qui demandent le plus de rocherche, Je pl•n de gout 
alL$Sl ! Elle s·aasonlt souvent à la robe u ln fcmmr t1t~ 
aanle alm• t< chausser de cuir de reptile ALPIN A o une 
gouplcs."' 1dl!ale. d'une beauté natu.-lle 1ncomparable, l•a 
llu?'ds ALPIN A .., ront en toutes telntcs : les c perl~_, • 
oont rn partitulltr tres recherchés et soct d une rare dl•· 
t!ncùon. Acence ALPINA : :?:?. Pia<:e de Bro11ek<tt, Brux 

Un fémi nin à créer 

M• Marta V L. a..:!nguee llTOC&Z sur I• point de 
lr&D<hlr la porte d'une c~:nbre Clvlle. ee brune a un 
pro dU Pa~lo qm ~eut ent=. !ut au= 

J>ollme<:t. Ir pnle a d1lltt f'n =an: la parte oi.-vene 
- !'.-Z. maltrrae' dit-Il. 
c A »oc.a te • a conqul& dro!t de cité c est rnteruiu Mala 

faut-Il dlre • mA!tre • ou • ma!tresoe »? SI 1 on opte pour 
l• ltmlnln. 11 faut a.-ouer que Je t.trme de • ch<T<' mal· 
tr~ • poarn. pttl.t: a equlVOQue. 

Mt M.111a V htureurement. n"tst pas prude Elle a 
IOW'l. Et elle a ~ ans cblcan<.r .•• 

L' < Osservatore > et les Vénus 

L"O..en."21ore Roma..o, qui,.,~ comme on le sait. l'o!llcle 
du Vatican. nem de oondamntr lt& pr1X de b<-&Uù et, 
c1alement. rusage d'tlltt ces Retno aux belles Ugn.-. 
d'aill•ur• nou. nous oontrnton. dtmocrauqucmrnt d 'ap 
ter des c MlS'SCS 1. L·o.ss,.natorc: n·a pag le ~u.rtrr e.t. 
vrut p..s que nous cnanuooa, comme dan!! FaUJt .' • Rein 
de b<'aui.e de 1 Ant1qu11t, - Cl<'Opillrt, Tha11 - Lala 
rronL channam , - lal""'1!·nou• au ba11que1 prendre pl.a(:el 

c:Ouervotore est da1~ oon r<M. et. d'ailleurs. U a d'exc 
lente~ raisons pour vouer aux a<·mon1es ces t xh1b1t10DS se 
sueu.,,,. Non seulement elles constllutnt ln vaine apotb 
d'une <1efroque desltnC'<, a•ec ou sana tour crematotre. 
retourner en poudre: mai. eUr.s ont encott I• d~faut 
remplir ,.,, i·eux des pauvr6 eluea d'une autre poudtt, 1 
Clangerru~ a..surement la poudre de perlimpinpin de 
•'1llllte et de la !au.>se 1101tt .. 

Enfin. danger suprem• : pour ~ •t•uir meaieurs du 1 
de beaute. ça peut tue le leu aux poudreL 

Et ainsi. dans to11le ctll" !rakheur. <l&N oe rtlout~ 
Ml6e5 et de lys. on no u·oo•·t, en y mudant dt ptt., 
~•ndres et pou.ssierea ... 

CAMPING 
Tenu tow, arnro tl ;nnd•°"-
Rechaud. &t1n1r de cuLStoe. V 
ment Chau . urr A<":ct~lre:!-. 
\"an talck,, 46, rue du ~lldl, Bru.i:e 

Suite au précéden_!. 
On oe peut 4'iSll.remenl pn·tenclle que I"' prlJ: de be& 

aon~ de nalure a ULSplrtr rnum11lte et 1 amour des at> 
ucna domesuqucs aux Jeunes 'ltrces qu1 eurtnl la 
!ortune de oe les •"Otr d~mrr Vallita1 &;Gl:lllllu"'/ 
ce que sont ca USl.leS oil triomphent les corpa b:en 
luèi! M•lS ceci d1l. on oe peu:. .aunp&:hrr d'tt.re t 
mem agace par la façon donl 1 oH!(leux rom.:n pose: 
questlOn. QuJ clone dlsAlt QU< lt catholique atnci a\ 
homme qul doit vt<r< m 1 tlAt de ptrpétu<ll< 1nd1gnat 

C~tte tncllgnaUon _,.,.,. et $pêcil'IQut, lon;qu'elle a·n 
- uon po1n~ coutre la • pct1h:: Jrmme • - mtns bien cc 
la l eoune a•CC le plu• maJa!oCUI• d•~ !", contre !.& l"e 
consl<ltrèe comme prclrt= de la beautê 11bealt1< tt p 
au-de50l.IS des com-om•cs ~Ollll!n~ tel.le 1nd1gnsnon-la 
1nqu1etanle. Quoi <10nc? ~ au<lralt-tl 1ruciutr d• nou 
tout.es les Joies du regard. bnrbOUlll•·r la nuer• e•ce 1' 
du c:ul.ltre • .._ sous prcttxt• que l'lrolrc a d('S r~eu 
IC11X, I• cirer au amn? 

- Point du toU! 1 r.tala IOlllU qu Il & a&lt de ! 
Il~• 

- En aommG-nous eneore à ce eoncUe !!• MAcon. ou 
dll<"ll~ t'Old cr.:clque nmt llttle.. le point de a•= 
femme i.nlt une Ame • pctlt sujet pour U"1btme li 
tw-m=e aae: coaUngent, mala qui montre au v\! de 
g;mpa!hle auendrle le beau sexe ttalt alonl eruome 
les millt!JX bien pens:>nts? 

!'CD. \TClneflt, vair • prlori clan.I la Femme. dès 
tst bclle = objet dt seandale. ce n'o\ plus <tt mbe 
d but El &an& \wJotr pous.sc'r la aalme plus loin qu 
tau\. on M p<11\ que s'rn1ou\otr. au nom de la tosu1ue, 
que l'on pense que le \"atlcan, dana nombre de Jt6 
GArde prttleu5':mtnt. llOUS P"'Le> te d an, dt$ toiles et 
su. tues quJ magnl!l•nt prl!dstmn11 I& b<-autt rtmio 

l'oW<IUOI. des Ion qu'tlle r..l '1••ol<', «lte bealllé. titi 
eonsdlltr de l'enst\tllr 60\ll la su1mpe .... com•tte ou. 
au molm. la mantllla d ~W'I Il'.') ante doa aud1ellCf$ ,_ 
ti!lcales1 

u : TL''"'" c r -.T 01· L'OR 
Plllee!nrn: lznmédla t de ttrr tt <lis de 

un. Répatat10CS de bljOUx \'t> laga BiJQll 
H.mormt ortn-rttir Prù; u:<T'P'l&bl... AM Br]CIO ,V 
1:5. rue ck Bratia10L Arr~t tram ru• Rot;lt.f. Achat ' ! 

• p.t .. cl"N<"omp\e ATH tttk a.n.nonC'* 
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e vieux est 11 meilleur 

On dit que l'eeprit d'Au.rillen 15cbOU tà blep 1114, "' que 
œ * c mots • om ét.! colport6' cent rots. On en trouve 
urtant toujours d'oubUés et non dca molna bona. 1:n voici 

11 qui eet deUcleux d'impertinence. trts $Uptrleur t. ce que, 
na ce s•nn!, tal6alt Rochefort 
Au Torumt. ScboU voit rell"11lllre. un 90!r, un rodomont 

plflltre qui 1·é1att écllp&e quelqW!A Jours apris WlC 
enture Pfll n!l\IJMtl~. Qu•Jqu'Un crosne. t. l'arrhée du 
'°nnafe, qui lance lnaoleniment : 

- Pr<on .. g&J'dt. fil le. main& pleU!M cM ptlM. 
- Voa économleat dit SehoU. 

a Société Nationale des Chemins de fer 
ommande l'emploi de bandeo de papier 10QUl'lj pour 

ranUr YOS exJ*!Jtlons. UtillKz lee rou~ta c Emmo >, 
!abrtcari1 F.dprd Van Boecke Oemandea fcn&ntllloœ, 

o. nM RoJ8.}e Saune-Marte, Tél H 21.œ. 

. Manceron et le vieux marabout 

Lora de aon Pr<!mltr atJour en TllnllJe, 14. Mane«on. qui 
tta la préfecture de I& Meun.he.etrMoodle pour aller 

mplacer M Saint • Tunl6. - U ttalt alors le collaborateu1 
tun< de M. Alapetlt~. - se nt WI Jour amener un vieux 
arabout qut, paralt--11, ueltan lta tribus du Sud contre 
dmlnlstra.tlot\ françal!e. Le vieil homme ave.lt l'air plus 
rut! que dan~reu.~. M. Maneeron l'lnterro1•• aans b"'-'" 
•ri•; 

n est dit dans le Coran. Anonna l'e.utre : • Tu ruu 
gutrr• aux ln!tdi'lr• •· 

Et de r~peter comme une llt8nle : c Tu fOrM la suerre 
x lnftd~les!. .• tu fl'ns la guc:re .. 1. 

E:mmene;.lc, cotomanda 111. Manceron Pui& U u 
Dll •ers le Jeune "t'S"nt de iouaves qui lut aervalt de 

Ire, Dll B<>llrvtllois de o= onsine : 
·ru tm>a la ilJttn! aux !nlld•l~•I lfeureiaement que oel 

any'lle n'est P"4 prl!ché à Parla. ee aeraJt une beUe 
erre civile! 

VO't« ach••au eerlaloement POUr gar-
1 \r votre tabl•, d•s crl6taux mouléS de 

• E(( 
:.IOM'BKOWICE Ccntr61og vouMuême 
chaque obJet, u porte la marque d'on­
iint. 

n Jeune él'1dlant .. trouve ~ul dans soli compgrtlment 
une Jeune damo ton jobe. OtpUls le dépnrt du train, 

t demeurt plonri dans la l<'Clllrt de $0D Journal. Tout 
tlp. fi lie lè\'t, <mbrasse '1i011l'OU .. ment la j<'UDC dame 
)Oh• 

dame. boule> Nllée, d'Wle voix entn1eou11te: 
Mon.,leur!... oh 1 , c'est Indigne! 

·~tudlant rtl~o Ica yeux. conald~rt ... vol.slne ll\'!C &tu· 
aetton, pUi.s J)".ncb~ ... !!te à la porttort, re;&l'Cle atten· 
mfnt au lotn dtn1~~ le trtin. rnfln ~ ra."li!f"d, ft sur 
ion de ~t profond~ment ,....p«Weax . 

TOQte& mE6 txeubM. madame 1 fat cru q1ùl 1 a1·a1t un 
nel. 

LF.S MEILLEURS PRALINÉS 

MA THIS Confüeur 
Il, • d a Trnrentorr, Tfl. 1.2.ZUI 
%5. &ffDU.0 Lo.me. • Til: lUlt.94 

expédiona en provlnce et à l'étraneer 

L'esprit au palais 
LH opérations de la oommlsslon crenquete. au Pale.la 

plue que partout atlleura, déehalnent Dn not de commen· 
te.Ires. Le monde parlemente.Ire français est non aeulement 
perturbé, mala encore émo1U1Ull~ par «th erolUltlllant& 
all'e.lre Ou.<tr1c. Ei pu!>. c'ttt un !!Achls- penorme n·y •oit 
nen: oel& suint t taire un ..,anda.'e trh por\4len. l• 
al!'a>res P•=•nnes devant ftr•, pa:- dtftntUon. oompll· 
quhs et un pro o~ 

On avocat cél~bre. qul n'a pa& peur dea jeux de mot. 
tacllea. P•"-"'1 d•M un groupe où l'on pam do l'a!hlre: 

- Une situation c tnoustncable • I IAche-trU; et. ~ 
dtt c rlscoisltb • 611.<peetesr ... 

Dans le hall 

un aympathlque, un bel lncoMu, flft !Mtallf dana ua 
taut.tuil du hall de l'hôtel A c6t' de lut, une J•une veuve 
a prts place a•1ec 10n enfant d• cinq &NI. Tout à coup ~ 
dtmi•r vient >ers le Jeune homme et luJ d•mande: 

- Monsieur! oomment voWI appelez·<e>t1.1? 
- Oeoll!e• d• D . .. mon pet.lt amt 
- Etes-,·011.1 martt? 
-Non ... 
- E3t.œ que voua "'6terea lon&Ump& à l'Mtelt 

- Quin!.e jours. 
Alors le gONO retourne .-.rs aa mère et d'Une voix nat.M t 
- Maman, qu'0&1.-<:e que tu veux encore que Je lui 

demande? 

~~~~s· c· · ·uMlDT BITTER SAl<J~ 4, '>' 1 • • .' 

Humour allemand 
La tante Emma de Plllk&lltn ~t venue voir 1e1 pe.renta 

de la g:'&Jld~ vllle, qui !'&\aient emmen"' dana un fTMld 
ttStaural\t ou !,.,. r.,,..,. sont agrt'l11ente• d• mua!que Te.nt. 
Emma e.o<t tout r•ux •t tout Or<'lllu. et l'un des mor­
crotL'< Joues par l'orcb•etre lu• plait t•U•mrnt qu'elle no 
P"Ut s·em~rh•r de f•lre •tsne ou garçnn: 

- comm•nt r'appcUe ce qu1b som en traU> de Jou•rt 
tnt.f'rrQ16~t-el lfl' 

- Une seconde, madame. fait le garçon, .la Yat. dm>•1'· 
dtr 

Mala le irvton est appel6 l droite, à 11auche,. et.. qu•nd 
Il re•1ent, ùiote l':mmA a depuis longtemps oublié la qurs­
Uon qu'elle &\'ait posée. AU"-'' la \'Ott,.on ro~lr, pàltr. ver· 
c11r, iand:s que le i;arçon se penche <ers elle e• lui dit, à 
ml-t'OIX: 

- Quand me donneras-tu 100 amour, mon 1mour? ... 

LES CAFES AMADO DU GUATEMALA 
let v~u.s tms 4~2. chau.ssœ d• WatPrlOO. - Til. u A so. 

Fondation musicale Reine Elisabeth 
~ oonscU d'adml.Distratton de I& Fondation mtl&luk 

Re~ E!lsabe!.b a·~ rtuni l~ 10 de e<1 moL• «. a ~or• 
d'\mportanto IUbsldes <boura<S d'études,~~ VO)'&ltl, 
propega.nde) 

Le con..-.cU allou~ra d= le courant de m1.1 dllrtn!Dts sul>o 
61<!~ pour l'tdlllon d'œuvro m1U1icaka. 

Les requêt.es pour l'exercice 1931·32 peuvtnt &t adr.W.. 
Jlal!U ·au 31 a(JI)~ 1931 e. l'&drnl111strateur-<ltrect~ur de la Pon. 
dit.ton mUJicaJ<o Reua Ell.'llbttb. Pal31$ d'E&:mont.. à llN­
:scll~ 
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Un progrès considérable 

Chauffage au Mazout 
Le nouveau brûleur entièrement automatique 

• CUENOD 1> modèle 1931 
est le seul qui réalise :1 

&) L'al!WJl&il automaUQue vrogrutlf: 
Il) Le réllage automatique de la l!ammei 
c) L'1~dlrtgl4bllll/, 

et) L& comb\utlon 11goureu~ment complète de l'tl'ldi., a na 
tzace d'odeur, de rum~ ou de eule. 

l:n out.tt. le brul•ur c CUENOD • Nt an d4I pu .o.n.. 
clom; U •·<! C."t:S.o\BLE. 

ETABLISSEMENTS E . DEMEYER 
54, RUE DU PRÉVOT • IXELLES 

TEL.EP HONI: 4 4 ,52 ,77 

Vieillir 

Oll piéton ~b• ,,,_ dit: 
~ quand et comment voua eente&-•oua '1ellllrt Ol\r, 

oe n'e.st PM toua lra Jours ni • chaque ln!t&nt.. IP'ke au 
c!el. que l'on perçolt l'écoulemrnt d .. &rull•ualrea. Noua 
a'1ona répondu, comme de JuHr. des cboeu lnad~uatrs ou 
!anta~ Pour l'un, c'est le premier rhumatwne qui a 
compté; rt pour ~t autre. quJ &lme lu remme> ., n tnslll­
tona pa&. Un ancien de l'U. L & a!l\rmalt: D'apel"C<"Vf'\r 
clan. l'espace, comme une aune &nUlclelle. le equclette de 
notre Vlellle l:Jnlvrntt.6: de m~. en ce prtntempa g~. 
la cube t!l'entri des audltolrtt où noua faisions de s! bonnos 
blacues. OUI, Je me aena "1eUU. L'Unl\~té quJ a·en •a. 
c'est le dkllc d'une étape, un petit plneement au coeur 
du quadra;tna!re. 

Un bolleux arurme que • plua Corte omaauon de vlell· 
llatement oe tut Il l'arml.stlr" Nos troupes ...., tratmt 11 
••·ec ellN, tommies et samlllles. On dan.sa p&nout Ln 
hommes dt trente ana restts aux paJI et qUl avalent en· 
lenda. en 1910, la d•rnlèrt 'rlllae. touchèrent du dolct le 
mlume d• )ours koulé&: Je& p:erners bruru, •ii doq am. 
a 1...:ent fait la <tctotre a tm~ lt rox-trot~ On œr-11 .. 
maa les bommea dt trenta ana ne aan.tent plua daDM:r ... 

Suite au pr~cideot 

Alors le piéton pbllœopbe d'WI air 1r,..e: J'e111 hier la 
•tmaUon prk\se qtlf DOtll "'6 ... 11131. "' qu- ra•&la 
CIU&l'&nte..:mq ar.s.. c.t·:• -..OO. c'ttt u:i tax1 qui m• h 
dor.r.tt. 

C'èwt au cmttt aoua l'kl&t l&!tfllx et dur <k.a aJobea 
tl~ 1' taxi '"" Jt •la quU lt&lt .-km. c:abooM. 
fin~ Paurqud un t&Xl ,,.. ae.-at:-0 pu clicttp!t? Mal!. 
IOl.ldaln. lt chaut!eur to<.m;. la !&. Une lace '°'~""ln 
appo>nn, tt. WU$ la cuquette, dn c:be>tux IO\lt blanci .. 
A::W dOll< Il y a d'Jâ de vieux chautreu.-s. CC!mm• Il J 
anJt de Yk.ux ax:busf Et. ~Dl& """lé6 cbauf!r<rrS • 
ran~ 'll•wr. cœJUM l"ttaimt. t.radJtlo:mellrment. tou& 1 .. 
caIDc=s? - OUI. ma chue, btlul et 1 on redlra: 

Le :t:::r• ollaU ccJUn cc.ha. 
f'O:t! 1cs.-1 G:W'C IO!'l .coe/:tr bla"IC.-

vtnr-~t:lq ans de cttt'1latlon automob!!•' Ccmra.e cela 
iie-1 

rn .-trtu, tJ"1 ctsal1 aU!.O, Ju.aqu'b!c. cl:alt .ieun- 11t 
DO<.: ..,. ... coua Dl noua er:uo-..a pu Tk:Jllr, an deYr&!: •• 
...._, ~ la -.i..m.. - lll'Of_.,... dol locac.:a -

Littérature et publlclt6 

Les krtvalna, oelUlnl 6crtn.lnl. oamm-t Il 11 
sacrer • la publlc1U avec ~ trancblu qui laut f ena 
doute pardonner bien de& cbo.ie., al tant •t qu'6tult d 
n"- lea mœura acruellN. lia aitnt qudque cbOM • 11 la 
pardonner. Paul ReOOUX œl.tbn la perle. i.e! IUU't dt 
cont~rea commente avec Jyrt.sme le ""'11U dea t>œ!Mll 
bcrsea. et .-oie! que Pierre Mac Orla.n conaacre tout un li 
o.ux Grancla Ma&ullla du Prunempa (tmt Otl.lllmardl. 
U t'4 amuaant. oe 11.,,.. pubU.,11&tre: on 1 trou•• dol 
curleusea rome.:qu• aur la P6Ycbologl• du coœmerce 
derne et aur quelqu.. U'l!J"' dt• mœura d• not.r• tem 
c OD cben:llU&lt nlnemont, dll-U notammeDt. dlUIS 
mauona d·~•m•nt. un couro. un ooura d &l'lent 
puwe donner • un lltve une !die, m!m., lmp&rfali.. de 
que peut tt.re l'argent, d'abord au polllt de """ ~tlq 
- car en toutea cb()S('S U faut d'abord crtf!r une mntlque. 
eiuulle au potrit de ou• pratique. On nous IQldgne le 
prt.t de l'argent.. oe qui eat ldlot. Ce mtpm qui ne peut 
bumat.n. al l'on consld~r• lee i.ndancee de noa 1nst11>1 
aoc!&les, produJt des malent.endua conUnuolt Un hnm 
particulièrement un lntellPCtuel. quJ vlt IUt cette 1 
raua. du mtpru de 1·arsent, n< aau paa u raire payu 
le pale donc lrla mal. Ce acralt partait. 11 l'lntetltctu.-t 
qu-.si!on pœ."'dalt ln~ll!'•l•ment ce m~pna de l'arg•nt 
a'll le ~e en moi. U ne le ~· pu en talL. tl 
homme reçoit aes honoratrea en aow1ant d'Un atr 
~. qu'U $ aeul. U éclate, tulmlne. pouue des Dl!ll&I• 
de Dlalreau leat-ee qu'un bla1"au beusl•. O M.., Or 
pr1' dans une pince. CtlUl·là. comm• bfaucoup d·autr..., 
vlc!lmo de oen• bonnt!t" et bonr.e 'l!eille bourfec!J!• quJ 
.ana dt!tenae, parce qu'oUo est lonsue Il ~•oluer. » 

n 1 a du vn.L dans ces oburvatlOD&. 

BROSSES =~tf.~:~%:: 1'lo BRO~SIRli:;f 
Dt; \ lLVO 

INDUSTRIELLES A.,. de Schaerbttlc, 
- TtL VU•orde 87 •t TH Bru• . 15.~~o 

Les mots de Grosclaude 

Lt t.rfa !J)lrltuol cbronlqu•ur parWen a publ!~. 1*f'm 
d.s c M~ • d 0Jtn-Bomb<o • Cltona : 

Grœcbude a •-o~-ad •n Amh1q12r. n en ra~ 
a.n0<d01 •. en m•l'J• du r"'1fne ste. 

On ttprOCh&lt a quelqu'un >Oil a<>Ot pour i... -k 
en itrle. 

- Cocn.me!lt clone l prote&'.e le l>U\-.ut La •t:11~ c 9" 
J• prends. COfl\me chacun de •oua. an oockraU a 
repa.a. Je m·en trouvr tout l tait blen Ça fait de m~ 
autre ho:nm~ 1 U:o umpa.J Pourquoi l!lab1' YOU!e1t-•'OW 
cet autrt bomce n'aa pu at!Ml aon cocl:taJU 

La lune , 
A. r .'• d ~en parle du ~pa c;u'U !l!T&. 

pr~~nd qcr 1 on va Jouir d'un• !)triode d• beau 
i.&otl!. la noo•cU.. hme a commtneé par une Joumff. 
~ i.:..I.• I' ~t n'a pu la 111t'llc contlantt <!ana 

- eouma• Te CO:. co a la tum. u' Qusnd ent • 
Càm• din C, tl!e déallt: quand •ll• es la 16me d'tn D. 
col'. ~li· u11 1 le qu:wd I' 6o!o ~ a'eot:tche, ellt ··~ 
qU&Dd 1 1' !He; die lcbar.i.t du qurUu toulCI 
·~ e~ 1111 est pllno tous~ mol.li 

El r Loua n'es ptl!I nn dit. 

Poaltta Il la broc:bt 1 emporltt 
a.nlolis, '•oflles. C&nDelonl fr.u. 10 ... i.. jo!P9 

CbLo.oU..Clappl, via dt qll.lllte lpropnelé dt b mAltilill 
RESTAURAsr ITALIP: E CJAPP 
A L \ H U.S DL Fl.ORt.,..CE 0 

*lac ~ Pftllllc > u. ac-& oarrar, u IJ)fto r. 
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Inquiétude lrraJsonnée 
L'bomme aonrre. en ctn~ral, bien plu.a A. l!On 111veloppe 

eham•lle q,u'l 8on ê.me. C'Nlt ~dant ce qu11 1 a de 
metU•ur .., lut. L'Ame d'une voiture •ntomobUe, qui ut oon 
moteur, a be:so>.n de :so!JU a~laux •t en parL!cull•r une 
bbnJ\caUan parfaite a~ une bonne bulle, t~ll• qu ·­
lnu Ue C!\atrol. Quand on a u!ll!Sé l'buUe C•strol, on aban· 
donne lu bullta ordmaires. L'lluUo C~trol eat d'all~un 
rtcomm•nd~ par les techniciens du moteur du monde 
ont!Pr. Agent 11i>ntral pour l'llu11e C•strol en ~lc!que: 
P. Capoulun, 172. avenue Jean Dubrueq, Bruxell•s. 

Pour les artistes musiciens 

On sait la altuallon dlfftcU~ faite l nos lmtrumtntl.rtes : 
.,, foncUon du nombre d·beur~ la rtducuon de leur tr&· 
\'ail dans 1.,. Clntmas est de i1 p. c.I on p~volt dOllc que, 
de.na un temps prochain, la c musique humaine • aura 
dhparu du clama Le protectionnisme !ttme, d'autre part, 
I•• frontierM d• l'~u.nser • noa mll$lrl•n& 

Le romtté de la C<U.Ue de ch°""'D• a Institut une c Œll· 
Yrt de SCCourJ aux artistes musiciens 1 quJ rtcolte dea ton& 
pour .. ,,Ir en aida au• plu• éprouvé& !A premier conoert 
de 11"1& or11anL<é pu cette œuvro sera donné le Ier avril, 
au PalaiS du Beaux-Arta de Bruxell<& !Orande Salle d'or­
<hUtttl, sous la direction de Oéslre ~fauw, avec: le con· 
coun de Mlle l.Jna Pail< et par lrs orchelttres fuslonn~s d<'• 
Concert& Ocrauw et de l'Ini.tllut NRtlooal de Radlodtll'U· 
eion CI. N R..l. soit ,une phale.nge lnéilllée •n Belrl<iu•. 

Toua = concours eont ab:solument gratuits. 
Local.ion • la ~ Fernand Lauv.uyna. TtL 17 9'180. 

Chacun aime 

~«>nnalln, le 10lr, sous lu lwnt&u. 1a ooitutt. Lu•trtt·la 
W c Luster >. I• produit qui cla.œ étonnaniment La boite 
b• • Lu&ter • nt coüte (!Ut U franc" et dure un al\. 

Aacnee: 65, qual·au Foin, Bruxelles 1TèL 12.61.10). 

'A. la Cour d'appel 

Recernment, un de nœ jeunes et tonlt.nianta Ouju pla1-

l 

lall de\1U>t la Cour. · n en appeLi.lt t minima d'une condam· 
hUon proooncee contre son client POU• réparation d un 
'1X!denL Ct\u.MI & •n ouvmr tee de 901X&Jlte-c!eux &ni. 

- La ocmdamnMlOn tnniaw. m......iew a. Mt llora de pro­
k>rtlon a•ec le dommage. pl*1da1t.-U. Sonan donc l 100.000 fr. 
leur un bommc de 101X•nt•-<l•ux anal M&l.'1, c 'est un bomme 
bnl. on n'an peut rien eapmr; c'est une boucha lnutUe, • 
lolXant4-Cleux anal 

- ~tais, malin, Interrompt dou.,,.ment le ~tilt.. 'fCIUS 
111bl1n que •ous l)(U'ln l dca 1C"AiéDAltt$I 

- Oh 1 Mon Sieur le prWdent, J'aJ la persuasion que la 
t:ou.r n a paa troU\ e dan.• mes paroles la moindre allusion. 
!.. Cour oonnalt la panatte déferen.:e que Je proft.YC pour 
~If> Vous avn tous compr1&. qu·..,, p.&rlant comme l• l'ai •u .. J'al eu en 1iie un homme ara.oc. travalllé toute aa '1el 

l.a Co<U" n'a pu qua aourtl"I, et Ma X ... , ... , demandé 
io<Jrquo1? 

l llANOS VAN 
fi umour danois 

î "8"bo<11 '"'' une entant ~ m~ et d'~ ~· 
U.mont pra.l !que. Dem.I~ Mnent, oo lut dl'13lt : 
- S..L,,.:.U QUC t.a11te Vira VlA!nt d 'a;olr Wl DCU\"ll&U petit 
.rç""? 
Invt>oun Pllkhlt unt MConde. pula: 
- Qu'- qutlle •• l•ir• <k 1'anç1tn c1o IU\lllf• d.,.. 
ltr•t 

CHAUFFAGE AU MAZOUT, 
e'eat toujours 

LE BRULEUR S.I.A.M. 
qui Mt u tèk du prop-..._ par aon aut.oc>aUdti ....,.plHt, -
Ml•noe. oon ttnd•m..,t lnlratê l••cla&"• ~ t.at .., d..,) , 

En ti~ t~ID<'nt.. du manbé belrt. Oiue œnla 1>ro1 • ...., 
•••Iron, fonctionnent.. dM• noU.. P81' • -.e 4- <Jtauf­
fof• rrntral. De ce nombre, prèa de fat ooot &. BrO­
leurs S.LA.M. 

DeplXis deu.s a.onm. 40 a H p.r . d .. DOVY.U. bn4Da.._ 
aont oonf!Oel t S.LAJt. 

Documr.ntallon, ltélêa'en- 1>6Yla .. ,,. en~• 

Br6leur S.1.A.M., 23, place da Châtelain, Bnaelle1 
T61. 4Ul.32 (Ad-nlnlttralion); fU7.U (l!errl .. dea Ventee), 

~ LE~,if..tt,N~~~~ur~:a~~·~,1e~~.:~~ro7~Ml.1 
l ANVERS: A. fuedman. 130, annue de France, " '"-R Téléphone Si.104. 

LIEGE: H Orban. 12. rue du J ardln Botanl<IU.. Llége, 
5 ORANO·OUCHI!: OE !,UXEMBOUR.G: So<llt4 Ano. 
!t nyme c Sogero 1. 3 .t 5, pt J08eph II. t. Lv.xeinbourg. 

Mots d'enfants 

Raymond Caix r.ns) et N~ette Cclnq ana) monte!l' 
1 !'av.nue, ac rnidant t. l'ecote. Le &UJet de leur connne-

uon es~ grue. 
RA \'MONO. - Oui. mals le Bon Oteu le aQl'&I\. 
NENETI'E. - Ouequ"il H~ I' Bon Dieu? 
ltAVMONO. - Au Pa.rad.la. n n'y a que IN blenb~ 

qui le •oient.. 
NENETTE. - Alon. on me donne un coup de p!ed d&N 

Je .•. popo; Je m· retourne! Je n' 110is penonne. c·eoi I' Boil 
Dieu' 

RAYMOND. - Bien IOrl 

Il n'est pas permis 

d'lsnorer qu"Une stat100 al.ctrlqne eat Installée pour 1'0<a 
à !agence Wlllt.rd Ré~nLtlon ~ rt!('hara• de toutC'.11 b&­
rtea. Devi& Location de bat.terlea. Ch.Wcea en bult b•wu "°"' appa.retlo spectaux. 

8'1. qu.al-au·f'o>.n. Bruxellea. Tél.: 12.e'I 10. 

~emontons au déluge 

Cal le dclu~e a l'Xll..._ La .Wa d'Or. en Mêlopotam~ 
ou du mo.uu c:ê qu ·11 en rute. \'M'nl de nous en llvrer tu 
•t><lges eu th•nnques. apr~a de laborleu..u loWllt$. 

Une couche d 'argUc. tpa.IMe de huit p1ed.s, a été dkou­
'frt• aous ttrre •• tes uebeologuu ont consta~ que cet.t• 
couche separatt. en quf'lqu~ aorte df'Ux mond~.a d11fere.nt i 
dt eultun, tou. ~ la c..Y\ll.Mt.on anl~r1eutt au dé.l'Jle aunJ.t 
dôcc <te anl'llnue poor f11tt ploce a une nou•·elle. lA cat ... 
'troph•, •I 1·on •n croit la cnrr de la ml11$lon. eut Ueu qua.t.ra 
~ cinq 01ille ans avan~ l'•r• cbrtHenne; leo; n.ux recou­
•'l1ttn~ t >ua If• U•u:t bcla. mala 16 Summmeca. tnstaUtt sur 
1..,, baut.oeura, furtnt .sau•·M. La Bible dit que le d6111i" tu' 
• unr.·enet s. 011:& Il f9'Jt donner ~ cxtte épltbete ftllD<lloM 
un uns trta relatif. Le deluse ne couvnt en ~Ute qu'un• 
aupc:rflcie W·'Z restreint<:, mals !"-" hommes quJ habltalen' 
alors les val!._ du TiçL et d• l"Eupbral• ét&l•nt P'mJAdée 
qu·au clW d• l•un borlzOU$ famlh<n U n'Y anU ruon ... 
Acoe~ c••.te .-.,..,on du d<lup et l'VJ!eTaOD& tee 

&ldt~lQIUea; la ac1ence. et\te tetnbl• d~ctnoe dea ~ 
l•lldea. ~ a pour une rola conftnné unel 

1 
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CHAUFFAGE 
1an1 charbon et sans huile 

SI MPLE 

ECONOMIQUIC 

AUTOMATIQUE 

! ltCt"Rin 

LUXOR 

CENTRAL 

BRULEUR au GAZ de ville pour toutes CHAUDIERES 
FORTE REDUCTION no PRIX ou GAZ PAR LES Cles 
LLXOR, U, rue Gauchertl, 17.0i.n. Brunllea ll'lordl 
133 challl5$ff cl'b:elles. Bru~elles. 36. chau.ssœ cle Moorul 
Alost; 68. Metr. Anvers; 78. rue clu Pierres. Bruges, 16. 
rut des Rh·aux. Ecau.ss1:mc~ 

l'o~ r6d11<::Jon du prtx du eu pu 1 .. Comi:-gnles 

A toute ~·apeur 

Le huard nous a m>S sous I•~ yeux un c Extnlt clu rtilt­
ment atntral du 1er &eptemb"' 1838 et cles arr~tes des 111 
et 20 Julllet 184C > relatifs aux chcmJns cle fer t>olges, 
M. !\{G31Jl rei:nante. 
~ document, cléja quul cenuna.lr• et ce compttnant 

que ltA c articles qw ont pazu devoir ln~es.ser ~ pubUc et 
lui m•mtrer avec quelle prudence et quelle ro!hc1tude !'edml· 
nl&tratlon a combtnè les m~rea p:-opttS • donner tout< 
aècw1~ aux roraceu.>s •. eat tout embeumt du ps.rtum for· 
ctment un r u ~ mA!S piein de charme du bOn virus 
r.emœ. 

On ;- peut Ure. nouunmer.t, que, c t l'approche des si. 
Uo,,.._ la V\te&Se des locomot!vea ne dépassera pa$ un mttrt 
par seconde • _.; que c tout convoL. ralentira convenable... 
ment sa marche aux aborcla des ponts mobiles, de manl~re 
i ce que le chef·ll"!'de pu~-. de.cenclre .•. •; c te chel· 
prde .•• a'assuttra par lw·m~me, avant te passage du convoi, 
$1 le pont rst terme tt bien au rtpa& •· 

• Lorsqu'un corwo! est en .etatd d'une êomt·hture, te con· 
durteur fera sorur b locomothe dt rturve et rauompa· 
sne:-.. lllcJ pour alkr P"Udemmtnt i la dtcouverte. • 

Lo t.t!tpl:c::ie re$Z&lt a 1nvc:n~r et Il éta!t st:pult q•i'tn 
ca.s d'ac"f:lent et ü dou~ aur !ta alrnaux c au moyen de 
drapesuJt ou d"'1 !anal >. • l~ canto:inlers ..e commwu· 
qu•ront d:rec:emen:. de poote en pœte, tt t. llllt.rehe !on:tt, 
les onlra et a•.s Q'J'lla auront rttU6-·· • . 

Grand trafic 

La marque qal .. trouve llOU.S les tamoux 

~ ~ 
a.ses. .xru >es. DO!l bonn~ru. Sërr'.<<$-:cou 

die ~O!UTAK.t \Japon), 

Prtlba~ pour ~~r c:u"<m ae bOc5cUle ou ll'J on 
11'.'~e le l.'ll!!l. • ~ <"c;ll&'CW'I IOZlt p.-its de.., trcuTer t. 
la a:&:lon au moins une dmll·heurt anuu l '"'"'' du dt. 
l"'1\ • 

li •tait !Qls!ble aux propn•tall'cs d ~!)aies d• !alnl 
tramporteT l'atutare dam lia d•.:lral•M ae ta'1'1! aceompa· 
rn•r d&na 1= dl'!)laetmmta. Et u et&lt tntendu que 
• les ·~ po!!.•i•·oiit retu dar.a k'lnl VOltuttS e:i 
~t des places de waiaru • 

E:1!lD - tt ""'° c·= P3S mou:s ~· <;!le te ra:.. -
• Il .s; enjalru a=::r p.-des de w ~wre enTCS les fl!Y&­
~ anc la plia cran!!• pol!:nst; une pla1:i:e tœ>eée qui 
eea.'t :ai:". aco ce rapport. par un "°1•Setl.r R..l "1' Il' 
l!:Ollrcr lt rmTOI dn ~ • 

t'ee ~ lo~ * ce qui P'ktde ~ apptt:ld c Q• on 
a "" l'b...,_ lt6e de donnor i. la ptupe.n. de. 1oca.-1 .... 

Le D<Xn d 'Une dea nombre~ Wu.stratlons d& la k lslQua; 
ainsi. Il 7 a le Rut>mu, l• Cllarlu-Qt.llll. etc. 1. 

L'atrluence des voyageurs etait 1urprenante. elle '"""lnl 
son maximum. à l'époque, le Jour do la C6te de MallJW. en 
1831 Ce Jour·hl t2 Julllet) , U n'y eut paa molnl clt tro 
convo~ mis en marehe l l 'Allte-Vtrte; lia IJ"e.Np()rtère!J 
J,1W pe?'30nnes l 

vc:Ul a'expllque par c la 11lre~ <lll• ~U•tn *' ch 
Dl1N de ter cle la Belatque Q.UI doit rusurer l ee plua tlml 
doo... autant qu ·elle prou"e 1 .. .olnl &IMntUt de laclm.I 
nlltratton .. 

La comptabiliti moderne I' c Efficient > 

almplltle vO<S tcruurts 60 p c. t•:onomles Brochure cra1uJt 
PIO. Ste Ame 0.RA., 66, f. Mooc:ladon. Brux. T. 17 39 81 

t Gallorum omnium .. > 
Et. p<.;ir tttmlner, cueUlons encore. datu 

cieux document, cette dt/lnlUon du Belce, 
prenutres votes ftrro!o. 

• Le Belge. nz.turellement atnettux. aalt braver le 
heur •t mepn.ser Ia v:e, al on veut Je raval" a la •Ile am 
dttlon d'e!<'.la•;e. U est pr01J11>' tl ae roldlr, t w .,,.llevtr 
l u •enier; mals at on le 1ouveme ulon Ica to!s a•ec d 
ct?ur et moderation. comme U convient à la dlgnll~ d 
lbumme. Il n'est point de nnl.lon plus fid~le a aea .oui 
ralns. • 

Ol.10n.s-le tzoldement - et LVec une modestie ~aattme 
naU< u..ie - cela noua parait t.rù bien et tout t fait oxa 

THE EXCELSIOR WINE c-, coa-..Ioonalru 

W, & Ji GRAHAM & Co, à OPORT 
GR.\' D!t \ , , " Dl u ot l:O 

BROXELLES 8!1. MareM awc Herbes 

Histoire d'aurochs 
11 1 a-t-U encore de •urochl? Récemment, 1 .. ou1ra 

lea p:us rra1·.s, et Jwqu aux wcyc;.c;iedles, lt nulent L 
'uie forets de oauleaux et de aa;ilnS. ai:x envtrona de 
.-all<1 et de Kovno. aurn1tnt t~ ln danlèes à \'Ulr pal! 
dans leurs clalrl~ttJ;. le rtdou:&ble !»> pnm:gcnl1". d 
1rand-duc l'ie<>!U :; co:al~-vltch, uec le co:nptc Mou:a'1< 
t::anty, aura1<.nt tte les ultimes veneurs çul ea=t 
a nt.> t !e-.i.: 1.:u:>ltau la W!e lmlltrlak- M&ncolle. t 
sur le rcpa:n vide c!es dc:rtUus brutœ des bO!J ! - R 
ror1&-n0'.I.!, ,olla une bonne uoir.-elle pour les amatnin 
venal.son rare. Il y a encore da auroc!U, tt L\ P 
a"occt1pe de 1 ... prw ntr, 1"1ndlgllant que dana un tl 1 
nonibre de pan~ en tcrlts. l auroth ait ttê le bœut .• 
JOUmAux polona:s 61gll&l31tnt t't'll Jours-cl 1 appantloo d 
&apttbe pesu d'aurodJ th~ UD natural--U dt V 
eet:.o peau provtna!t d'Um chasse~ .::r lea t 
C:'J pr1nœ ~ Plts5. et au couni de laqurll• ou attrlt do 
~ d &l;roch aux lnvltH du cotk ~ •• Le /Il 
ger Po/ontr .. l!etnt ett acte c d'lmt barbar'.e r .-oltan 
et m ap~ a la c L!;ue 1cumatlonale c:e la dtfcn.'!(' 
aurochS • qui a p&."&lt-U. aon o!<ie t Par'..s. 

Par.a · mtnt b \1!:c OI) 1'1111 u·otne tootl 

Une ré, élation 
RD.men No•'&lT le bel artlt.le déjà connu H appr~li! 

ré<tle par = nouveau rott de .on talent dans c Le 
uu: de ~Jlt 1, !ll:n d'allu:e folklorlqUe QUI pa:se 
Caméo. :.; cm con:vit de parltr et de cnanca m tr 
·~ de ~. Il a r~:t an<: i.n art olm:"Jeux b ~ • 
ldr.• ~ a sup:.-bo 1 ilm qui dtp<lr.: les a>œUMI et 
ttns de3 nau::els d'Elpaane ~on )).ora:ro .., 
pa:fa:t dA::.s toUtts a.es expttSSlom e: ks ex~Umt.. a 
qui l'mcadttnt col!abormt au aucc8 pr«ll&leUX d t 
men-eU!eus !ilm.. 
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Manger bien ------
r.. bonne cuisine ee perd. Le Jaz;z,.band. la m ch~ la 

téduatton de le domesticité !"ont mJse t. mal. .. 
Bien pta: te cocl<taU même lui fait to~. 

A témoin cette hllltortett~ que conte u.o de nos con· 
frères partalens: 

c Une channante Jeune femme de notre araru:te bout· 
seoblt, Mlle L ... , Jllle d'un magnat de raumentat1on part· 
&lenne. d.vant réunir ges amis dans aon hOtel de !"avenu• 
George V, voulut leur f&ltt le surpriae d"un diner de grand 
atyle. Elle consulta à ces tins un rutronome qut lui déclara: 

• o- SI voua voulu faire pértr d'envie v06 pet.u.es amies, 
faites venir Mme a... (U s'Q(lt d'une de nos plus Wu.stres 
praticiennes dans rart de BrWat.-Savarln), et remettez·IUI 
vœ cullllnes. Ml\ls, dame, ce n'est pas facile de la déc!der 
a travailler en vUle 1 

• Avec beaucoup de diplomatie, l'éml.ssalre put fléchir la 
etvere et .. v11nte culslnlère qul. pour l'heure précise, pré­
para un chtl·cl"œuvre de slmpUclté rarl\nêe. Mals Mme L ... 
•"t.maJtnalt qu·u •uftlsalt de commander pour que tout rat 
a point. A llult heures trente. heure l\xêe pour le ·epa.s, elle 
commença t. Inventer des cocktails à son bar et. comme lb 
étalent bon.'1, on s"o!!rlt un IOUr de danse t. neuf heures et 
demie. Lea appel!!: c Madame est ltt''le! • se perdaient 
dans le bruit du jazz. 

• Ent\n, \'erg dix heures, la maltre&Ml de maison, frappée 
d 'une tmplratlon subite, s"écrla : 

• - Et bien! si l'on dinait? ... t 

Voire pha r und dklr est de posséder on bon piano, mw: ! : 

Ne vous en faites pas! 

G. PIERARD, PIANOS 
42. rue du Luxembourg, Bruxelles 
vou6 ortre ses PIANOS de grande. marQues, 
neufs et d'occasion, avec une pro.nt.le de 

trente annêu 

et des facilités de paiement à votre plein gré 
~ndez·lul irt.slte, vous ~ous '" trouvetti bten. 

Suite au précédent 

c .A\'ant de µasser a table. eli<' de...œnd1t faize une •'1· 
&!te â gon Wustre cordon·bleu, pour a·~!\U"er que r.out était 
à point Hélas! Mme O .••. qu!. sur Je coup de neuf beures, 
avait eu une terrible et sainte colère. en était à la phase 
des larmes: dcputs quarante minutes. ses yeux versaient des 
pleUtt sur le rhd-d'œuvre compronus. 

• Quand el~ vlt Mme L .... &l Jeune et &! belle, al con· 
tmte de ea robe et de sa soirée, ~ oe put que redoubler 
de SimllOU. en lui révélant les condlttoiu dt la culsine par· 
f an.e, qui doit être gouitt au quart. d·neure pre•. L"emouon 
casna la joli• rtmme qi:e le cordon-bleu consola à son tour. 
M L , , lnten·tnant au nom des lm1U. alhmts. trouva sa 
remme en larm•s dans les bras de Mme O . 

» Alon. l"èmollon. l'appétit. l'<mulaUon la plus noble 
s·empartrent du groupe. On fixa I~ convives autour d"un 
supttmt cocktail, dit c le coup du lnpm •· tl l'on utilisa le 
dernier • quart d'heure » à sau•·er et qui était compromi•. 
t. remplacer ce qu! ét.alt perdu L'btro1"1le et la patience 
cacnèrent la partie et Mme L. .. eut son t.rlomphe. • 

Les meilleures 

fabrl<lues de 01eubles du pays ont leur dtp6t awr grandi 
ma.p&1na SLUMrt, 46-48. rue de StaaS&rt (porte de Na. 
mur>. Bruxellu Grand choix et prantle. - Pris de fa· 
brique. - f'acWtb de paiement 1ut demande. 

~:>';:Q;:>--...,~OOEUS PtimCTIONN~S A 66;) fr . 

CUlSINl(QoS AV GAI 
_ DEl!HIEQES CQEAT~ __ • 
l&S GRAND&& MAQOUE5 BELGl:S 

poc;us:R 

Les cars .. . 
Ils rebondissent, "ul.squ"à reuort&. Nous avions publl~ 

des cars calembours, pull! des cars funambulesques et voici 
que nous découvrons c les cars recommandés • , dus a11 - · 
veau en folle d'un ami du Pourquoi Pat?: 

Aux orfé•Tes, ... les cars A. .• 
Aux lalnltrs. ... les cars O ..• 
Aux geomêt.res, .• les cars E • 
AUX chr~tlens,... les cars M .• 
AUX r:nrtns_. les cars N­
AUX vitriers,.. les cars 0-
Aux amanr.s. ... les cars S-
Aux joueurs. ... les cars T .• 
Le plus drôle. c'est que celui QUI nous transmet ces au· 

pcrcars ne s'appelle pas mema Oscar. 

Au pays du Lumeçon 
Enne Jeune muguette choisit des moucbols au boutique. 
- EJe voùrol.S bé des SJons avt de. llnltla.les, attelle. 
- Quee l•tte. mam'zelle? 
- Al 
- A? EJe suis bé sür qu·enne bell• lie comm• •OU& a·ap. 

pelle Hurore, ettl el farceur qui 1·~r,.olt. 
- Non lêet, moss!eu, èJe 01'appelle Amesttne. 

Les phares 
de votre voiture américaine, tranoronnés aux Etablw. 
ments G. Pollart. vaudront ceux dC3 meilleures ma:rqu•s. 

54, rue tû HoUandt. - Ul. J7.45.7C 

Les recettes de l'Oncle Henri 

Oxtail 
FBltcs brùler 1 l<llo d'olinons couvrez de 2 lltrea d'eau 

Après Corte ébullltlon, passez aux divers tamis pour termlller 
par le chlnots. 

Fa.ltes roussir deux queues d• bœut coupées en tronçons, 
&rr05t'i au fur et t. mesure a·. ec le jus cl-de= Dépoulll<!S 
de la snwe. 

Fal:.S boUilllr SIX litres d·eau avtc douu if0$$9$ carotta. 
six n..-e:.., deux rros pied& de ctlerl. un três fart bouqu~t 
garni de persil. Au bout de trois heures de cuLSSOn, retira 
Ica U'(Umes tt coupez en pet.ts d~ les carottes et les navet&. 

MeJang:ez les boullloœ dt l•gumes et de queues. AJoutn 
quatrP culllers à bouche de bovrll, tro:s de tomate Hein~ 
deu• de sauce anglaise, une pinte de madère. Sa.lez et pol· 
\'Ttz io,·te-ment.. Ajoutez 1".'S cB-roues et les. navets nuul que 
du petl\4 pol.S e~ quatre œurs dura llncment haché$. 

Pour faire une cuisine succulente 

r• mpla ~'lS le beWTt par 1~ c,.. m• rra:che. quJ. wu!e. donne 
une Lnromparab!e saveur aux potagts. lé:umes. \""!andes et 
deasr.ts. Cho~ tcn:Jour• la cr.me fraiche de le La1ur1e 
c La Concorde •, parce que c e<t !& meilleure et le molnl 
chère. 
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Le& suites d' un incident 
Ne>u.s a ve>ns ~lrnalé la M'matne dernt~r~ l'Snctd~nt qu i mit 

aux pr\M'e un l'<'rl\1\ln, M. Vandérem, et uo crlttque tttt.é­
ralro d"im po.'lle parl•len. 

M. vand<rem ~ plllignatt d'un )'Jgement po!'W aur l'un 
de .,.. ouvragrs rt conJ\e aux ond~ 

1M mtmbtt-> de l'A."-SOCllotlon s;'Ddieale proles.ioon•Uc d•s 
joumal11>t•a de lt. rt.d10 g'en &ont fn1u .. "PrK dt.«uu:on, Ua 
oct publlé un o:dre du Jour t?ndant bomml\le • ltur <On­
ftere du c Rt.dW>Joumal de Fnlnre •. bb&mant M. Van­
dtttm •t faisant o~rvrr en outre c qu·en attendant que 
• Je auatut dt't la radl0di1'!o.'1<>n reconn&~"f> le droit de r•c-
• l.ltlcallon. en d~termlnant ..,. modallus. ois n'ont Jama~ 
• reluse de hll'e tttt d'une téclama:.u>n Ju.mtlre •· 

DARIO 
L a lampe que votre récepteur réclame 

Y atlcao· Publicité 
Pour nnau;urat1on de !A stat'® du Vatkn. le Pape pro­

nonça un dw·nurg. et ee tut un bien comme Ç<l •• De cr101 
all"1•nt MJ"' faite.• lts autr~~ em1."$1ons? o·a!Jocutlons ~!· 
t\antos? On le ptll.i.lU •.. jusqu'au moau nt oil lts pleux 1an.-.. 
lllistes entA'ndlr,nt u:i me...aie. b.n~ en plusleun lansu~-. 
annonçant le ptluinaae International du toe• t.nr.!Terulre 
de l"•n:;clique c R•n;m Nonrum • 
B•~tl>: nous •nt.tndrons des appels pour la dtolet 40 

St.lot· P1crre •L lllltr<"S public.tn disC'réta. 

T ous indistinctement ... 
~t autro, 8U'l'J•l l'on &\'1Ût usun qÜ'a.ec un rfr•p!•cr 

de T. S. P'. X . rt un h•~t-!ll'rl"'U' Y ... , U •ntmdra11 10"1 
11'5 posl''-' d'tmlsslon tnd!>tlncumenr., 1pprt1 à x1 d•P<'n• 
QU Il tn tlait bien ILlnsl: 

Tom., lta rtèeptlon• ot•l•nt lndl.!tlnrt••' 
Il •Cll•IJl un• romb1natson PRILlPS, ~. c.·tt• toia. ent.tn­

d1: toia les posta d1&Unckmenr. 

Propagar.de 

La propl;'&ndt da SllO"' e;~ admlra:>leimn!. ~ '*' la 
T .S F'. U. JT&nd ma~!> dt !OOUlc&ll F'ran..~A~ma.-ne q :il 
H d"PC:& à Paris !ut ra<llod~,._W. Dem: ~IWU dt 
lll&l~, ..-enus de Frar.r!or. e. de ~. m au:::•i.tlt lt 
rt~•.t~lé.. Le re!al tut e!!<c:Lê pa; wut.cs l<'S 1•atlOtlS 
•llm'.andtt.. 

Oil oo:npi. ~ p.'us de trois m!!!Xms d audl:eu..-. pu;ait 
1111 ...... la c=pt'l ll<l.• rrtre a !A n>-'.lio;>b<'nl•' 

Cne bolle prc>paunde POUr !• >;>on, œnalntm•i>t. 
PG14: la r&-1<> llUUL 

~SEUL 

~ N oEif:\ RÉSEAU 
:n, 6!MP"--!: t:T SELEC'TIP' 

FROCt.RE o.ru:ru: SATISPACTIOS 
C'hloi ... ,,. f .. n -: uu d:M'z 

à. & J. DL\ Ql ltT, lit. nlt 9rl>rllie;:, l U , llRl~ll.Ltl 

En Espagne 

AU lllODlen!. OU Primo d e lll"lrt. quitta le ~..it 
.,.atut de la rt.dlophonlt D'ft&lt pu enoon ftablL C ' 
maintenant rhcx;e !altt. 

Dr• conc~ns d'Une du,. d• dis ana œt ft4 -d 
pour l'édltleat!on d'Un• station nal1onale 1 ~f&dr1d et de • 
stauons régional•• cCatal~n•. VUCOl\i&du. Andakmai 
Val•nt". O.Uce, Madrid>. 

0 1 BUMl Cinq mlnUI<'• do pllh\IMI ~ CV'r h<'UA d"6ra\aloD 
Le llOU~etnem•nt c:ontrôlert ltl "1n1Mlona. 

RADIO-HO USE 5, RUE DU CIRQUE (,'::M:e 
Le s ur'ER-ORVOX compl•t 2 SllO franr-. donn• en P'J~ 

sance toute l'Europe. Mal.50n 'J)k!alllf• , dt toute conllane 

Ici et là 

Pour lutter C(IJltJ'e la propqande oo'rlo'! lll'Je, le SoO 
nient roumaU> n CO!'..<UU!r• un tmport.ant ~fn>nt 
- La l't.dlOPhonle ancl&Ut a rl!UMI à re<'Uellllr 1.150. 
rranca PoUr ia. aveu• l•.a. - 1A nou1eau !*laia de la rad' 
phonie .,.ra lnaul!IJ]'6 • Londroa •n Julll-'t. - v 30 m• 
lta pogt•~ anglal& donneront une aéance dMI~ a la memo!r 
de la Pa •Io•&. 

Les mécontents 

n 1 a beaucoup de mécon~nl4 parmi les un&-tlltstu 
&1&1qu•, Ils coru;ttru .. 1t UM brtllant.e m.aJorh•. • caiae d 
IDSUpj)Orlab1"s et m~locttS • mwtonA po!ttlqu•~ n N t 
tn!A!re5Mnt de noter 1 .. .uJttA CS. m<!conton r.em•nt t. l'f 
1er une tnq'lete a tte raitt a u •u)tt f'n Al1'tmacn.. 1!:\• 
ré\ ele que 3.2 o:r. dt~ prototatalrts aban<joon• nt la .-o 
en a«usant ta mo!c!Jocr\l.A dca prQ1rt.m111•-. 16 ,; ~ 
•~ para."l"'A. 84 e,;, lita. m11uaL~ r'!(~SoN,. NI <S &b&n 
donnent la T S.F. pour raire dn ec.ooo:nlta. 

Fr . 1.450 
Monobloc •• Secteur Complet 

Sz~~ ~~~n_.r J . M. C. Senior 
<\'\S P.\ RA"ll fS 4 500 f 
l R SFCTLtR I r. 

J.M.C. RADIO, 316, rue de Mérode, Bruxelle1 Midi 

l..a radio au~ pn)'s battu 

US 1'&1S bal•~ d bna de l"aot!on • :n:"tt d<t Tzan. Oil 
tal: b.ln attU~ 1 la rt.dkM!ù'Cuilon Lfura .:auar.• M .._, 
stnl de a't:'~"lehl: ée nc:nbrtl!X rtl.a Io. .. 1 on a~ c:i: 
K')VD() •a &•or .. pulsa~ t 60 kllO!Att... 
"!t.!h~_.r.t. le3 morrm artJ.sUqt!rs l"'\:T foot. 

ve:• ddaot.. eu .,- aont li <'• iœn~ rt'pllbll'l'l"' • n çar.d 
panJr pa~ O! dont l't"ne eat •~ ~ nornbrf'lll' 
~ !tatlcn• dl!' Kô"rno. C:f R~ t' d • Ta11nn «a.n~··nn--rn~ 
R~I '1•.nr..r.t d?nt d• rrt-r u"• •Jnlon •••e K""n1pbett 
pour l'Khonge fée'.tller d• l)ro::nmmff. 
~1 r.• i•ra pu'• d un bon <rU por la Polasn• q•ll ua1n\ 

1 inJ!UtP.tt alltm&nde dAn• lt• l't!!>'tbl.Jqll•S baJtlqU•.S. CUo 
dopu a 11u•'<tn• t~po la po•1t1q11• .., prt«'<°UP" fort do la 
rw'1!0. c·a:. par celt'! ni.::• QC.t ne» partt'.mrnta.l.re& 1 r111D'" 
d.""tirll.. 

Un papier ~péci11I pour lu radlos 0 c;11useurs 

On At que- 1'1mmer.ae ma,Jorlt" ""t. - ""' ~!J\ : .!. ~.a.• ao­
.,l'lf'$ .-r radio ront.. •n rè&ll•• é.,. radlo.:l.~ Cl$ tl<!l­
nmt dm>e a Ill 11\1"1 un• llu>e d• i-1utr' oa le;;r • ca~ 
r.• • a;-. ._..~mt noite 11 :• r71bm• d• 11'111 l t<::.lt 
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• maniu• pv • bo!Qemmt clM ftulDeta qu'il& tourum~ 
fiévreusement.. 

C&r mn n'eat plua rad.IQ1tn1Que qu'Un papier qu'on chi!· 
tonne: chaque auditeur peut en taire hxpérlence chez luL 

Pour rem~ler à cet Inconvénient, la Division du Textll8 
du m!ntat.ère du Commerce américain !ait connaitre qu'un 
papier spécial vient d'étre tabrlqu6 qui aouJrre en silence 
lorequ'on le !roW.. On en N!COmmande l'emploi aux 8Pt&· 
kera n a\1% radlo-<:au.seura. Nou.. noua taoons volontlera 
18 aervtteura de œtte publlcitt. quoique, à •'fa! dire, lea 
trolalementa de papier ne aont PM ce qui noua 1ene le plua 
danl nos tmisslona. 

;r s 
F DARIO T g 

F 
LA LAMPE QUI S'IMPOSE 

Un tambour historique 
M. le colonel Slmonls vient de remettre au M~ de la 

Vie Wal!Dnne. tt<:emment inaugurt à Lltce. de !a pan de 
aa cou..tne Mlle Anna Plette-can.•t.ant. née en 1848. le tam· 
bour qw accompagna en 1830 a Bruxellts le premier groupe 
de révolutionnaires llegeois, parti le 3 septembre, el dont 
un dts deux cauons portait l'ancien aoldat de Napoléon. 
J . .J. Charller. dit la Jambe de Sola, quJ devait. quelquea 
Jour3 plua tard, se couvrir de gloire. 

Au moment du départ. Ch.arller a·aperÇUt que le groupe 
ne dl.•~!t d'aucun tambour Quelqu'un signala qu'Un ln· 
dlUUiel l!~!a. M. constanvLahaye, qui devait devenir 
peu aprk khevtn en possé<l&lt un. La J r.mt>e dt Bots s'en 
fut le demander et c'esi. au son de cet ln.strument que la 
petite troupe .., mit en m&lehe. 

Aprts la r~vqlullon. les volontalrel. de retour à Lll!ie. 
trouv~rent tout naturel •n 1•ns d'ordre qu'ils ttalent, de 
restituer le tembout à 50n propriétaire. M constant le con· 
.erva prêclJ!uaement et le lélua ê. aon n1s Charle& A la 
mort de ce dernier. c'est ê. sa &eur, Mme Ptette.Constan1, 
mére de la donatrice qu'écilut le • tambour de ln Jambe 
de Bol.s •, comme on l'appelait d1<rus la ramille. 

Ce aouvenlr historique est actuellement expost dans une 
aalle du lltuste de la Vie WallonDe. • c6tt d'autres obJeta 
ae rapportant aux Joum~ de S<-pumbre. parmi lesquels on 
rmiarque le portrait. le &&bre. les dN:oratlona et rautben­
tlque Jambe de bols du hérœ populaire. 

Demand'1~ partout la grand" '"arque 

1 socentra-1 sophon 
Diffu1eun - Moteun Reconnu• supérieur 

pour diffu1eura à tou1 autr« 
Pour Io ,.... : SABA·BA.DIO, 164-IU. aY. l!Dgl.er, Bruxellea. 

Littérature cloématographique et publicitaire 
La lecture du Bvllclin de l'Auoc•atlon cln4matograpltiqut 

d~ B•lgtqur tst bien ~di!lnnt<-. Crtt• peUte ttVUe, d•~unee 
•ux directeun de cinémas, aux c exploitant.; 1, ne contient 
ciue dr3 toxtea publlcltalru dont quelques-uns !rlsent le 
le cynisme 

Noua llaona entre autres chosu: 
TEMPETE DES SENS 

pourra tire fourni alll'. clunu auc '"' ck1 dalJ: titra à 
leur c/toU:: 

TEMPETE DES SENS 
ou· 

TEMPETE DU SANO. 
O'eat. DOW eemble·t.-U. faire bon march6 du ;oQta dti 

publlo.~ 

Mal.a pow·1u1'ona notre lecture ... Voici enccn qttelqu• 
ttt.tta parmi lea plus dignes d'at!Cltlon : 

Coto-!>011 mflltarda1re; 
... Pauvre amour; 

FOch""'e méprl!e UtecttH: 
• U vol m111ttrùw:, etc. 

ll:ntln, A\1% dernlérea pagea, noua reveoona Ml cln6ma 
d'avant.-trUerre. 

En rtgard d'une photo qul montre dea Blndoua en tuJ' 
bana. aux regarda foudroyant&, et dea c bommea du monde • 
à monocle ae pencban'- dana des pœea compl!quMs. sur un. 
Jeun~ !tmme étendue sur le parquet daru un grand d6'on!H, 
noua UaoM: 

De r.tml>ltlcm "" Crime; 
Hm.oeil• eopt• l>fllln11ue Ille); 

Film en l4 tplJOdtt. 
lit parmi lea tltr03 de U$ 14 éplaodta : 

LM mor~ réapparciluent; 
L• parclumln /cilal; 
L'utocatl<l ttcrtte; 

Z.. lal>yrln.tlte ù1 iq~lettn: 
L'oiW-ClU IOUt'ew'; 

Lucre. 
Noua ec pa.aona. bien entendu, el d• ~ .. 

RADIOFOTOS 
Lit JJro DE LAMPES QUE VOOB CHERCB!IZ 

Vente en gros: 9, rue Ste-Anne- Bruxelles 

Les < mots > de Lucien Guitry 

8acba Guitry a fait ~nt. en dbera lleux, un• .,..,. 
fértnce sur c L'Art du comêdttn •· 

On l&lt le culte fervent que Sacha a YOU6 l Ir. mémoire 
de aon père, l'illustre comédltn Lucien Gultry. Aussi tuvll 
beaucoup quesuon de Lucien Guitry daœ la conférence de 
Sacha Il parla de son telent, de M conception de l'art dffl,.. 
matlque. de aea créatloM, li cita auaal quelques-UNI de -
c mol.3 • et narra notammtnt la d6llcleU$e anecdote SU)­
vante: 

L.ucten Guitry reœvalt dana aa Jose, entre deux act.H, 
un mo1161eur â l'allure rra••. tout de noir vetu et le vllac• 
tncadré d'une barbe nolr~tre ciw lul donnait un air a. 
nl.stre. 

A ce moment. aurvtnt Herta, le directeur du thatre. que 
Lucien Oltltry n'alrnalt pas partlcuUtrement. Le tn0N1eur 
crave ae retira non ans avoir salué tort c:ttémanlewement 
le dlrtcteur. 

Qunnd U !ut parti, Hertt questionna aon penslonnatn: 
- Curteux votre bonhomme. Mala U me aemble bien que 

Je le connal.s. 
- Sana doute, répliqua Lucien G\tltry. Au moment oe 

voua arrtvlcz. U me dll&lt Justement: • Votre directeur • 
unt téte qUl me revient.. • 

- Ah? 
Et Lucltn Gultry, aprie un lempe, ajout. d'v:n petit * 

detach6 
- OUI. o'tct M. Delblerl 

Au pays borai.n 

E n'ILIDIM' ed Brokautrau Cl\Clle à Il lmpruoter clnt fl'&DOI. 
Brok~utrau &'!aiche atllndrle eyé li r'mët rr. 98.50. 
- J'ertléa, di&-tl, fr. 1.50 pou le Umpea de lett.as qltl m'lon 

t'e.oscrire pour ml ni••o me yudsl 

DARIO 
La lampe que VOUS aevez exiger 
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LES AMBASSADEURS BELLE- VUE 
Condlt'.ons paur ~jour 

HOTEL 
v plus arreab· LE ZOUTE &I• ·t Rend~·Vous. 

• - A PAQUES - • • • HOTEL OUVERT • • RESTAURANT OUVERT 

CHRONIQUE DE LA COTE D'AZUR 
Je ne sai. &i. a Bru.xellel. on • :. t • œaueoup dans la 

~tntur' Mal& !cl, la co!oromanle ~~t à l'~tat chrontqu•. 
~•nt. tptdeauque et con••i•cux. 

va march~nd.s d'attirall& .. barboullltr quoi que ce ao1t 
font. ror"'unr, lt-s marchancl.\, de t.abl~aux 5-{Jnt.. eux. moln.$ 
fl\'Ol11J'S. Et ce ne oont qu e"f>Oolllon.> olllc••Ues. que vallt$ 
prl\'Cl'S, que ..,ions clau1ques, rétrot'lleetlls, md~)l('lldftnt:;. 
super-tndependant.S... Toutes IPS 11<:01e., t.oll.'5 les t.emP>. 
toults les t<:ndances. toutes Io• i«hntque~ y passent .. Tout 
p~. comme eux, et, pour la plupart, jusqu·au sou\·enlr. 
~la reprœente, au bU mot, aea kUometre:s carns de 

to !es d•tmorta. des t.oimei. de po!Jaures pchées. des !o· 
rtt4 enr:~rt• t<attage<s rt. cause de& manchea de pinceaux> 
et. sans conttste. des steclea de tmli>$ perdu. 

Pou: cet 1'11\·er sortons. en ol!et, du tu. f'ral>C'6 Pleabla, 
1•1' pelntrts .llaY"S et J.-0 Dom•fl:Ue t. Canlll!s; Ponteyne 
et &,.-. Mako • .Mont...Carlo. •t l•..s t!U mtc~ntu •XJ>O­
a:tions lniJ'•S et Second Empir• Il Nic•. Que rest.e·trU? R1Nl, 
ou pr•111ue. 

Au .. 1 n tlit-<~ pu $8.116 appr~enalon QU• j'ai trau\'é dAN 
mon courrier une lm1tatlon au 'emls-ag• du c salon do 
rnn• mips •. a Nice. n y a comm• ça <'<'rt.aln.s • !aire­
put > qut ont tout 1·cr d'Un c !alr-.·l)t'W' •· 

Je me 61lta quand mém• armé d'ut:• loupe •. et d• cou• 
nr•. C\ j y au!& •™· v Salon de Pnntoempo, Je uims a 
l'altlnnfr tout de .. 11 ... m tout. lall dau la r.ote c en 
un aatoo e.;Uval. car. l.d. Ibn u rtant d•Jà le pnntemp.' 
lui, nt. l'tte. Et en rats0n de c•la. 1.,. • nus • !Ol!O!lllCJlt. 
Ott • nœ > qui ne sont pa seulement d~l)OWJl•s de loura 
\ttelnents. - ce qut •st abaolument conforme a leur dfn. 
nttlon, - mal$ encore de lrur Pf8U, et dt leurs chalrll, et dt 
l'?urs muscJea. 

li '/ •. alnal. t.out une colltctlon de aquelettes qu'on dl:alt 
1-t'hap~ 1• rh~ O<lpeytrf'n. avoe d<6 omopla'n •n fcmlfl 
d• pla~ux de 1 OUba!lgU!-Oharl lje n• chan:• pu), d!'S 
lOÙll"S •n P<'t".!ll!'S ~ 1t1Te •t d"5 cràn0& cnl!ormtlllm;. 
bll:ephaln Chtz 1 .. m~•ln t ?1 qu~ par un ,..,.,,. bl•n 
lll:Jt:.e d• pu<!our. on:. r?~6 q11•1qu•a lair.beawc d• chair, 
on ~marqt:e. d·-<~ d-là. dn p1aq,., w:dt.IT$ ou en· 
mo:!l•s <,JI éToquent !e ~u de la praon du c Ja:d1n 
des Supptcœ •· 

Le catalr;uc porte qu• ce aont là dts pt'.nturu modun.,. 
•~ ·~· bien qu'il s·agtt d• • nus •. t:fUquette • nature 
mo:te • 1'$t r=rvte a d autrts tableaux - QUI ~nt bigre­
ment. plus \"!nnts.. 

J'al d~ amsl. dans mon tour do cl=t.Jses. des \o!les 
q 1 prèstntnit l ann--.e. l)OUT ~ ncn-tn!Ueo, de pouvoir 
tue 1:1di!Itttmmrnt ~dcu d1m ~ le3 aens. •t mtme 
par tra~~ ~la •·a~llt c P'œtip m ltm:x> de 
?.tardJ-Oru •, ou b.'m: • I mm:• ....-~1Je llll tt..ln de 
P'~ • C-r-: une quei= é• Uttt lb lll:jtll!. "'"- aon~ 
t;a~ • tn!l.ts a 1 a!de d• ui&Olllea tordui.. de 5l:ab:s:r~ 
ocu:a :a. d• pou11<$ edeni..es, de tro;non1 de cllœx "" 
tenr:r d• mot~ t ex]):GS!on el de rarons de;rades : le k.u\ 
Jtte pf-~rr.t!t, au f)tt.: ... bonht:Ur la c::anee. ma!.l Al'tc "'lTl 
Yl5!l>le IOUcl ce ne r:e:: prtKntc qut pdsoe na'.r, ctAe l 
aw-. ta mo'J:id:'e a;i;>an:>re d• lo;lcrle. 

Q< • .e t;ioq::e a.::n!:"abl•, «U• 11. nOtttl Au~o!s. !a 
P.~:= ce se d<>mue~: a.:e1:11 ir.at Voye R:it..iis •• n.a­
~ C t..eœ..rd de \'ind : ~ YOUS balança!m~ Qe !=mo 
a ~ dt-.;z t:aA, dfllJC ~ un ICrie ~ de d<ux ~ 
.. 11!1 ..: r anc C:ewr r:;x. un cez e bol:che e: de-.lll: 
- La t>t ... &!::.ire c;.ie cela .A'.l,)'r...lld'hd, DQ5 ~ 
~il'l!l'$ I -.- ~ r~e.:i r. ! : 'I l?'r'"..sc:mmt p&:Udper 
i. ~ • tt Jabr\I: n. r 1 d b pc ~· n-ttbu.L .vee 1111 
r.tt dan. """ d1arn•11e de roui, wu -m.. dano un pl&• 
C ~-d, IUI urttll ~ 11.llt cbtlto\UI H UG! ~- d.an. 

la rur.e. dkOUvrez donc. bonnee cena. i. l)Ol'VSlt tk l'v­
ri•re-11rand-père d'Adam t..rboUlllt dana dt la crtmt av 
chocolaU 

Admirable, vous dl>J•. ec onrtnal. clone! 
J avoue cel)fndan~ dans ma cr- ~tl"XIJ\t, prf!tnor t. 

cette on~lnallte. l• facture 1tmple 01 \'raJe d·un S,.an C•rl, 
par rx•mp!e, un Jeune artl.•to belge. qui txpoose dl.'llX p•1· 
Nlll~ ntagl>tralemen\ ua1lb et n•tulu& avec un an qui na 
dol\ rl•n à personne. rout.-ttr• ttu.lnuernl·J•. tout au ptua. 
qu·anc .on nom. Al Ctr! dcHalt oc co!l!llcrcr aux auj(a 
cyntaéttques. 
E~ pu.a. il y a encore de& &QuattUK, beaucoup d'&'lu•· 

rtllea. Ça, c·e.-t pour les Amtncalla: rts1me -. tmlt t. 
1 ~u. mtm• la pt'lnture. 

t:t dea dtsSl!la dont le d~ln aeul Nt louable. Qn a trat•A 
la ftmme 3Ur toutts oes eout•Jl'ff. A mon ai'\i. U f~•1t cll• r· 
rnrr d•m la conttmplatlon d• en œuvru la ralion pro­
fond• dts progTP$ de l'lnnrolon ch .. Io jeUr,n 1•111. 

t? 
A Cannes. pul4 t Mont~C•rlo. c.oncoura d't!fianC<' auto­

mooU•. Toute. le5 Rolll du monde ~mbl•lent • ttm donn• 
rend~·\·ow. Ml!' la C6te d llzur. n ' •n •rait peur Q•l•l· 
qu.,. centaine.. de mllllon.o de :r~na, et on n• com1>1alt pu 
lt.. d1ei·au.x ..• 

Anc!re de FOUQ'Jlé:os !Alaalt la prtstntauon. trour&nl un 
1nadnpl rhamutm poor cha<;11• prop~ta:e. talant •cl:ol· 
t('ITlcn\ rlmtr c admuauoc • uec • carb :rauon • li n')' • 
que dana I• coUl dt$ Journa:iaus qu'on trotrrcrat1 la rime 
riche a c etrros5(>z1e •· 

Les vomuu ttslwt adm1rablem•llt la' cca. li •t vnu 
qu Il a\·al1 plu la •·•Ille • 

'f7 
A Nt~. 60U8 l'œil des hlppocampu du Palala dt la M~I· 

t~rran~. l• pla d .. c.o.t.uml'S del Paya etrani;en tt d•a 
l"rOvlncea lran-;a1se a consittuc ure l<'rle de nk>-6 o. N. 
mals une S D !l. Jo>~.i."' amu:;an\e ..i. d\me rare 'I~· 
cinc• Tous les pers du monda twmt rtprt~t~ •t d•r.s 
un chassc-cro1aé d un locarnJ:smt ton h~mix .. 14 .e Andrt. 
Dunm<lr. qui nt Nlço'JC G aoopUoo, twt en B...ionn•; 
MUe 6 izanne JI.ove, (1111 ot ll<'l;.o, clalt m &.-"l*lll?k; 
Mmo Boom<:, qUI tsi 11~=®=· ~ta1\ en l.Lrxlca!.'l", 
: !me !de1%rt, qui t'!t f'rançll!JO. •tait en R.oumaln•: Mlle dt 
Roccio S.rra, qui rst Cot'M', ~tait en Fbmande; Mn S1e­
pll•nao11. qui est Anelal.?r, ct&lt tn Véniucnne •• et i&UJl.I do 
suit• . .)uaqu a rpul.st:r~t de tous lai !.) ~ de toutes lu 
races. •• e~ del pila JOU.. llOW'irU QtfOD l)llll:!O lmacmr~. 

C<ll!lme touJoun. c'tlt b du•h = de A . QUI partit la 
demlm • • $ h ~ du maLn. tris nactement.. On a "'*°\ 
a. la d°Jch<Dt de A qoJ file m<lUTl'&li ~=rnt.. une 
nuit. dans IOC L't, a.ors. Jwqu à rMm'• du '""'' du oo:Cll. 
ta dcidlf'S.Oe d• A ae eUd~ b!m d• ae t.""WTn dam ...., 
Ill. Et c ~ Je Destin qui rar. b!m aun;;tJ 

'" r::u: tfrm.!r.f'r. ww cnnd" nOUTfl!' qu·C'?i ne ehttthl"1
• 

e.::xore QU" eonndeoUrlkmt.::' : Maurlte d" \\-a~l!t ~~ • 
Nie. pour orcani6er l'•.!rctlcn de M.:a Unne:._ 

C<'la ae p-.ra:~ te 1M~ prochain !'t cc»ncld•t•I~ a•ec I• 
~c • !'-"le~ dt M Oost.on Doumeque 

li n'7 a toutdoa •urm rapprodmnm\ a twe tnrre ett 
deux ntnrmtnts. 

n ~ ''.n. 
P S. - SJ. :. 1J &r.11 p:ocha!n. \-O::S f.ks de ptUl!AP Ul' 

lo C4tc d ~. r.e manques pas de venir~ •J cra.'ld 
lt'..la donr.e t::1 cutmtt, au Palais do a Métllt.,:nnk, a11 
btntllœ de la SOd~ Be1'e tk Bnl!l.ls:lntt. , • .,.., ~· 
qu• t;u~ hrores "61"8bl<$ tt ..,... r.:n = bon "' 1 

t. laqur:i. roi.:qv.C: Ptu1 aura 4t• Ir .. h<U'9UX d• • "" 
C:.et'. D. ·J. ~ 
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~ qut "ou~ mturf'z la m~11n •out dt 3'Ul1f' sur 
~ lt caduu qui corr,.pond a la O•ptns• 
~ q"c vou~ vou1tt lalrt'. Fau•·" 
~ rapptltr que J• garaoll> IOut 

\ ~ mts arilcle> el que mu 
":[} ~ prt• sonl minima? Aulre 

~ hantagt . rechange 
~ dans 13 hullaine sui· 

~ 
~ •an1 l'achal, 1ou1e 
~ plum• ne con•e· 
~ nan1 pas a la 

~ ~ mam qui doil 
€:...,--Y ~ l'employer. 

-"-""· 
A COTÉ CONTINENTAL 

ANVERS.117PL.Of MEIR 

EN FACE INNOVATION 

6 . B0·Ao.MAx . BRU.X.ELLES 

\_Jj 

~( 

17. MONTAGNE .ÙiAAL!R.OI 

JU~TE AU TOURNANT 

LA MAISON 
DuPORTE·PLUME 

723 
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AJAX 
38, rue du Lombard, 38 

BRUXELLES 

Hoa échelles à plate-forme 

L'EAU 
DE 

LUBIN 
e§I: le porfum 

delo§onlè 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

usi.t•• c."• o• .. • o. N•1to• • 
Te .. h . 2e "" 4 1 Sl'IVXl!Ll l!I 

Le four ... et le contre 
Mois. bon D1tu, 

Qu'e~t-ct que ça prut 
Donc bitn leur faite 

A ces gens qui ne i•tultnt pas qu'on incin~ra:} 
Moi it tolère 
Qu'on les tnture 

S'ils aiment tant ~tre ent1rrf's 
Au risque du pré. malud 1 

Ou qu'on les enmtr .. 
Comment d1t-nn, tn mtr }., . 

Qu·on les rmmcra• 
Ou qu'on lts 1etlt de Io berac 

Dans le fini bôu11lonna11t 
Les tnlralnant 
A l'octan; 

Cependant , icr, tt redoul• 
L'arrlt rn roui• 
Et t'rxru<t 
D'ur.e fcluu I 

.\11m pourqunr, drlt~·tnl)/, pt>urquni 
(Car tnfin, mon corps ed d moi ... ) 
Voulo1t m'emplchtr dn brulrr 
r, que 1 01 $fl/l.S doute odnr/,. 
Cnmmt cllocu11, dB so11 l'll'Jlll, 

Fn me smanant, t11 t!nrtnto11t 
Cr!le carca~u pbl$so1'1t • 
S1 1e l'e i·eut de 1<0trt M~le 
011 dt ~otrr tlalSe col!;intr. 
1.a tmte g.;ngue amal,amantN 

S1 1 mme r.rttut 
Et Sl tt tCUX 

Le feu IO)'tw:, 

F•c.ht:·m r la rau 1 non, dt D1tr: • 
~'nu.r nt poaPt: po111l4nl tn1oquu la dllttl$t, 
Puisqu'tn son Mm, l'<lUS r6t1ss11: rnur tncroyon«l 

~1 nous allt>m • rdrrr rn>J morts " .. , 
- lu mi;t r:'tst r..is wn< éltl!dnu>. -
\'ous rllllssit: c r$1 bttn p•us fclft, 
1.ts 1•l1ants 'l ,an< u /nJulgtncts :ni 

Amis r..1r.:!,,nnt~-mo1 rr. SU/d rru /o/àltt, 
Car vous ptnsez oussl qu'il faut qu'on s'opiniJtre 
u•sque, pour une i4lti, 11 s'agll de lu.ttu 1 
Lrs Belges am toujours am' la !lb11tl t 
Or, c est prwslmen: la cflOst 11.lOtiJire. 
Qu'on mtft!!U d'E,\'FER. oçr~$ le crlm..itoirt, 
PllÙq!lt èrillt: d .:t>c•d au mIJ tu des humains 
DM t!onnt • l 1'.:zb1tudt tl monlttr le chtmin "I 

14 ma,. 1931 Jl'1. 
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lte flamingantisme à l'armée 
Dcpuia que les groupes parlementaires flamands 

sont, en lait, tout-puissants et que la loi sur lemploi 
dea langues à larmée a créé des unités et d'impor· 

nts commandements flamands, certains officiers, 
ouchés par la 11Tâcc, ont senti soudain battre dans 
ew poitrine, du côté gauche. là où saccrochent les 
écorallons. un cœur éperdument flamand. La voix 
es ancêtres parlait en eux L'amour de la mère 
andrc renaiaaait soudain, impérieux ci tnomphant. 
rop longtemps le Flamand avait été traité en pa· 

renl pauvre, par un juste retour des choses d 'ici-bos, 
s'imposait enfin, vainqueur. Comme par hasrud, 
ltt' évolution soudaine, ce révt>il d'atavisme coin· 

· da1t. chez les intéressés - comme ce terme est 
ud1cieux - avec le souci de leur avancement. Ainsi 
la prenaient soin de leur carrière et rentrait'nt dans 
e _iiir.on de la Flandre trop longtemps dédaignée. 

Et ils sont quelques-uns, les enfants prodigues, qui 
' attachent à faire acte de loyalisme, à êlTe de vrais 
t bons Flamande ... 
Ccrtams font même du zèle et !'on raconte par 

xcmplc que, voici quclquca jours, " Lee Amitiés 
rançatses o orgnnisaient une conférence consacrée 
l'h1Sto1re de Saint-Cyr. Le président de cette asso­
ation crut bien faire en envoyant deux cents cartes 
'entrée à une haute autorité militaire, pour les dis­
'buer aux officiera que cc sujet ne pouvait qu'inté-

eascr. La haute autorité militaire renvoya les deux 
nts invitation• en bloc. Cette conférence. consacrée 
une institution militaire hançaise. aurait pu. à son 

via, hoi5Ser lt>a sentiments des officiers Ramandai 
L'abbé Wallez n'a jamais lTouvé mieux! 

7t' 
L'armée, dans Ica hautes 1phères, dan~ celles ol'I 

'on 1'est toujoun batlll comme crabes en m&MC, 
ur puser sur le dos des petits copains, se détache 

·ailleurs de plus en plus de la France et se sent, 
ous les jours, un peu plus Ramande. 

Cc n'est plut du côté de la France que le projet 
alet appuie l'armée belge. Le réduit pour Anvers. 
and-Littoral e•l épaulé d'une part à la Hollande 
eutrc (}). d'autre part à la mer où Mvigueronl Ica 
acndres anglaises qui • jcllcnl un coup d'œil sui 
otre liberté n; mais du côté de la France d'où doit 
ous venir le premier et le plus prompl secours. il 
'y a rien. La Wallonie toul entière e•l abandon­
éc, et avec clic nos lignca de communications avec 
otre plus eGre alliée, 

iir 1jJ 

COLISEUM 
(PARA MOUNT) 

2me Semaine 
Venez voir 

MARCELLE CHANTAL 

FERNAND FABRE 

ELMIRE V AUTHIER 

GASTON JACQUET 

dans 

i RÉQUISITOIRE i 
Réalisation de 

Dimitri Buchowetzki 

C'est un film Paramount 

SÉANCES 

de~H3~ MINUIT 
- -· 

1 
t 

Le meill"" 1poctado do Broxe:Jl 
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HOill.OOERl6 

• 
. 

TENSEN 

DISQUES I 
"RADIO" 

EDISON BELL 
Voua trouverez dans notre ca• 
talogue un choix remar~uable 

&ques u R A D 1 0 ' l 1 

18 Frs / 
..... jouant aussi longtemps et 

avec la même sonorit• d'audi· 
tion que les grands disques 

courants. 

Envol ·du catalogue, gratis 
franco sur demande. 

' 

Banque Européenne 
POUR LE 

COl\1MERCE ET L'l:\DUSTRIE 
S. A. 

45, nt o Marchi-1a1.Poaltb. 4S 
- Téléphone 1 t 1 81 2• mil 

Location de Coffres-forts 
OuTES OPERATIONS OE 

BANQUE et de BOURSE 

Bureoux et cortres ouvert• de 9 à 19 h . 

Il est de bon ton. aujourd'hui, parmi lea • four· 
voyés •. de parler de la France avec un certain 
mépna. La francophobie est à la mode, en mêmP 
temps que le Aaminaantisme. On crée d'ailleu" toua 
Ica jours de nouvelles commi&aiono d'examen pour 
Ica candidats Anmand1. Ainsi, le jury que pré11dait 
le docteur Derache, char11é de faire pa&&"r aux 
médecins d' acbve et de réaerve lea épreuve. au 
arade de major. a été dédoublé. Tout Ica médecin• 
connaissent cependant le français, mais ceux qui le 
désirent seront interrogés en Aamand. Le docteur 
Derache. qui a de la compétence et de I' ea:pér1,.nce, 
n. aura pas r occa•ion de juger de la Vlll .. ur dei can· 
d1dats flamands et comme il faudra à l'armée un 
nombre X de m11jors-médecina d' exprt"eaion fla· 
mande, tous les candidat• ont grande chance de 
passer sans grand effort. 

l\ous avons déjà dit que dans le régiment d'art il· 
lerie et de génie Aamand, il fallait fabnquer lea ofi1. 
cicrs de réserve avec dei jeunes aena n ·ayant pa1 
terminé leurs .Otudes ntO)'Cnnes. tandis qu• dana c~• 
mêmes unit"5 de lanau<' française, des tnaérucu11 ne 
devenaient même pat brigadieral 

Il s'agit, aujourd'hui, à l'armée. avant tout de con· 
naître le flamand et d'afficher dea sentimentt fran• 
chement Ramanda. Le reate est seconda1re, Ica con· 
na1aa11ncea profe•aionnellea notamment ... 

Le plus brillant officier moisira dêsormai1 dan1 
Ica grades les plut aubalt .. mes, s ïl n'est pas calé en 
flamand. Un Jacquet ne deviendrait plut m~me 
major! Voilà le résultat où l'on arrive. Cert••· il y 
a dea officiera qui r.OaiPsscnt, qui n'ont pu la fra. 
tcmité d'armée qui les a uni. à l'amtée française de 
1914 à 1918. Mais cela crée dans les régim~nta une 
atmo•phèrc trouble. On voit peu à peu notre arm~e 
te scinder en deux; aprh tout, c'est peut-êlTe ce 
que nos flamingants séparatistes ont voulu. 

Colonel X ... 

Petite correspondance 
A .' - La r· ~-t-..,. t · ~· -· J .,ti..- t n .1 

dllpœons n·= pu llllmltt<' :"i'ous nous eomolon& de ne 
11!11 rtnou•eltr toUS les joun en eoa;eant que, ltepull qu•I' 
qulll DUlliera cl ann-. cœ l.htmes tmmusble. n• 1·en 
ch1-DL que leni.ment.. 

A A - Vœ cons!dmUono 1Ur ~ dobt<t d• O&nd ont 
tenu DOi.l'e attent~~n Mals, faat.e de ccr.ltude IW' lea falt.I 
alltJUt9,. eoulfre: Qt:e nous ir-...!oaa e1aœ !'expectat:v• 

.'t'. Now aammes b!en :lchês que le B<r.trd'>n ù l'd 
n•atme pu 1 ~ neattt Mals "'"'tz qu'il tz: ltana 
rt>k-. œ Bourdœi, ei qu U ne n J1115 LO;ll de mfme r 
mander Bueh!lu, Haecttl c: J.f Renan' 

PiOlle ù la 2c D. A. - Vous aves ral5on. en sr-Mt pai­
lle. du mol.m.. Mals a quo bOn r<nouv<ltr les vl~ta quf' 
~Ues et cboqu~r daf'.JI loun Kntlm•n:.t. et mtme leurs !IN' 
alona patriaUqut'3, de uu bra• os ,.,,. qui ont fait ~ 
leur de\ OU'. 

ltt pu~ a! nocs pubWona votre intéttaant• lttttt, n 
noua aru.-eno:u .,...nit rtporua. et oel& n ·en !!nlralt pu. 

c F. Br=cI?u. - No= nous so:nmte moqu611 de la ptOll! 
de bea!JCO'-P de cena ci Clllt!llur~O'.A d• la nbtre. Noua Ill 
\"Ofmll pu du t.otr'~ él&ln llD Jo;;:rnal ou la !latire a ga ~ 
paurquot ncœ !!llll5 absUrnd11ons de tot:te pa!Q'Jlnad<' 
11-YIS d'tln personnsi:o qui. par L& haute situation qu'U 1 
obtenue dans I<' mande &dmln1stratl! et ar'..:.stlqu• dolt .'r 
YC.r rM!cer. c ._..+dire faire pr..uve d• c.IArte tt de COllll' 
ttnca dlln& !l'S lei-
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EUX DE PATIENCE ET JEUX D'ESPRIT 
ésultats du problème o. 61: Mots croisés 
Oni envoyé la solution exaete : E. Hannon. lxeUu; P. 

an Ouerm. Coq·.ur-Mer; H Ma.rcell.>. Etterbeek; H. Beflh· 
aru., aruxeuea. J. De smet, Bruxelles. J. S<lut1n, Bru· 

e~~ ~ti~t>;î~· &"~~~.~~e~~=', l:~:"tesba~: 
n. Eudes; R. VetiUCbt, Anderlecht; M Lerbo, Verviers, 

Ile L . .Ba&set, Bra:y,e·le-comte; Mme L. De Oecker, An· 

~~; :· cr;:~1dre~~ ~i~~~~. A.G Bj.,1;!: ~~~·.~gnf>'i'. 
nt, Bruxelles, & Bouveret. Scbatrbeek: Mme P. Hanus, 
ont-Batni.-Amand; J. Lambrecbts, Bruxelles; Mlle O. Le· 

, Fore•t: Mme O. Stevens. Satni.-GUles; Mme Gérard. 
ems: M. Mae.t Satni.-Josse; F. Hauto~. Houyet, H. Haine, 
lncbe; Omer, Etalle; J. Delvallez. Bruxelles; A. Bul3Strei, 

lnols; A. Badot. Huy; Mme P. L1aot, Bruxelles; Mlle Ma· 
Harmel, Habay, R Mathieu. Binche. E. Boumal. Ver· 

~·· Ja:.:n~c.~':.i~~·i:.ue1i~<i~n't.•~;.~f::n~.: &~~~p~: 
erbt.umont; Mme Heex-Vercam111en. Bruxetles; J Van 
rclc. Ecaussiru>Q-Camert•. P. De Trol er. Bruxellei.. t-·. 
ckhaut, Bruxelles; Mme L. Macs. Heyst. Mme L. La· 

~~'\J:u~~·~i. ~~~~. T~~~aJ:G:Ùt.n~~: 
erbe<k; Mme A Melon, lxeilea. Ph. Brondeel, Molen· 

k; Mlle Oc. Sunon. Bourey, Mme Slmar·Van Boxmeer, 
oluwe-&lnt-Lembert; Mme A. Oolbatn, Bruxelles; Mme 
)nen, Anvers. Mme M.-l .. Baurin, Bruxelles; R. ~tners, 

xcllea; J . Sc:gbaye. Schaerbeek; E. conm, Jodoigne; 
Ile S. Van Craen. Umbecq; Ad. Grande!. Malnvaulx; t.. 
icnet, Prayon·T?oœ, l\ime R. Poulain, Morlan ... e:Z; R 
lue. Jodoigne. J. Nomlna. Ixelles; l'i. Oandois. Molen· 
k; G. Delauno~ Audergliem; Mlle M.·J. Goldsieln, Bru· 

1~°a"is~·fug~~~~~Y~~e~b~~~:i1: 
1'evc, I.oe-"oule4; &. Depell.enalre, Jett.c, S. Stallenberg, 
arlerol; Mlle Y. Nys, Uccle; Mme Blancart, Anvers; 
Vanderelst, Quaregnon: O. de Scbryver, Perwez; Aban· 

nnee, EtWbetlt: R. Loth, Ixellea; F. Vander Elst, Uccle; 

i~ ~iveif~~~111~J,':,.~~11~f'.1+3Ua~~1A"''tt.! 
" Bruxelles; G. Paaulr. Andenne, C. Ceukmans, Bru· 
li••: Mme A. Vogel, Salnt-01.Ue•; Mme Fery-P1gneur, Bel­
dc: Mme D Demest. Bruxelles; R. Hunln, Sars-la·Buis-

r~:ZO~e x~:~~~~~~~~e/i~l; r;.~~ 
Stacquet. Liece; Mlle M. Henrotay, Herstal; F Maillard, 
l: A. Bonb1vtrs. Andenne: A. Françol.s. Soignies: Mlle E. 
n Nieuwenbuyse, Bruxelles; R Melotte. Ganshoren: V. 
olond. Antoin11: O. Sentpart, K1un-Ja-Tombe; G. Cbavee, 

~'t111ci:::.1l~ur~u~~·.W.,,!~i~11~i1.a. Ev~i?t~~ 5$~~1;.~ 
t-P1trre: ttrui. G- Ma.loute Bru."(t-\l' ">; Mme Fo..."1.on, 

... e~~k~~· ~~~~YP:~:;:.r 't'· ~:~ir.o·~.~~~:JM~ 
tne. Nivelle. . Mlle Mane v1em.1ncl<x. Bruxellu, plu& une 
n~ anonyme et une en\·cloPP' •1de. 

lutioo du problème n. 62: Les sentinelles 
olcl ciuatre aolutlom: . • • • • . . 0 . . . . . . 

•O . . • . . • . . • . . • • . • 0 . . . • • O• . • • . . . .o . . . . . . . O• . . . . . O• . 
• 0. . • . . . . . . . . . • 0 

• 0 • • • . . . . • . . . . . . • . . ... . . . 0 . . . . . • . • 0 . . . • • . • • . • 0 • . 
O• • 0 000 •• . . . . 
• • • . • . . • O• • . . • . . • . . • . • • . . . • . . . • 0 

8~t1ona exactes ~nt publleea dans notre numéro 

Problème n. 63: \lot~ croisés 

1 2 .3 '+ 5' G 8 9 JO 

-1.S LE S. 

.t 
1--t--ir--t. 

3 ~ 1.. 

4 
s 

' t i---t---T--------
8 
9 
Io ,, 
Horizontaltment: 1. Etolfes pour doub,ures. parapluies; 

2. état d'abjection. d'ignorance; 3. matière nsciueuse -
noie: 4 se rapporte aux mariages; 5. tn1Uales d un grand 
histonen français - lnscnptlon; 6. agile - se trouvcni 
dan! • nation •: 7. époque - sans souUlure; 8 souvent 

~~.10:~e~~tl~néà~11;. ~~~s°'\'~t; c~in~ls ~e ~~~lfc~ 
seul; li. dl~crédltées - rMere de France. 

verticalement: ! . ut.tllsé par la poUee; 2. ee ciu~ fera celui 
ciul prendra un bain de boue: 3. cam;,·ore - paya, 4. con· 
jonction - te.o;son - corps simple d'un gris bleuâtre; 5. de 
la. nature d'une pterre volcan1qu<i; 6. ftn de participe -
initiales d'un grand homme d·Etat rranc&IS - .,, trouve 

g~~:é:r~~~~ ~is~· ~r:r~a~:;1nai~.l~ fi~~~~ tîsr~~:~ 
9. cherrbrr à sédUtre; 10. conduit - note; 11. pronom -
ruminant. 

SI, boul•vanl Bl!.~ho!hhelm 

- Télépbon•; 17.05.75 -

Le Kasbek Impérial 
.. ·a l~ lieu de rendtt-•ollll de 
l 'elite de la oociéié bruxelloise ... 

ses Thés dansants 
ir&ndca tombolas les mercredis 
~~~- e~ Jeudis ~~~-

son Caharet Artistique 
le soir et aprea le tb'ttre. 

ACTUELLEMENT 
un tout nouveau programme 
• MARIE BOE:.\ŒR -
• ~ ·b~ ch..nl -u...t..e tr.cane 

• LES TCHOUPRINtN'S 
• <L nseun lncomp.uable:. 

Oeol"l~ CHAH·PAAONlANTZ 
• virtuo e de c Tbara • 
<&nciiil:':?. i.."lSt."Ulne:n' or., nta!> 

• Sylve•tre LEONARD! 
dans RS ch•ruo- napo1 ~tatn.rs 

<I l°Or<hestrt Tùpn• du " J<,\S81.K ,; d< Pari• 

'~-



POURQUOI PAS P 

Complètement réinstallé 150 chambres avec eau courante 
chaude et froide. litt . 

. ANCIEN HOTEL SCHEERS 
l 7-18, Boulevard du Jardin Botanique (face Gare du Nord) BRUXELLES 

Chambre pow une penonne .... ... 25 à 40 fronca 
Cb3mbre pour deu_. ~rsonun .. 3S a 60 frana 

Ces prix comprennent absolument TOUT, c'est-à-dire: Service, Taxes, Pourboires 

LE BOIS SACRÉ 
Petite ebrooiqae des Llettrres 

Les souvenirs de Georgette Leblanc 

11«u et la Destlntt. Helu! l'adoration ne dure pas IGll 
jows et n·es; pas t.olljOunl rklproquel 

E!>t·ll nécess&tre de mcltre I• public d&na la ccnlld 
de cts vingt ans d'amour el de cett<! rupture? !~el 
bl~me! Jusqu·a quel polnt la VI• u11tme doa hommu W 
tttS apparUen~e à tout !• mond•7 TouJows .i,.u qu 
Jamn~ Goorgette Leblanc nt desetnd aux ra111>t.•, awr 
un.<. Sa raillerie s·exerce pluLôt aur rlle-même qur sur 1 
nutres. C'eat à petne si ellr e11ntlgnc Ill etatue du dieu; 
S'étonnera-k>n beaucoup qu·eue ait eu quelques mot& d 
et même quelques lrulnuatlona perfides contre ceUe qui 1 
a pris sa place - U n'y a pas rno;-rn de dire autrement? 
Maeterlinck a cru devoir protel!ttr dana une lotlre. d 'ail 
leurs parfaitement digne. qu·u a 6'1rta&l!e à Bernard Grume 

c Je n'eleve d'objection. dit-li, qu au suJel doa cllaplt 
=r"" a la rupture Je continuerais • garder .ur 
point ~ 11.ence que Je me aula tmpcot. a·u n'étatl qu 
que de rnOl. Mau Otorgtite ~bla!lc mt! •n eau.se 
femme, et le cas de comclence devtrlll pan~reme 
douloureux ~ traelque. Je ne peux disculper l'Un• 
tncu!per 1 autrt. Tout ce que Je veux d>re pour lin.tan 
c'est qu au:our d'une Ame qu'<Ue wt pure ei. loJ'llk en 
tOUlff. elle ~nte de uttr ~ at.mœpbtrr de ''lllgart" 
d'intr!;:uell. C'est qu die aceusc do dupllc:te et c:elle 
de'1ent .,. \'lcttme conna!=1t dtpula lonstemps ~ 
songe d3m lequel Je vivats; mW aa tendre aJfecUon d 
la crainte tngênue d~ me pt!ntr av1t1t au Clll'd•r un llllen 
qul ne manquait pu de noble"-'<'· Lts rtvelatlona el les 
preuves. dont quelques-unes remonunt lllllltZ loin dans Il 
J)aSSt'. qui ont enu·alne l'tntvltablo rupture. l!Ont vm utt 

Mme Georgette Leblanc publie ses souven!J"' {et < G.._ d'autre part, sailli qu'ell~ ait rien fait pour en prtparer OCI 
~~l. Souv.n:n de frmme plutbt que souvmlrs d'anU?e. m prl!Clplter l'k!at. • 
aour•run d"amou~. car ce qu1 ~rt de «a lra:tnmla Da momem. q-~'U rtl"ondalt. Maettrltnclt ne pout"alt 
de m•moUtt. d'lln• amertume a d""'1·.-oil~e. c'œt que la rtponm llUt.'<'ment. n F mt! de la dlJCrétlon el de t· • 
crande artlsU qu'"51. ~tte Leblanc eut pour :.taettr• n Ion. =is. qudle dou!Qu~ hls!Q:r~! Elle e<rall ho 
liMi< une 'entable adoration. n 5"Illble ai:sst. d ap.-b ~ •"&nte, ~ s'll ne s'a;!aaa.lt pu de ~ eeUtrtt.. 
~urn. lts docummc.. qu dle rite qu e!le ait rc une ctr· l:l p:ils, as ~ de Ckorcet~ i:.tblanc noua rtmd' 
t~!ne part âns acn œuwe. ee qu~ Je pot;e reconnut cb:a tent en m<mœre to::I"• une époque • k lois proche et tnt 
UD' ta!ne mesure au moy,.n C!e la d~ de Lo Sa· 1 lotntalnt - a catw de e<i terrible I~ de la rue:n. -

1111111 """'""'~•111m1111~mmrm1.1;mim11U 11 ruu -1m11um nlDllIURmllllllmmmmlllll!f l 

1 DONNEZ A 
VOS Il>"T:tR!E:URS 
VOS MAO"'"INS 
VOS BUREAUX 

un éclairage moderne 
et sans ombre 

1 1 LUMINATOR PRISE 
Dt 

COURANT 
et 1 
VOUS SUFFIRONT 

T la ~ ·.;.,, ~ l"llt.:on gnitu!te chn tom 1'3 l "5 
!. !~~ \ O •• ~ELOE • E:. ILl.'lS & ~ 

CORNER, 2, rue Uopold. (~lonnaie), 
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ITTn~ lm.19001 te pr!ncun Malefnel LA premi~re de 
ellé<U/ es caU!Mres médléntes et le atyle Burne-Jones! 

i.es ro~s de chambre m6rovlng1enn.., tea bandeaux t. la. 
~ütcelll, les rerronnlères de diamants et les vera aymbo­
~ta! Les din.,.. chez Edmond Picard ou OCtave Maus 
iaJsaienL l'o11ice d'mtroducteura des Jeunes Jlolresl Que 
'est loin, t.out cela 1 Ces 80uvenira de Oeorgette Leblanc, 
Ll.stolre d'aujourd'hui et d'il y 11. quarante ans. c'est iout de 
~ême une tQuchante évocation de notre JeuneMe .. 

I. D·W. 

lariage d'homme de lettres 
C'était t. un diner de gens de lettres t. Paris. On pult.it 

e la vtuve de X ... qui mourut en pleine gloire, U 1 a 
uelquta ann~ et qui subit en ce moment l'éclipse lntvi· 
able. 
- OMS tous les cas, on nt POurra PM lut reprocher. a 

Ue, dit quelqu un. d'être la terrible veuve littéraire. 
- Elle n'eut Jam&ls rien d• tres lltt~rattt, d'ailleurs, dit 

11 autre convh·e. Vous connalSISn lbistol.re du mariage de 
~ pauvtt X .. ? 
on ne la conn~t pas. Alora, cet 6orlvaln, non pa.a 
eux mais m<lrlMant, raconta: 
- C'ttalt U y a bien longtemps. a la 11.n de l'autre ~'" 
n aot.r d'été X ... et un pel.lltre de aas amis. ayant 
pe aolree à perdre. déclde1n d'aller aux « Ambasoadeura ., 
or• daru; t.out leur éclat. ~u promenolJ', Il& rencontrent 
~ux potlles femmes - on ne dlsa.lt PM encore des pou· 
IS - ~ gentWes. On prend des bOCIU. La douceur de •tr Incitait aux volupta, non pe.g Inédites, mala raelles. 
n .a souper, puia chacun ramen.e a chacune dans son 
pparlement de aarçon. 
• Le lendemain, le peintre rencont.rant X ... lui ctemande: 
Eh blenl ta petite d'hier soir. qu'esr.-eUe devenue? • -
Ma toi, Je ne 11&15 pas. J'a.81& atr&lre le maua Elle 1or­
an, cet.t.e entant. Alor$, Je l'ai lalS5ée au plumard. Je ne 
ill pas rentre chez moi. Elle y esç peut-être encore! • 
• Et, en e!fet. elle y était encore. Elle y ét.alç encore m6'tle 
entt ans apm. Et c'e.'St rnaint~ant 1 a pauvre vleWe 
me X ... , •'e1ve d'un homme Wustre, et rort êtonn~ de 
tre. Telle tut la suite du IOl\ge d'une nuit d'e~ ... • 

e comique et l'absurde 
Pelons encore une roi$, au SUJet du pc>tme cl-<lu~us 
omp!lci!ti, la question qu• nous pœlons. te 20 !fvr1er, 
&11Jet de deux t. poèmes • dadalstes et, le IS man, t. pro-
~ de Flture de Cheval: • Y a·t-U une rorce comique dans 
baurde pur? Ceci est-Il dr61e ou stupide? Eske que cela 
ut raire rire? •· 
Ecoutez plut.ot ; 

COMPLICITE 
O tombre femme <U• Quntre Canlon.t, 
4 la robe notre, portant cor.et, 
auz 11ew: braqlli• 1Ur un rt~ m!tntlll', 
~, .e pot.r no1 les lour~ ch.,,.,~ 4 cwore l'Ollgf. 
Regarde: 
quelque clloH, au bord de la fortt, 
bouge. 

(VOU! 1CUn bin q,;,1 ut du chamJ)lgno1'1 
qui 7714TC/lent, qui marcMnt, qw tJOnt, 
au Plll/8 du Quatre Cantotu ... ) 

Connaitrai>tu1 /emm4, outre &Spoll' 
que respoir l >Ue7Ut? 
Da"' lro'8 mo~. da"' neuJ moil\ 
Il faudra bien, bourrelé d'tntomma, 
que t'entre dans ton lit. 

TOU$ IU Ch<IT"Pl""°"' dq QWJtre Ca"l<>nl, 
ce.r cham.pigft.01t.i qui vont, q1u t:ont, 
r entreront, 
quatre par quaire, 
Wrim mo1, 

a1111111mmmnm11111111111R1rm11111m11111nnnm11nmmmn111111mnm111111n111mmll! 
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1 ~:~::t:~~~~~ 1 
= ~ 

1 ~ 
! ~ Ë i . 1 
= = ë 
i ~ 
Ë Î ~: .. ~~~~.!!:!.~ .... !';!!L:!~.!::.Ç:.t~ .. ! i 
i LUPE VELEZ ~ 
= à 

; attire tout Bruxelles! 1 
a = 1 SI VOUS CRAIGNEZ 1 
= œ PM pouvoir ~ l IOD ohanne .. r -
! i 
= N'ALLEZ PAS VOIR -

i SOUS LE CIEL: 1 
1 DES TROPIQUES 1 
~ ~ 
Si <Produetlon « Artistes AaeOeliis »> a 

~ Pllm SONORE et CHANTANT de toute beau" &V'IC i 
~ Jean Hersbolt et John Holland ~ 
; ACTUALlTBS SONORES llT PARLANTES i i = i • PATftt.JOUB.'IA.L • i 
1 ENFANTS NON ADMIS i 
1 ; 
1 , ~ 
~ ~ ~~ 1 h. 30; dentine 11. • t>=- 1 
~ LE DIMANCHE: @ 
= Première seance à 1 heure! dem.lère à t b. 30. Ë 

1 POUR E\'tTl?R DE DEVOIR F.URE LA FILE, i __ ê ASSISTEZ AUX SEA~CES DE L'APRES-MIDI 

~ ~ 
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BONNE PROMENADE 

BON DINER 

à TERVUEREN 111111111111111111111111111111111111111tt11111111u111111u1111111rn111 CURE D'AIR· • 
CURE DE. REPOS • 
WEEK-END 
PENSION· • • • 

Hôtel "LA VIGNETTE" Restaurant 
BONNE HUMEUR 111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 10 mlnutea de Bruxellea 

« Esquisses alsaciennes " 
M.. Marc l..fl10050ll est un Parl.:51"n à. qui la auerre a lait 

connaitre l'Alsace. La pau revenue, U y est r<!lte. c eot uo 
des meilleurs Journa!L<te:s de Stra.&bourg. c·est aua.sl un des 
plus fervent.< Alsac1en.s. U aime sa nouvelle patrie comme 
le plus pw de seo !lis et li l'ndnilre avec pa.'IS1on dans tous 
ses aspec~ S<:s • Esquisses alsaciennes • nous la disent 
tout entlere. dans ses gens et dans ses mœura. dans ses 
coutumes el at• paysages l.a choucroute. qui y r<>gne tou­
jours n'est pas oublitt. ni I"' cigognes QW, dtt-on. 110nl en 
lrai.n de dlsparaltre. M Leno- ""' chante I' Alsaeitn et I' Alsa­
cienne, la b1tr.. et le •'ll1 Ir> vUlag.,. et les chapelles. les 
~bbayes et le.'! ruines. sa P<><>le ne doit nen aux poètes du 
derniei bat.eau Elle est natur~lle. bonne Hile et •ans façon. 
• Ile porte son bonnet comme le• Alsaciennes INn'll coiffes. 
avec ~· tl '1mp1Jclte. L'Al$ace n'est plus 1ou1 à lait le 
pays d'Erckman, sans doute; mals rlle a conservé usez de 
ch.arme,, arn~cs poUT noui rttenl.r encc,. par un c:iract.ere 
bitn peJ"$0nD~l et mfimmt'llt H'dUd.eur. c·t,r. C'~ qu·a très 
bien rendu la plume du poète, 111dee du crayon d un excel­
lent de:ssln•t<-ur. M. Auguste Dubois, QUI a t111mrc le livre 
avec beaucoup de tllent. 

Le populisme 

Tres à la mode, I~ popu!Ume. C est Thérive qul ra lance, 
•t cela semble t)len un prolonaement du Uvrc qu il ecrlvl\ 
JadJ3; • Le rrançais. laniue morte •· D voudrait qu·au lleu 
de se Stheotyper en des ronnulCA ..cademiques tt de sbJJ>­
not:.stt sur d~ cru-me~ oon\:tntionn.tls. la Ut.U"nlture s·e-n 
rrt.ournàt au peuple, et. lut ""'1pruntant aa langue, le pru 
•n mtrue t.tmPS comme cnodë'c Le peupl'!., ~'aVOM-nous 
P&<o une ample lltth'ature ~i>l\Ch•? Mals ce n·~ pu de •• 
pouple-là qu'il a·~gll; e·em du peuple des tr•va11l•un1 hon­
nêtes. On nttend 1• roro;.n rtu ~arçon de cale et l'epo~ 
du clu!!onnler, .-crite en lahpce • &d hoc • N tst-ce PL! 
l abbt d'Olivet qUl proclamait qua re tait en un Jour, aux 
Halles plus d" ~ qu'en un an U)U< ent.er a 1 Acad~mld 
Si œ populisme rrusoi:, ~ aurons de la Ptœ<> d."1lt, et 
mtme ~erte. a mo!na qu·on ne nou. redmin< Clllu'les-LouJ&. 
Pbtllppe, 'olre F:u11one Sue 

que c'est là une plus riche matl~r• a peinture. Le • vodd 
en l>tenen • pourra rprouver IC6 plu. vlvts douleura, tra 
ir :ous le !&lx dos plus ardente• amours. Seo dou~ur1 = amours >0nt lncomplexes et aana lnteret Eerlv 

pour <l.s 1e11.> QUI pouvem culttvor leUl'll p&.>olONI tt cr 

drs porsonnagea qui ne seront point contra.Inti de c 
leurs botteS' • C .,.t tout Juste si. pour conclure. Il ne 
CIRma pas un vAlel de pied. 11 appointer sur le futur ro 
dt1 leltres belgea Mall! tout ce qu'il obUnl sur l'll•ure. 
rut d ètre dùmenl quautlo de • pompier et de cl-d""ant 
Telle lut cette qu1·rell• On n'alla Po 111 JUJIQU'à dtse•ll.r 
.,.,,. .. du Landrmeau lmeratrr et le.a seules barrir cl< 
vees turent laites de aoucoupo:s 

• o. 

Livres nouveaux 
LA . ·:umrt" gt>nt"fal de1 lettrt1 vlt"nt dr: pa.ratue a. Pa 

par 1.,,. llOUlS d• Paul Reboux. Ce '·olum• de lbl2 pqtl 
un• &Olll'Ce de rrnselll'llementa. C"<'lll lo. vtntable botlln 
C..Oltrt:1 el le • Vade·mecum • 1ndtap<ii.;able •enrott QU 
p('U lourd1 a U>Ut f'crtvaln qul veut raire son aei·vice 
pres.e. Lès krivaina belges y ont leur part. 

RfMOUSKJ-PUEBLA. par Lot.11 Pinard (Llbr&1n• 
kn.:s Par111. 

LouJS Ple'hord a.mble t.vott t=\tf a'ec Pl'fre 0.1• 
Pierre Gotmure, I• r61• du Bel~• voyaaeur Le voici 
rrYlent du Me•1q11e avec un volume r•mpll de ch 
subotantlelles et ~turllM. Loua Pltrard. comme l'lndl 
IP t1t.re d~ 30l1 nou,·t"a1.1 i.·olum~. 1 f'flt plu a abordtr 
Mnlque non point de raœ. pr.r Vtra-Cnu. mali fllll 
flanc, c'061-a-<11rr en eourtnt du Salnt-Laurem au 
Grandr d•I !';Orte. e ~-dire en travol'llllnt t.o\Jte 1 A 
rtQUt Cela noua vaut, llUl' le P<•>'I de là VI• lutUtt, 
""~"" aoltdes, clairrs r~ 6llr1.out oqu1tàbltA. Saru adupttr 
point d• •'U• de Ouhom•I. non plus que rt·lul d• Stf11rr 
nt de Jean r..a. .... rre, Lou!A l'lfrard ~ulae une paycho 
lrta nf!tte du YIUllttt tpf\I d• noque, a.rc-boul<! IUJ' 
moral~ IOCUll• a·i tond plUs >011.de qu'on ne le crolt.d 
d 'Un moade ado~m< •~ qu• cet~ adoleo<·•nee a! 
dt' HmJOS qu 11 ne faut pas tr .. nsfor1""r tn des tu 
&xrcll< nr.es pages aUMI, •ur la htlA'raturt noire Qu.ont 
M<":dqur. Pil'nrd " rt'-u.161. to qu,lquc <"tnt einquant>-
à nous flln' ~nLlr u qu·•n .50nt l'aspect atnslblr. l'A 
lt$ œ rOM:tes pt>lltlques et les t<ndancca lmm"dlatn. 
oub'Ju d• r.>PP<l<r qur u pajl a une hlsl.oitt ttllt' 
ronqulte es-le tt dU :nanyre de.a AZtoqu~ Enll~ 
lt'OUVU11 da.na u vohlm• sur I• prol>ltmt tt14ieux 
M•xlque ot sur l'œuH• d• rr~vtiMnt domocratJ.que 
prise p:ir I"" Obrc;ton tl I"" Callès. de.a tperçua et dta 
eumtnt4 d'un rrand 1ntrrf1 

Le mess&ae poµullste serait mU'lee s'il 6 arr~talt à C4U. 
proposltl<>n lômme toute lt'Dd~ li va plu• loin tt _.. 
uer les Unantm!it.._ ce pnnctpo que dans "°" ern<>mbl• la 
p:sycnoJQ;it "" roman fnr.nçals t:st laus:.e, p:u-ce qu'!Ddlvi· 
dua!Ute \"ou.g nt pouvn; stpe.ru lbolr.me de IOll mllll-U 
• ee"e-t·il lllommr P<'n.~ ~ 'il !>'li' brulo.es c. àmt de Pierre 
ou de P&uJ c·~ pre!lqu• une ru:Uoo, mals 11 y o J é<f.Jlpe 
cl<lot Plerr• •t Paul !ont partlc, •t e-tl<! equlpe a une '""'· 
tl Cf'Lte f.m~ Nt une ~llé rollecUT•, pour qu'un roman 
;:~~ li aul:tl QU Il Pt'.an• des l>UJO!Ulqts au ~ 

Un Jeune romanc~r be1'~ Io-~ •t llJlllpathlqt:e LA M.'\RTIU: rt LA P'ILLE par J<>".,'J)ll Wtyut 
!'Jure Huœnnont. '<'ltnt d• publ!n, dam la U.--n• popu- Ce cur1ewt roman parait dlll!S la cOUK!'°" pol<lDW.(t 
lilte. un roman ~ el fort , Tn.ze hommes dJlJ'U la la llbmine O~lllm&rd l.'i R. f' !. 
D>lnf'•, Q"• v m• de oouronner I• Prix Marctl Lou1na;c Api'\'$ les rtt11.A 1.-..quta de Prus et de S<ymanat 
C ~ la tr4gcdlc peut..otre un pru ttOll dëpQu~ du lloull- oolledle>n Polon1llae otrre. a•·ee c L& .Marttt tt lt. l"lllf 
l<'W' Ce llTTe a ~f ''l.'1të <:> un cU!Mt Pllbl>e. par Pr~ene ur10 note plia 11Vt'.nc rt plm douce du roman Polonala 
Dfnll. Q'::I a lai: hpa!ag1e de la DO:JTC!le #ccl• Lou!s Pl<- dtmc.. L auteur, lt baron Wt)._nholl, est l'un des 
r.lrd a ttpr'. Io- mtme ~ tn W1 autre c!Ebat. m:U1 Il nltt'll &im1n..."lta dt la snmdr vntratlon de romanc!tn. 
• m con~ dt lo<:c: !es bdb llllCe5 de Pitt!<! H~ber:nant la Po!c;ne vU llt'Crlr au dlbut de c• Il!~ on tteard• 
aans t..SllWllt: la ~pansab!llu de pr6ner I< popullsm• •:t ou1 ra;!! <Unme son ch!'f-d'œuU'~ Dfpuls pmi de 
tant lf'I• ttn;urt.nt tnfalllihle d'unt' L'ttér&turi' anomttt ans. I• lll<Ct'S n en ut pu .,,u .. 
Ed-....s ~bonli: a drux "'Pf1-- at!AqUa I• popultsme A Ln tro<lucmu QUI le pr<S<nta1t rkrmmont au 
"S 1"'1X <r qu'U ~ a d1nVr<=ant ce som la A.m<S t"-"U'- ànil.W rn•ttAll Ju:ttrnrnl •n rtlt•I I• rar. mn•t• dt. 
mont :>t"n«'.mll~ les ~ c:arac1'rlses. Erutt un ou p1u. • p. lioh bf-.st.,..llor • maznlfique pœm,. rn •.Pr<W. 
~ mantiandl de 'b;nts e: IAu!s de Bourbon. ~ de cout pour aaU!f Ir• ~ roCt I• plu> dfllal r· qu1 a au 
~ ~ttlara t-0 Il prrftn _,,_ "".)• d 11<1<' i.. .. W'.D qul'rlr "11• \'&:5!• popu ~rt·• c ni la &l:cplt bu.toirt 

_ _ __ :_~ __ cl• ChAllU!lr .Non P<!lnt par ~ ___ ma1s ___ Pl!_= __ 1J1UJUD ___ d_•~œuit--J-t1U1U ___ nob_ lao_•"'- d.•_C1Mt_ ... _ INU'SI _ _ =_ ...... 
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LES VOITURES 

~ IHll llU l~jO N 
llE.s ·s llE'X 
i\ DES PRIX 

SENSATIONNELS e 
PSŒ BtJDIOW 

PSIX MID 

Pw\oe - ........................... ~ .... _.. C.000 

U FtcTIF U I& MAJl• 11111 

Hudson -Essex Molors. S. A. 
609, ncaac de Schacrbccll. Harn -Nord 

AGENTS GEN~RAUX: 

Ane. Établissements PILETTE 
Brax. 15, rue Vcydt. Expos. 97, ncauc Lo11in 
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p lus ' • les vôtres... si vous les 
débarrassez du film. 

LECTEURS, se br0$SU les dents est bien, 
mais n'implique pas néc:essaittment qu'elles 

sont exemptes de film, ce dépôt tenace qui s'y 
attachant. les rend ternes et peut lu faire se 
giter en raison des nomb..eu.x germes qu 11 
abrite. 

C'est que toutes les p.ltcs dentifric.cs n'ont 
pu la mëme e.Œcacite ; cerlaine.s au goüt 
ai:reable ou coûtant pn ne ~mplissent ru la 
fonction e.sseutidlt de tout dentifrice : enle,,.er 
le film. 

Avec le Pepsodeot TOUS Ucs sûr d'y réU$sir; 
pas de déception comme avec les méthode 
orditWres. 

Dents étinœlantes, léduÎ$anles ! N'en vaut.il 
pu la peine ? Servez-vous de PepsodenL 
E .... eycH• •YCO ...... é..MaûUoa cretaic ••• 
ac,.. UJTOY'- a.or dcmaod• & :\L ~ YudcyY·nrc. 
54, lhale ... r.s Hniri s.,.uq, lt&fuo ... 

Serve~. vous du Pep$0deotdeox fois~ jour. 
V15ilez voltt dentiste au moins deui .ois l'an. 

829 

ae dûoula aana tntrlru• rom~uo, n1 aulnol oom 
tlo113 que celles du clnm• lnU!M des cœurs t t du 
sciences. c·t.\L une Ldyll•. rracle'™' et trakh•. - 1 
la formule, - quoique .....,, chaude, partoa, de vo 
nw!S toujours exqulSc et eplrltuelle, qui se Joue dat 
décor splendide de nature, .sur un tond aomptue 
scènes de cll&ase. - I• tJtr& at emprunt6 a une 
de chasseurs, - au m11teu de I& vte des plantts et dea 
que Weyssenbotr MIL évoquer •~ec la pul.saance c1·u 
irand art!.Ste. 

L'ETREINTE. par o.~ naneux !Plammano 
teur, Parts>. 

Comme beaucoup d'œuvna lnttttaant.es, ce nouv 
man de Gahnd Tr.tneux ne peut manquer d'avoir 
cat.é11ones de lecteure. Il 1 en aura - mats et ne aera 
etre qu'une tllle - qul arront a.-anL tout aenslbl•.3 
portée • phUosophlque • du l!VTe. Ceux-là aulvmnt, 
.-ers 11llstotre de Ma.rc Lo!..eleur, de sa vie et de ua 
1• lent etron d·tpuratlon et de ll~mtlon d'un ttr 
com.ine J'humanlte ell&-mtme. a'tlhe du monde ~ La 
aance a ce•u1 de la •ie lnttr!ture. Pour cu • lnlUta 
neure du vieux JT!leur OolJatb prendra dta pro 
rrandlos<s: ila 'uront en c:ei hu.mbie arwan un 
• mesaaget$ • q~o rOrl.tM dllègue p&rtcna pour 1 
atl.D d'ai""r a aon aatu1. 

Mal$ Il n'est pM que dts lnl~ Los aut.r .. lttttu 
ront $lmplement darl6 • L·Etrelnte • un roman c1· 

PAGES CHOISIES DE W<:LLB, t.radultea pa.r H. 
vra1 (Albin Mlrh~I. fdlt. Pari.al. 

Cu • Pages cho:aie. • aonL extraites d<e rom&n1 1 
ongl.Il.il'1X âe H . o. Wells. Le lecteur. aurpr\a tL con 
admirera l'ntraorcllnalre mêlanie de risllml•, de 
teux SClenUllque et d'anUclpal.lon6 vlslonnatrea qui 
la reoomlllff un1nr1d!e de cet tncompar&ble lcrl 

Les etonnanta rt-Clta qui •ont de • La Machl.oe i 
le Tetl'po • 11 • La Gut-rre d.&ns ~ Aln •. rermenl 1 
La p:us c:.raclùbt!que do Wells c an:u:ipatcur •· 
son tmaglnlL lon prophctiqu~ •'est donné Ubf9 cou 
lecteur constatera a\l3d q11e c·est celle qui n·a PM 
Bien mieux, tout ce qu11 a •I prodlgleusl'tllt'1\t prtvu 
dn a· tst r é&ltse et ae rWtse encore toua tu j011 .... 
prerace. M 1(, D. Oarray raooote qu'ap~ la publ 
d' • AnUc:paUOM • . la p~ br'.l&nll!que p 
Weil& tùL DCl!llllé • propbtu. l&ll!'éat • ei charse d 
aellln le.s i;ouvr.nemmta auccessUL La dtmonatra 
t &!te que le pœte •Ct t'U! ton uw. 

Règlement concernant les visites collec 

à 1.a Foire Commerciale de Bru:o:ell 

LM tr.~~ rrroct., d-dtMOU.a. ln ocmdl 
le'aq~J N Po'QtrOC' ...,.. & :t!Jl'"'6ei W:'".;&.J.JlN TUltt• 
.a i'!'O'..l;;.e. & la .xnt TC1rl Co:nmuclala. 

I• 1All srocpemenu ou &111rX1&Uom. qt:J. r oa.i ua 
~ eamamJc:U.. Hu.eau: ou camm.nda1. peu.en •:.n a4m!a r.atuiwme.n•. m ~t"tX:.c. • ta n>1n 

> 1A prtzld!'f:t :rwrnln la 1 • tnoau C"t 
mrm.bff"S du croupe""" cS-. est fi,..h rupoa.u.blH un 
• f1:C.b.rt> q 1 dt 1 nant • ..c l..c's ~ mbro <lff 
4ëh d au ·~ I& av• f!\ m mlJ d• le1U carte CSU111t1U 

Sa J1'l '\:hUe d• I• 1'ot~ aA let• lt' dlm&n(ht IHt"'trtl 
:&:nt:D\ ~n aiematn•. J aprt .. mldl ~ent • 

4• &uJ l• cHU;~ rtt;'CnMb1• • a utotllo6 l rrt.c. 
proopectns « -ù :>ea. 

6" L"&dm.!.M!clP H la 'Vt.IJ.te .. ruo:it 1t :1et«D.&Dt • 
P&l' l"ent....._ c!M1JD61o. a.:.s Jom' r. heure nat. ru ~. 

S> L.- !a:c;a p:t~n."9 da'rn:mt piN'Tt".Ql.: •a CClmlte 
1 .. &Yrtl. A:;:r61. cc:i.. âU. aucune c~df' n• 
&e:cUl1l.lle. La ~Cla ln~ P.! le r-t~KD\ 

=~:i;~.a:.-~u=t~ ~:~ce~~.:;'~,. 
.-u.x·~tmu e1. n• M LTOU•ant. 1 u en tt.:.f'. U. • • 
Clvn1f'r m.C11Dtn~. tdu.nr l'&OCU ~ 1.a PoJ.re.. 
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souvenirs de ruoaue s~mboliste 
gttte uo .. anc pvot:e se.s SOUt'e1''"' t 00tr notre rubrf.. 
L• 8011 Sacrt •J. JU !Ont 1)T'lnc1pal~t conS<1crû 

tongue un1011 de l'auteur avec Maunce M aeterlinck et 
rupture. c•est un drame ps11chotog1que llU•ilf racon­
Cependant. Gœrqttte lebtanc. flUI tut une du reines 

tilt•. - UM ret~ eu thetzt-re~ - al 1' a q:ie:qve trente­""'· "°"' c!on~ aum, de-et, dt·IO, d'amvrant1 cro­
cte notre &onne vsllt et de se1 mtlleuz arttsuques à 
ue au svmboltsmc, ttmoln ce rtctt de la prtlmtre 
n!Te cwc Maeterlinck. 

ta!L tard quand j'entnu dans lt aa!on du celèbre avo­
mond Picard. a Bruxelles. Tous lea mvitb avalenL 

• comme mo~ l la ~presentauoo du l.béàt.re du Parc. 
le dtalr du maitro de la OllUSOn j'arrivai la demtere. 
d on m'annonça. Lous ~s regards •• oourn~rent vers 

j 'arborai.,. pour et arand soir. Wl costume tl"tl. mell­
ue tt d'\m rldlcui.. bannon!tux Plus que jamais 

t :11r mon CronL I• diamant QUI dc)a scandallSalL Bru-
Mta chevtux en COl><"'UX dani.alenL au= de ma 

t ma robe de •eloun t Deun d'or me prolonaeall in­
meni.. Ainsi parOe. telle C!eopàlre s'embarquanL sur 
ue. j'entrais a la conquête de mon destin. t.rem· 
au d~dao.s. orgutWtuse au dellora. Picard m'tntratna 
l au !One! de la pl~e. 
dtY&nt. 1• cbemm~. un nomme M! tenait debOUt. 
'Wl macfa.rlano 0 tumalt u pipe Sa tRWe était 
ses ~paules !ar~cs Je v\s à pu!ne Wl regllrd quJ 

. un 1ow1re écourté, un~ m"lD t.lmlde qu.1 s•avançatt ... 
eorattte Lebl=e.. Maurice Maeterlinck ... • 

1 mal~re mol : • Quel bOnlleur• U est Jeune! • 
po<te tntud.11 .. rtluila dam le lumolr 

quand on ptlt place pour I• souper. Maev-runck 
uva on rac• de mol et Je pus l'exarn1ner ""'"' le ae­
., .es yeux n'eut Jamau supporte le poids d'un re­
AuJourd'llUJ eocore dans mon aouvenlr. aprt$ tant 
• de •1• communt. l• vois - prunelles clalral Jtter 

Maeterlinck et Beorgetle Leblanc 
une !nterroaauon ru111U\-e el. revenir oomme •nchatnées t. 
leur JX>IIlt de del>"rt 

A cette époque, U pona!< une moustache brune un peu 
mêlee de gris et. selon la mode Napoléon m. une mouche 
au-dt..o\J.S de la lcne Inférieure n y &\'ait alors sur aa 
race une ~ton !n(IUieLe que le temPS tL l'exerclce 
de vlHe ont peu à peu dùobet Elle lalssalL voir l'exces­
""" ~nslbillt6 qui dans le recul du passe et devant l 'équlte 
de mon Jugemem, demeure touJoun Sii quaUte !onde.men· 
tale Quant â &es traits que les photographies accusent et 
déDn"'-'<?nt. Ils sont indetinl.ssablu Il est rare qu'un •l.sai• 
d'hom= alt plus d'atmospMiT que de d""51n; r·est pour. 
La.nt I• ca.s de Maeterlanck malitt une conslltutton lourde 
et carree de payban namand . 

Mc• deux V01SIJU, Edmond Picard et Cauillle Lemon­
nl•r. m'apprirent que le poète taisait beaucoup de sport : 
paunaa-e. blcyclett.t. canotage, et qu·11 était avocat pour 
!altt platSU" à aes parents. lll:; estimaient que c la lltttta· 
ture n• nourrit pas son homm• •.> Je v1s qu•IJ appttclalt 
ifllOdtment les vina et faisait llonntur au repas 

Pendunt longtemps Il ne dit r1tn. Quand Plcud l'inter­
roge" sur son d~rnler proces. U repondtt 68na lever les 
yeux. l.\'ec. une .sorte d'hwnour contenu et un rire p l'O" 
lotlit • C'est ftnl. J• ne plaider.li plus... Je condUJ.s !al&· 
lemtnt me, cllenu en prison. • JI nt un g<>te horuont&I 
de la main drotto pour souUaner ... dec!son. On rla!t. n 
raconta l 'histoire de son demter citent condamne comme 
les autres. mlllifé lf'S ctrcou.stan<e• attenuantes La dl!D· 
cuité chronique de sa parole ttalt 6vldente. La ttmldlt.6 
hachait son rec~t Il avançait comme une aut-0moblle qui 
!ait • des rat<a • On aurau. \'Oulu venir • aon secours tn 
Dn2""'11L ses phra.>•'S 

J e ne <essais de l'observer D éb\lt alors mol ru bien QU 'U 
ne le fut dans sa mnturité L'ossature du vlsaee ét.alt trop 
vlsJ.ble. La moucht. le$ cheveux en crête au sommet du 
front nu~ent • son type. Ma11 ..,n regard bl•u et 1>ret 
attirait J'at.ten~on et la retenait. Au ootal. U cbt.nnal• par 

= :::;: 

RAMON 
NOVARRO 

DANSE 

CHANTE PARLE EN FRANÇAIS 
-~" -~ .. '~. ·" 

DAMS S A P'REMl6E RltALISATI ON 

CHANTEUR DE 
: , ·:· l:o. •• ~ .-(~ ~ ....... ~.. • • 

·~ .. . 
Production 

lletro-Goldwln· llla er 

SÉVILLE 
...:.k·~ .. : ...... -4 • •, -.- >V.::·~ l,o • 

. . . 
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' 1111 Ull 
nnn11mrn1111111uonm1n11rw1q1m1m111uunnnm1m11q1nm1111u111nnm1111n11u!) 

Brl·q1•ettes "Union " Fa ite• •••at ~ 
"' • 50 kilts • ft. 14.SO 1 
TBTES OB l>lOrNL'IOX ET BRAJSETTES 

SOPERIEUR!:S POOR CUlSPlu:RI!! 
8tcqunort, 16. b du Trlompbe Ttt 3'204S· 3363.10. 1 

UUUIUlll!!IDIDIUUlllUllWllUlltnUlllWIWUlllUlllllllllUIWllWWUWWIÏi 

f .~. AUTOS 
4 et 8 CYLINDRES 

A':\&SCB: 

C. Sc.hoaa r i et Ch. Reval 
14·, 6, rue <le la Roue 

1 ~b. n.:e du .. l:di. 14 
Til: 12.88 .93 (troia lipeal et 12 .lS SS 

UM certalN cauchu le, pu tout un monde cacl!4 d 1 
U011;; ei dt- cnuntts qui p;uUlt nr wmm• des ondu ""' 
tnll.4, les moclll1ant Nll•tA:rur.ent.. Tout c~!a. rn dt.a ••te &a t orce ph;>JQUt, ctfalt • p.>rsoor.all~. 

n me regardait par peul.a couin chaque 10!6 qu t m. 1 
ee detournalenL.. Par la •lite, Il me conl1a que. 
cetu soirée, aucun de mu aea- aurune cl• moo p 
ne lu! avalent echappe. U 1 Htlt bien &a1"'6 de OQlr 
mttns emletter nUYtW!"rlM'nt mon p&lD tutour dt mol 

A !a ftn du souvu. Plnu-d k l<.-•a • c J e bOI.& au& tr 
phN de ~ttle Leb:uict » SOD âJo.lu<OC.: J'~tr&ll. 
Il t \ oqua mac dtb\li ,,_,,t a la Moon&lt , 1 &CCU<lll 
public, e:c. 

Je J..s ~ d'un• ttra1111e panique _ Dtpclt Il& a 
fa\'aia voulu ccut rrl"k.--onlr~. Jt o·aVSJ.5 rtteit dtvan\. 
pour la rtllllser : bnaer w; ena~mtnl. dtl'1t.t'lntr "" 
rl•rc l pane commtncte a 1 Opt111-Com1qu~ Il• PatlA q 
ter ma famille, mon p.;ya J'sal6 cout .~..ndonne "' 
lecture de que1<1ue1 P4ll;N de Maeterllnc.11.. wn mtro<luo 
aux • Essais d'Emerwn • Ce n'tUllt 11"6 • P\'llét'la •. u t 
pofSlff, ni .es dnunea POUT martuMt:tl<'•.- l<L J'Mlrn 
maLS là. fava~ dlSlln.fU~ w~ l~Dd.auc~ d·~pnt. Ut~ 
d• klees. et mtme un •~ qul raponda>t<ot a mo:1 tttt 
crrt, Je n '• VIJ.S p.&& cherché t. M>wt couuMnt U tWI.. 
awit u \'1'&1t.. V. lld • IUL aucun OW!ACle .... llW 
-· J &1'1W Jwt ma •I• aur un but IUl!oQuoment 
tud. 

AujourdbuJ que Je •I> r- du. qu11 1 an.? là. 
l'•lalJorâlloo de ce cuita c&Cht. •utre ~ que dt I' 
J • ne veux p<U dire plU&, ou m~in. : le don de 00111 
ut a la mesure dt ce q~ oous eoulmes ll 1 avait 
qu'on powralt appeler • l'<IX~rlt.'D« re11ir~u1e •. c 
ft..dlle ce que notre bwnanl~ ~ attelnclrt dt plus 
c·ewt t.lml i-rc.. que la douleur m·anlt &UAQUM' 

entatJt " ans relàcbe l/uprct de · mon de:un 
c:omme mea 'f!D~ ans. mai. J 'a na deJà CCdlNl cette 
èlPft1Ulœ Lmpus!b!e qui alô~e awt latmes.-
rt IOUt l coup. a traun lea mou tla.ueurs de 

ce1 moia qui devalrrn t<omber en Mnte:llnek comm4 
bruu 1Ddll!eren1. Je mesurai 1·~ qu'll 1 avau de 
moo etre ~en~bl• J '~tah .9<'11lt , ••oir tout de no·,• t 
lt'U~ l porter la ca...e et w mysttte dt notre rc 
J • me scnl.als emmuru du.Ill ma robe ll"'1tlo, p 
d'ua sourtre qUI dW!mulAlt mille mort&. 

On avau bien manie tt btAC<'OOP bu Le .. lW• 
llau!ll&lt ~ \"OIX Mai-terlltlC Ir: H t&!Sall. Son llllotW:• 
cnon unique btén 

Du..ttmmt J~ m"aceus!a •• par qu~J !Il!raclt 
me ~•tner? J• pon&l.o la peln• ~ta~!e dr ma 
trop dlvrrsP tt laite d'tr!rfmn oon~ ;~ pa<:nla 
cl!Jdpllllr m ~r aettfitU>nlt. J ""2lalab PoW' 
a:emt ..,,. IODt>r'I!.<' ,11a1e a tarœ de - contrOltT 
CPMlt. m~ J~ ptn a q1.1e- JamAls r"t"t &/"Il. • • IUb:U 
ratt ~rttpt1Dlf • u.11 l iJU f' Jr lr 1a·. a .. J• l• n1s 
)<P i<JIUI• ''"" l>OIAI cws qui ,,......,. c u:u f air" a 
UoD • • 

J t >'la lft lum• ''" Il<" multlplltr, un ><>ll• Ir~ dt-'C 
"1:'::>' oou.s J t de-peraLI tr..orant Cju'au p....,,l•r r 
U m 'ana donne o:en pha QUt "'°° 1 • teDUOD. 

AIWt. • sou;>u. an me drmaooa cr C0&11ta let 
di! ~:e .,,,..,,. en en~• par Pat~ Emu• ~ m• 
bals. t.Ur.ntiMt = • dl.tant c;u1l n'mt«lœlt 
m~. mA:s qu'il auta!• tant de plaU:: a r<p:dcr 
tnterp.~tat!"-"L. J t tus uanqullbte t. 1 a»lt rn tCrt 
coup p;w. • vc;tr qu • 'DLt'Ddr .. d:~ ma C&(OD ~ 
~ m•lt>~ l • ~ &On' Jr pra Ir râ~t•:I'J le plu> 
plua "'l•n•it > et l.a 1'11• rc:iip!V d1m• melan<Ollr 
6'1!. .. Je murmur"ll ta CCt.."npla.intt- ci':'t 1 T IVtl e<...rCri 

rl".t • -
Av tt rr.tnous1.a.smt' on rr.,. cema.r.d.a d e C'O!~Unuer 

c-e:• ~:..tu hlltcn.:u en uc:.. ~ea oC U a at ~ucst 
dC' CC".J:;;:f'~ ~a: dr ~ b d'Or Cr port:ü et o at 
d " · m• ,..,,,__t d~wwk: uu uaflQu• ach 
ra~ 4 C!:I ia.rt..=t1 n- ..... pr.:::n J.UU c't ta!:. M' 

vrt••"' ~ •PJ>roprit t I~ 
Tm connlcet!~ ~ clr •c!.t. - ~ ?C*tt s'il •P 

m .. IDU.:Jtlena. Il sm montt'.a mclnwt·. !!l&ls U 
c!.ara Q'J~ ri."y f.• &:;: rkn. .aou.s tout c.:t:s. q~'U."'lCI 
;::. j.:;Ut: al~ .Sn IDOU b~ RkD clatu C.-



POURQUOI PAS P 735 

rveUleuxl J 'avoue qu'U me rallut un certain temps pour 
<lmeure Cependant. quand Je fis. plus tard. a tra,ers 

toumm, des conrerences Ulustrees de ces chan.on.,_ 
pUqual touJoun les symbo!es que j)' avais mis autre­
... la vérlt.é aurait rait tttip de peine aux vieilles de­

l.Selles anglalsea. 
tallait partir ... J'avais bouleversé ma vit! pour le ren­

t.n:r. eL matnmant e'etalL nni. nous n'aVJons èchange 
des paroles tnSlflni!lantes. et c"etalt llru.. j"aurais 

u ~ precipU.er. !"arrêter. dire n"lmpOrte quoi. - je 
ls pas. Alors Je le vis se retourner. hésiter. Caire un 

uvement vers mol. Je m'avançal n, comme un noyt aal­
wie perche, je m'aœrochal a une ldtt • J"aunerm 
ucoup connaitre Glllld .. • 

J'alla16 justement voWI le proposer. • Et tous deux, 
lagca par notre men.sonse. nous convlnme$ d'échanger 
dép;!Ches. 

lus tard, j'écrivais a une amie • Apre• le souper u n)' 
lt plus de voiture_ Octave Ma~ me reconduLSalt. en mar-

i uu vtte, et Je n'OS&IS pas due que je tremblal.6 de 
id, - )'etalS si emue de mo rencontre avec Maeterlmck' 

parlions de choses mdlfferentes et Je ne pensa.l.s qu'à 
M?ulo Je pre>llll1' le p&i. Je me disais que )"allais 1,.utr 
prendre froid taire une maùuhe, mourtr )"avals 

t a coup plus de LerttUrS que jamaa Je n·en avala rtt 
u dam toute ma vie J'avalS la bâte et l'angoisoe du 
ageur qui, apr&J une traversée terrible, aperçoit le port 
devine les deux bras qui l'att~ent.. • 

? ? ., 
lt-U prec~ment l'homme de ses œuvres? 

ala quelle place pouvatt tenir la réallt.e dans le ce.a 
je m• tr0uvala? J'avais rf.sque ma vie 5ur une belle pase· 
eu de mols après mon appar!Uon ~ l'Opéra-Comlque. 
ami. C. M. m'M'a1t apporte le1; « Essüla d'Eme"'°n •· 

une preface de Maeterlinck. 
e me souvmaio de ce nom Quand Jetais petite llUe 

province. mon rrere. Maurtce Leblanc, m'avait parle du 
te que Mirbeau venait de proclamer • le ShakeoJ)('are 
e • ) 
oute la nuit, )'a.ais lu et relu la prtlace de ~l~et.er­
lt. Au matin. j'etal.> silre qut. daris tout runwer:.. Il .iaa 

ut homme que je pouvala aimer. J avais vmgt an.> 
t. pru- un hasru-d étrange, Quelques h~ures plu• tard, 
'ut littéralement exact, M. Calabres1 l'un des dlrec­

de la Monnaie de Bruxelles. arnvait chn mol • Nous 
tauoris une 1loire d·entever à Pan• ses artl>t•• les 

ortgmau.x. • 
me proposa huit cents troncs par mols. J'en wucha!S 

ellemenL deux mille û l'Opera-Cornlque. et mon con­
m"en assurait le double pour la deux1eme et lt. trol­

e anntt. 
m·engagea1 aur parole aarus hesiter 
Jour meme, falla1 lrOU\'tr Carva.U10 pour demander 

rtslllat.lon. Stupèfalt, U m'objecta mon ~rUlant début 
telnra que fetnla folle. Ce n'tt.a!t point rait pour m·ru-· 
r Rien ne mlnt.eresse dans lt. ne autant Que tt que 
appelle folle• 

• ettoas au printemps Je preparal le rôle d"Yseult. 
me semblMt, plus Que tout autre. en harmonie avec 
c état d'lme •· • J'ai le mal d'Yseult », disa1$-Jr En­
)'t.llal a Bruxelles P""""T une audition pour .• ,.,. .. 
hUr. M. S!outnon. li ~t;ha mon ensa1ement \'erbal 
~gnai POW' deux annérs. L'automne MJt\•aot. Je dr\ ai:, 

r • La Navru-raase • à l'O~to. de Bruxelles. Je p11AA01 
vu.cances à travailler avec Massencl. 

public bels• m·adopta avec p,...1on. Peu de ttmps 
mon dl!but. J• me re-tgnal . qui pourrau me liure 
ltre M.a.eterllnek'! Je chtrchai en \'81U On raeontaJt. 

c"etait un ours qui ne quittait Jam•t• Oand. -a ville 
le, et n• voy~lt personne. Enfin, )eus l'm:.plration 
er trouver Oeta•• Maus, le principal cnuque d·art Je 

la ftneur .secretf' (lui m·avalt amenee: en Bel­
e. ll promit de m·atd<:r ~Le Cols<! la cbance rtalt 

mol au the-Atre du Parc on rt'pet111t. le c Pcre • de 
dberg. Maeterlinck devait a>Sister A la preml\'re et 

r souper ensuite chez l"avoeat Picard Octave Mous. qui 
lt rester pour moi tou)oun un parlait t.ml. se chàri•• 

tre l"tntODtrt. 
Ceorsette L•bbnc. 

PALAIS de la MUSIQUE 
l lltllllttlllllllllUUUUll llll l llHl lUtUlltl l llf11111flt l lUUlll1111Hltlllfll l llttlllltlllttl l lllUllHI• 

2, Rue Antoine Da nsaert, 2 
T €L&PHON& 12.41.11 

SEPT CABINES o'AUDITION 
DEMANDEZ A E:NTENORE LE FAMEUX TÉNOR 

Richard T AUBER 
d;..ns ses 1nt.erprét.allons 

La Marche à la Gloire 
188 068 Romance· u Rot lst ddn mund •: Ro­

mance .... ~ ".i.r e.i.nmaJ do hublhJ•­
•it~um (Richard TAUBERI. 

AVEC Ctt<El1RS. GRAND ORGUE ET CLOCHES: 

188 068 • W Marche i b Gloitt ,. (bymnt) <Ri­
chard TAUBERo 
,, ) l .trtha n (Air de Lione.J. du i-rolslème 
acttl <FLOTOW>. ......................... 

Instruments de musique en tous genres 
H armonicas à bouche H ohner 

Magic Organa 

PHONOS ET DISQUES 
des meilleures marques 

ODEON 
VOIX DE SON MAITRE 

COLUMBIA ........................ 
Nouveautés d ' Avril 

On a'abonn• a c Pourquoi Pu? • dans tous I• 
bureaUJt C• post# de B•lslque. 

Vcnr 1• tant dan& la m&llellette CU urre. 
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L'HOTEL METROPOLE De la Dlplomatle 

De la Polltlque 

Des Arta et 
de !'Industrie 

LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PA YS 

Le lieu de rendez-vous des personnalités les plus marquantes 

PHONOS • DISQUES 
'IOlJ'I'E8 MARQOES. - OERNlERES NOOITEAUTES 

SPEL TENS Frères 
95. ROE OO MIDI 96 - BRUXELLES <BOORSE> 

D n'est pas ttrta1n que Je surprendrai mea lecteurs eo 
1...ur appttlll.Dt qut Do.jas Bt!a lnt.orpttU t mon tUle 1 A" 
.t141'l4 de Oounod. CErta:ns d'entre eux a·ecr1eront sans 
llouu: • Quoi! le DajOs Bela du B.,,,,, Dar.~blc blt111 • 
Lu1-m~e. mAllame et monlleur. MlllS combltn d'autre& 
phonophilea, mieux avertis, connaissant la merve1ll~ sou· 
pl.,... <!• ctt orchulre désormala rameux, diront tout au."51· 
t.ot: c Pourquoi 1)86? ». DaJœ B<la n'est tnfrr.eur en nen. 
Toua les genres IUl sont boiu. ho:mJ.s le genre tnnuyeux. 
Cè't .olW JlorU:. que OO!llJ)!ete une Stun.aû 'ODEON %9501 
e&i un disque llt prem:er ordre qU.I appo:ttta une noie 
r.ouu spklale d&M la oollectlon de DaJoe Bela. 

'Tt 
Qu•lques t~lltn:ment.J d a.rl.lst.. emwtnu du chant 

-.it a ciur, œt:o lem&:Jl~ P&ltl1I les lllsqu"" recurlllls. J'ai 
t.:eo nim de donner un ~-Jambe a la plant.au qui 
me oommande de c:o=nœr :;>&r unt lemme - c.t non des 
moindres. puisqU'IJ sactt de Mme Galli~cl MW l• SUlS 
un peu ch:i:n1D tt Je donnerai lt pa.; * notre oomp&r.rwU 
M Marcel Cla"det QW fait les btaux wln> d .. Puwens. 
M ).farce! Ct..udel est un men tilleux t.foor lélrer. Je po66Cde 
de lt:~ dtl)U.IS qudcr.:ea je.Urs. un cli5lue POLYOOa <~O. 
Splent!!del Dam des pas:actt1 dt Sc;plw - Qu il Hi IOln 
moo pa~ - u do Pèchtun .U l'mu - Je aola eoc.>."P 
ent= - 0 don::>e to:1te la maure d'Un talm1 rart..=:. 
Soup1- '1e la •-o!x. c:h.s.:..,,,, \eloulé. il ne lui llUUlllUe rien 
)XRlr !lllre u~ doubl• f!t ma.'"lllllQue carrltre au tll~t:rt 
•t ""phono, 

11' 

.l.!I.!! ;>arlom n:&ln= de=•~!!·& Oalll..cum. la 
~Je> llO;lrano C"est ls \OIX DE :>0:-. A!AITRE qUI 
nom n~ t la ~ d e:itmdrt ~:te TOll: 1>Uft Un• pUoot de 
Lto D!'llJ,.., B '= les Plllts de C4dl:rJ •t 1t rameur Ch4Jll 
lllntla;;. •nnit c!e So<!lco, lont '&loir tou: co quo Mme Gàlli· 
C-~"ct Pf<ll mrttrt d'art •ual cl&l» - lntnll~tlo<>& "°"'" 
)Qua 91 r=:tt. IOAll!!-1). 

Ensuite, Il y a M. Richard Croou, 11wmme de So•o{I 
song11 se1gneur1 queue •oi.lc u a, cet Analai>t Et 
phonogeolque! Un dt m• ami... ecou1&nt un cl.laque 
RIChanl Croob, a'écrwt nan~mtot. un Jour: c Il le 1 
exprea de chanter alnSl 1 ». Eh 1 oui. sana dout1e. l moU\& q 
c;e talent ne luJ aolt • venu de null, en ecoutent cbaot 
le rosstanol •. comme dit Alphonse Daudet. Je P<'nM q 
les Ut.res des plkM cbolates par M. Rlchanl Orooi<a doive 
IU!llre oomme reoomm&Ddauon auprl'I d.,. 1ee1tun de 
no~: For JIOM alQnc et Becaun IVOLX DE SON MArl' 
01183>. 

"' Et puis 11 y a un certain M. Alerander Klpnl.I. Po 
celui<~ c·ei.i bien !ilmple • li est, en u"'-"'. ce QU< CroolU 
en u:oor. Vous enundes c;a d'ici? Je aula cert.AlD que 
coup de dlscoplllle6 i,noreot encore le nom cl< Cèt an.u 
Qu'lla fassent done .. conn.._,,ce a•ec: ce dlsqtir EW~I 
la VOIX DE SOS MAITRE. Ill. Ktpoi. CIUt.DU du l"loW'll' 
du Weber - MGrlha et le FteUchwl1. 

1?? 

Wfl"lher a déjà rourru nombre d'~tot.I ce q 
Ur.e IOùVent intp.le, m.r.16 en i<ntn.I bOilO~ble. ED ' 
un bOn. un aa bOn meme. a m aiane ODJ!:ON "' ,.. 
t MM. Cbarlea l"r!ant et Rot;tr llowdlD. bab~ua a 
Cite$ ICI. 

011J\& le cluo du dewueme acu, cea t.l'\!slu nowo l)fm1 
tent, w1e fols de plwo. d'entendre dew: des mellleura c 
teun que le phono nous a donna M. l'rlant. lelll. cb 
l'/1111ûCCU10n a 14 Nut11ore avec un an di!JA:at et n 
!ODEON 123M7 >. Tre. bOD dl.lqut, dteue de - dnancl 
d&za cette .U~ b.en oonnue. 

11? 

B1eol-O~ noua arrl\'CJ'On.> aux jOura de P~quee 
dra dei ll:squ~ JO> •WC. d"6 duquu â ~llkt 

Jt retrou,·e aam ma coiltcuon d.ux COLtlM.BlA 
proprea i nou. atnrur 

Deux lox-tzo0U. de la meilleure t.cture o4 .: .. ~ 
- p&r l'orcbe.crc Ray Star.:& - 1)()1\CDI <!eo t!l.le> 
cbani. et pn>mett.'lltl: /~ o ~ ccrr.n \08.DJ W1 
U'llnQw.llel et OM n19h1 ~ u:llh "'°" cone nuit 
&\rc YOUIJ VO.Cl. on .,, con\•t.t..""ldra, U.D pTOifdJU.'n(I d 
m&tll pour Pàq""" Mali U •'"Cil de clanSèr. bien 91ll.&' 
1COLUJlil.BlA Del?02•. 

Quatit l 1" Chaucm <k rArr..OW-, la titre cllt toul. D 
poi.o? .Et la m:alllU• rt;JOod au tllre. Je •O'.l.i 1 &tlttmt. 
W...,..rcu.r ~o. Oltlllarlta 1COLUJ4.BIA CQ 3181. 
plcte la aerur d•• danka. rox·trot.o. •alaca et ""''""' 
f&1<C-U de p!USI 

'" 
PoQ.r- ta1re DC.lrlnt mt'SU:• .. .u. c1&nScS. cnCQl'e un 

r«AlDllDAlldable. d ·un JaZ1 pazùlen. ttm.nl da bal m 
et rart pla.!si.ot • ln for ;;ou, darlt::9 et lint:•· 
!ODEON 2381671. Ça '""' 11.:ux rox·tNU lie plu. ·rt de 
bonne qual!IA 

TOUS lea clist;"JH rMntbr.....­
DOU .. aUta d• WU!e marque ..l1t '" Id d•rnl~. 
d app11Jclls ..ant en \<Ut.e Cha !>CllOTT t REJn:s. '° 
8&1nW-.o. La plu aodeno.e m1l.t.11· die musiqu.1 du 
T~l 1121.22 Oabtn.. d'Audillon. CR[OIT l>CR DDl \ 
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AUG.LA(.UAPPI;;LLt; S.A. 
BRUXfLLfS 

.. 

Vous ne verrez jamais la fin 

• 

d'un plancher b;en parqueté. Un 

Parquet Lachappelle 
en chene vér!Ulble.. posé sur 
planchers neu!s ou usaaés. ne 
coute que; 

85 Francs 
le mètre carré 
placé Grand'Bru~elles 

FACILITES Df' PAIEMENT 

32 AV. LOUISf 
Tfl: tl.90.88 

717 
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IXELLES SALLE DE BAINS 
'ftf<i.~.1'a1r~:~e~~èf.'i~~~ ~~-
but•ur: 2"™l francs; a.,.ec la\'abo marbre: ""'"' 

f_§ 3.100 francs. Ol!tnbuteurs. Unlco. Reno• a.:'.§ 
Bains Porcher. Bu<ierus, Ut!,nes Modemts. _ 

SS, rue Arbre Bénit, XL. face r. de la Paix. T .: 11.28.21 

o•~--------------------------...0 

Le pouvoir curatif du rad ium 
d~M les accès de goutte et de rhu· 
m~ti,me e•t connue de longue date. 
:•bi~. on il!nore ~énéralement que 
l'émanation des eaux radioactÎ\'U 
n11ure1Je5 dite • Radon • s':!pui<e 
en peu de jours. Grâce au radium 
e:.:trait de' minerais du Congo Bel!o!e. 
b PQS•ibiliré se présentait de com· 
muniquer a une ean la teneur en 
R~Jon suffisante pour a'surcr son 
effic 1cité "'" moment de la cunwm· 
m~tion. SPA· ~!ON OPOLE a 
r.· 1lisé ce progri:s par l'installation 
d'un :1pporeil basé sur de5 pnnci· 
P<' 'c1en11liques ri~ourtux et uni· 
qu. dans son genre. Elle peut ain5i 
liner l'eau de la Reine raJio2c1i­
~ce, 'uivant les pre•criptions médi· 
cale• et const tuant un des rue• 
agents réellement effiC3ces de la 
i:uénson des rbumausm.:. et de 
la coutre. 

fDJii.lllaY .. ~­
MA NT EAU X 

GABARDINES 

Dandn1 SAINT -SAUVEUR 
le plu.e beao du monde 

Les dévoués 
A>'CC les prem;ers C}cl.i.$tu en m~llot Qlli a·cn1rlllnent 

les routa sèches lnor.dtu dt .alti! pru11aniu. •n..: Je. p. 
alll!res co~ doaumca.u, on a •u rtpoorall.tt I' 
brufallt e• pass~onné des • Cle•ouo!s •. La dé•ou~ sont 
lèparab:es de toute mamrutatlon &P<>rtn-e. lb .uraissen 
des l'in•eruon du premier commun1quo, enl.hou.'Ja>tu 
<'ewrdan1$, mettant à la di,posiuon des O•lf~nlsateurs I< 
propre i.ersonne. teur votturo. leura relallons. leur m .. 
même au besom. On en a vu qui enraient leur C1''<. 

Tout cela par aeMro.lté pur•. par aout de lbOl0<:1'U.l 
!euchlsme du sacrlJlce? Quoi! n·y kurult·ll 1>"5 un lll'llln d 
plomb v!l caché dans cet or pur? Et le devout n·cnt.r.:von .. 
P83. t1 l.a fin de son action. ta rkomi><'liN oJ,voureuS<· .., 
les e5l)eCE$ de la publlDlt.é' benevole donn!'C à 10n ,.,.te? Ft 
quelle 1dee 1 D n'est pire h} p0erts1• que ct>Ue qui ~ Joue 
•ll.,.m6mP. la comédie de la bonne fol Or, I• de>ou1 
totalement depou.rru de dupllelt.é' Ce qlli !ait 10n ch 
cesi. • smcente. 

Et &U$Sl sen klectl.sm• Car U ne porte pu les œWfr 
du supporter. Ct>lw..:t e<: "ne ~de panllan enibrlp 
qui llmlte, d!Scipllnc son acuon et !'nette dans uo 1eDt 

termine. Le dovoue est un 1nu1c·ll.reur, un u Llant Ptrdu 
cœur sur la mam et son dlvouement est WUJoun de 
aloL Apres la cour.e. al tout a man:be • IOUhalt. "" 1 e 
tendra cure a•·ec une componctton candide: 

- Ab! rruus, je m'etal.I rudement dtvoué au.s>ll 
Libre au publiciste pr~11t de reconnaltro cett~ e~tl 

bte abneaauoo par quelque& mot.a bien Kntta - lmpnmtt, 
naturcUem&nt, U D6 lui en voudra )>Il& Sa mod1.211e ltr• 
l'elfort. nécessaire. 

"? 
Llé&e connut. cea dernJ~res ann•u. "" d6vout pan 

Ut>remmt déllc.eu.t. o·euut UJI hOtew r au poU DOll', • 
alertt>, veroeux. qu.L un b,,._,d au veston, devenait 
Plta heureux des mon.ell. 

Lars de la V!•lll• cuurw C)CllSte Lltce-11»"~ qu' 
nl.se I' Erprtts Chaque &rulff U anlt Obt.é'nu la Cil.use d 
raV!ta.Wement. Deux heure. avant l• d~. U •m 
boulevard d'Avroy, au volant d'un• J)llla&nte voJture 
d~ de butons et de V!ctuallles. A Muebr. au prom!tr 
lr'Ole. u attendait. la auquett• m bataille, la ~ ra 
nante. SUr une &at>le Lmm~. da." la aran<l'Ne, 1 or d 
bananes se m&rl&lt llU c'\Uvre cl~..> Mild"1ches IO..,. la lUI 
des ta.SKS. o·un bru oraueUlou~. le dtvoue tOUIJana!t cet 
abondance 

- c·eat mol tiul aJ tout p1t~! Ja me auu leve • de 
houres du IJUIUD , Ail! llo fll' l<l plüUldrolll pul 

Au de•.ixteme contrvlt. un J •Ptrc,:ut t•n('ottt eu~tt:a:nt l'a.t­
m ~. des >-o!tur.,. ofllc1eu"*- ll srsuculatt. confiant è Cllli 
voulait l'~nteu<iro lé -rot d• ...., dh ourm•nt quJ I• dtv~ 
rait comme une ne>ro ~ irtWne de la rQU~ le dou 
'1'&11lllésle et. dar>i 100 tnthou51Jume. U oubllilll que clll' 
CUD cannal.ssll1t 11on r<>Je. Il blen qut> IWonnallon n 
Tel et prenait l'ampleur K I• -.nu d 'l.ne acle on qu 
neutralls&UOO 2.r'r'ét&Jt 1"" voiwrce, une llOnl>e Amr 1 lnl' 
111a t b.)1>0CT1t.t-ment 

-Mals <;UJ dOllc 6 occgpe du ra.tt&W=n1tT 
- Ces; mol. '"Y°"'" hurlalt k dtvoue. aur(l.gant de 

dam 80'1 ao!O. lea ,,... tnJ..U. de aanc c <St m1'1! jt' .. 
•ou. lai p&& •ncott dit mab ~ me eull d~out 

Le :re!U se pe:d&lt dan.I le t racaa d 'Un fc:happunent U 
lralt.~ent CébloQut pu le QQtSt.ionnrur. H~' les ~ 
•out3 eux-:nêm6 n'«happent paa • la latalllf quand Ill 
ptlotent de4 \'OllW'eS trcp vuu.aant.a. Ootrun& le peloton ~ 
-.r.at: vtD Lltje p.tr la \1'11«' dt 1 Ourtho, un• lnlCUlt 
ftot.WOn de b&Danta "UJ: ~ bl'lll~hes d'Un Ol'!ll< UD' 
maol.I'"" les su1veu.n a la <urde d'un 'lni• Le dé\ out tlo 
Alt d&ra I• r~. a SI• mfu-ea d& a \'Olture cha• ltté. OI 
eowut • lui. D JOU!e\·a p6nt~ent un vt.aare enAJ1i1anll 
~murmura 

- To:r.. I• ra .. ~Ultmmt \'OUI a>tt.. cftait mol 
n eut un ""'1rtre un paU\Tt ~Ut sour.r• e: en 110 .llll6-

"""""' eraint!l'. ach(";'& 
- 1' outi::a pu d~ Io dlNl 
1".u * s'r.&n;,.m.. fi 
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où nos lecteurs font leur journal 
Rondecuiropbobie. 

tin lllon&l•ur qui n'~lm• pas le. fonctlonnalr .. se prononce 
avec wit 'ifueur lmposa.nte e&J Cavcu.r de JA réduction des 
tralt.e:ment.I. 

Mon cher c .PoUl'Quot Pa.af •· 
D1 ont. un JOH c.oupet, Je. teee\•eur1 ao. oontrlbutlons, d'<>1er 

réel.mot 11.ec.ueuement ctea au1ment.nt101u de t.ra1~tneot5 e t 
l• meUleur .woyeu de rabattre leur caquet -ra.&t de publier le 
montcuU de l~r1 trcnttn:en'"· comm• ou dovralt te talre clana 
lot Journaux pour toua Jea autra employ6e dt l"Etat, atm que 
l'oplnlon pul)ltQUt appuie c::a.rnment lN a:i"'1res proJMéet 
pu 1• c:bflt dt l'Etac. n prtsldent du ConMU de. Mln1strea. 
QW.. • 'U n·•t pu IOUtenu par le public. n'aura ni le Ct&D nJ 
11 pou"os.r d' .... 1r coutre œs pu.l.9Mnt.e1 oorporat1on5 de ai... 

rtk lM traltement.t: actuel• de toUI lH toocttonnalres con•tl· 
tueo\. un \.'l'&l sca.nc1ale QU&Jld on lea compan a la lltuaUon 
prMent.e de la plupart dM contribuablC"o tt. abStttetlon faite 
dea pct.lt• employée. ce n't•t pu de e p. c .• ma.t.s dr- 26 ec. de 
50 p. o .• au.tva.nc. leur• g:radee tt ltura 6moluments. q,u'U Cau· 
dr&lt rt.t>t.ttra tes traitemeoc.a du ptua rrand nombre des tono­
Uouno,lrt• qut 10nt lea vra.11 vamptrM dt l'Btat et dont lt. 
aituatlon anormaJe et prtvn~gt~o eet, à <Uvera points de vue. 
une doe caw.ea de la crt.se act.uoU&. 

Qu'on ne toucl:le pa• à Cèrta.1l1ctt ~nslooa, Qu'on IM 81.tl• 
mentie m~roe da.na des eu ou e:UN eont. mWrables. mata btaU· 
coup de aroe pena.1oonét: partaaent lt 1riteau avec les arOtJ 
roncuonnalrM. C'est &lnal QUt l'Etat pourrtJ.t ~omltitr 
de. mllll&rc16 et alléa:tr ln cb.ariiea e.xorbtunttt des cootr1· 
bU&blN t. molt16 nu.nés. d'abO«S pu la SUtrtt, durant la.QUl'll~ 
U• ont 6puf.M leun l'e5$0U,loea., ta.ndla que 1.ee emptorn de 
l'Etat \'tc:Urnn. aux trall dt la prto('e$IO ei. touchèrent mtme. 
en uuo. te• a.mt~ de tra.u.emenu l>OW' letQut"ls Us u·ava1~nt 
tourut aucun t?'llVall, saut celui d'O<:"cupC"r, pe-nc:axu. ta autrre 
et. lt. dltett.4" géneMlle. le& m~lllturea pla~ de dlstrlbuteur1. 

sa.ai oompwr que Jes ronc:ttonnatrt. .. aoot ahurés d'w1e p.en· 
Mon à 1110 et non eontralntt par con"6quent de ré~rver une 
portto d'économJu pour lcun vleux Jours. 

cc cotte lltuatton prtvutau~e rev1ent en somme l la pa.rtle 
1a motn.t klatrée de ta na.Llou. car Ct' n'est. un secret pour 
&)f:raonne que l'admUJJ~traUon M com))Oee ptt!ïQ.ue exctualvf'-' 
ment d*Mi mtmt)res les molna tntelllatnta de Chaque fflmtUe •t 
aWtQutl• le-ur ma.oque cnn1t1at1"·e tt d·Hprn, QW ne leur Pf!f'­
mttt.alt pu d·KJ)êreT Ja rtu.Nlte dan• IM carrtè.?H Ubres, a 
fa.lt cbotstT te taut.eull des roud""'1e-outr. 

Le Jourruu Qu.t çoudra.tt. ci.neloppcr co. tdeet - et beaucoup 
d'aUtrft da.na 11 même seru - aeratt a(lr de nllier l'oplnlon 
publlQuu ec. de &e t&lre une belle rtchime de popularlt4. c•Ht 
w1e vrt\1t enQUbte et uoe vra.tt eoimpainc Qu'll CauclratL mener 
coutre de iels abu&. ca.r tous cea aror. porutte&: Joutss.cnt non 
'f.e\.\ltrueut. dee l"ra&6ea p~~ndu, mata Il• (>ççupenc encore 
t,outee tea avenuee du pouvoir, ei t>OUt let d6loger oe ne et:ra 
pu trop de toures lea foroea r6untea. 

Ferœ. 

Vol!.\ qui .st t:lpé. Seulem•nl, qu'tsl-ce que nol"' cor­
rupondaot e:nt.eod pat foorUonuJrea~ Ln mafi.strata., IH 
mWl&l.tel, 1 .. professeurs d .. l;nlnrlltéo d• l'Etat et d .. 
àthln~. 1 .. diplomates, 1.,. 1ou•tmeun de prorince sont 

i!lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllUllllllllJllllllllllllllllHlllllllllllllllHllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll!lllllllllllllllll!a 

1 LE POIDS 1 

i~ ~u~~~:~~! 1 
; Pour le coureur il est naturel de s'équiper le plus légèrement possible; le 1 
~=· moindr~d poid~llr embarrasse. li edo est deci;nêmel pour r automobile : m,oinbdre esd t ~=Ë_ 
_ son po1 s, me1 eur sera son sen ement. est e principe qui eat à a ase e 
~ la construction de la MA THIS PY. Sa carsosserie spécieuse et élégante, la g 

~ qualité du matériel et le fini du travail, la suppression de tout poids superflu - ~ 1 1 H P ne tirant que 22 kg. - elle atteint aisément avec ses 35 CV la vitesse de 1 
~ 1 OO km. à l'heure ~ 
a = 
; La Voiture MA THIS PY a conquis, même en Amérique, les suffrages les plus _:_= 

a ettthoosiastes et ce n'est pas en vain qu'on l'appelle là-bas la Voiture Merveilleuse. ; ~ 
~ § 
~ 90-92, rue du Mail, BR.UXELLES 'rn~·~·44~lY.~1·-·~~:ii"!l ~ 
1 ···················---······· ~ 
ifüttlllllllll41HlllHll:IUIMIMllllUllHIWHl!lHHRfl~ll1J.llltt. .; •· .. u.m:llHlllHllHllllHlllollfflll1 • "' 11 •.. dlnn.!lllliliHIIIDm1trnu1m1Ut:tmlll!llll!lllll!!llll!lllllfltfülllif. 
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ee000<:>e~0~t,!_..:.. · >!_~-.!. ; I~ ~;l.Es!.z..:. · • · • · .•• , •• 
<il .. 

~ PERROQUET RUE DE LA R~ i 
<il • COo!;Omtua lions de premier choix • ~ * ETABLISSEMENT LE PLUS SELECT DE LA VILLE .., 

$i;i:~(i)~....i~"""'..:..4J~~".i.J0~..!'~~®~~s.:i-..:..~~ _ •• _. "" : .,.. . i.:..W 

25, RUE DES T AXANDRES 

CINQUANTENAIRE 

0-0 SOl \1.LLll COS~TBt:CTIOS CMI 

.LPPAJlTt'lt.' I 1 PIECE"....... 1911,000 1 H \~lit ' 

.A.PP.u n l.~l~S l li PŒCE:> ....... 87~.ovo f H \SlJ 

=:i 

GENVAL LA FERMETTE 
~uram. ... 11 co;;ra__:.e ~ fl !ro:de 
- PE:iSION COMPLE:'I'!: 40 l'RANCS -

Téltpbonr :59 'I'êltpllo:c : ~9 

LOCATION 
AVEC OU SANS CHAUFFEUR 

D' AUT OS DE MA R QU E 

A PARTIR DE 125 FR. PAR JOUR 
eo•ouu~. 1 1 

Ul. 17 ZA •1 

de. fonctloll.D3lres. Prf~ndre qu'lll M>Dt trop pay'8, .. 
~u·au snrph1$ Ils M rtcn1~nt parmi I• cfe<be"' de la oa­
don. c'est DD gnciem pandose Qu>nt aus fonrUonnaù9 
• rondJMle-c:ulr • · U y en a qui oo lra•alllent pU. Ion' 
comme clans les atralreo prh - \lala U tD •t aulSI qnl 
constilueot nne Elite. que l'lnJ11>trlt °" la b.tnque ~ 
cbe bien aouvent à arraebtr ans 1el'Ylce1 publica. 

Parlu. 

LN anciens boursltl'I, aclu• llcmtnt a 111 travail. trouven 
que le pavé est dur, el voient ~rteiul M lermtt 
porteo. Est.ee toujoun JU>t• f 

Mou obv c POW'Q\&OI Put .. 

J e t:uls, oom.me t.ant d 'Autrot. \:lctt.m• dt 1a crtM qu.1 '6Y1: 
act uellement u • là recnerdl1 d'une place: or, uvt~\ o 
Qu., en mA Qua.Lltë d 'a.acltn llQu.lelat.\Lr • la Boune Cie B 
xenea. 1N oomme.rtanu et lDchatrLtl• m.e cluié.ot t. l 'tuT 
b&D de Ja 90Clét.ê? D a.utflt que J• dkllne me. &nelCIUlell, toa 
t.1ona PoUl QU'a\l.MltOt toute.a t" ~ M re:ru111nt C1n 
mot. oet.t.e aemA1ne f'.D.OOn. m'eta.in. prtacnt6 cils w~ 
cant d.er A \"Ule chea quJ UD nnpJ01 de cn.l!&1cr 6talt \"&can 
J'&l.J.a.la ttre ~ê Qua.ad ,. r-6T4lal mH occupauom a.nt 
rteuru. Cau..--tropbel Je •019 œ montleuz plllr. Mlftr coo 
alHIXltDC. l'etld.rO!t OÙ., az:i. doUC.., IV &rOU\'alt *XI: pon...f 
ec me conaédier saza retard ... 

La T. S. F. recueille des fleura. 

Mo.a Chtr c Po~u.cn Pu7 •. 
PuiaQue \"OUS avu une O•tl• ...ohaacroc • la T 

11101 • Jl'ter quelque. ntn.u-• •'u lt cbrw-. U1 UIC:t r&bo'9U.I 

l'l, N R. - t. Utr1 d'eucowaa: rueot ùo\la n• parle 
qua de oe quJ a pu ra1ro c,.lal1Jr t. tout te :monde Quelq 
be:l\US conct..rU OU' ' 'on:bntr• Cie Ili at&UOb 

L& ootrée du s DlAn. ~ant• - la SOllllnl. t u< p&rtaJ 
eu to;.a p01nt.a - ~ Bracon1 ei. EPlt~.m&nZJ nova r•umt 
et la Bra~1·a.ço1iru· noua ut ruadue Uravol 

Tout cect .i. '" part d"w>e nclfl• ""°""'' do toml•"­
oow:a.11e 1oneu• m l """ e:>cr l'ütu<ro<Ot Pu r 

Des iOU\ enirt sur Thto Hannoo. 

Oo nous e.n\otr mr l 'J.ut~ur dt • R.Jmo de Jok • cttk jo 
le.are, qui &e p.iMt d• curnm tnUlr• 

J4oO cb6r • Pou.tQUCJ Put a, 

'-- OOU~UOll.I du MutH Cl At\ moclom• .. llOIU eorli;.h 
df'PUl6 QUC!QUC Lt:LDP• CleJ• au oonrau. dt Mme soœ.J.60. 
tm.111 Waute,.. Cette Q.a.u~ Mi roprtNill.6t' Cltbou\, 41.ppu y 
du. .eat.&c. &W- le da Viti d un PUi.DO o\.u~r\ Eltptroa..t Que 
ta procbaine 6d.lu.on du ca:.a.lovu• dudl\ tnu.Nie. la menuoo 
ceu.e œu.ne tcf'I. accom~M du qu.a.U'al.O •i.;Ucatll Qu'• 
LD.aplra & l<\I Tb60 llannOD. •• n>lc1 

CC":tt 401'M' f;lV"Oft crou ClOMAI .r 
Son. Erard. at :;41 nu a«'IC'll"é!e 
A~c I01l Ca.nnunnt 4 cor4n 
Sol'J :rutn. œn.t 4l "111 

A Pro:><» C:• Theo I~ ca JOJ•- .....,,.,..... .. 
W. ~UD.. la. QUC'!KlOC - COClbSeD Clit'C.1&Dtel - êt la 
tc.atlaD ·~~ a. rc:ar1 c:v JOW' P<Aa rappt&e: i. rf~ 
qu"ll m l ~ _... ce rotermdum arpn1>6 Jaclla & .. •ul 
ctn ina dot >e<trcs: n>ld <'rtte rt- m... • IA::>S 
-.cuion 

r Pu de crom.I Do U. ù*<JI • 

Une bonne Ame,_ 

b ""' ~ Que I• taett-un .uot lrvp lt&rre-aatnt 'fil-.1 
~"" <Ollrt "' ..,o.U.... pb 16 

.W:œ èht-r c J'OW'QUDI Pu? 1. 

\'cr.:a quJ inu de na .ne. n!auoaa et de qtU la TOLI. 
90l2Tt'Zlit 1COu:.4e. C2UO ~·cna C:o la racoa C1o.:u. llOI b.""a 
lactl"Oln dea pol.!œ IODl rlUb Cl bh'U u tl'De pe:lw- pè:;a: 
Co rtm du '°"u ~c ..,._,.-&1W1D Wc1l rite la PoW" "11' a· 
1Jc>cme a:.'D'.6. blc:; c!>aude. c:w. d'&ll.;f'\lra, n·~ 

la p&orl:>o .i oollc-c1 c::ilt ~la a;ociw? ' · ~ ,._ 
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La garde çivique eJt morte, 
mais elle ne se rend pas. 

Elle a lrou\'é un détenstW' qui nous rap~Ut d.. choses 
dont d'allle11111 nou1 n'avions Jamais douU et qui sont tout 
à l'honneur dea prdts. 

Mon cher c Pourcauo1 PU? '· 
Da.na voire numero 336 du 8 avrll, voua &\'eZ p1,abl16 Quel· 

Q.Utt aavoureu.aet vlatsanurtet eur la prcle otvlque. Elle& aont 
naltnent al v1eme1 Que le.a ven a•y eont mta! Et 11 le poét.e 
•vaJt. .. 1 Mali U ne 1&-lt ~ c•est IOD ucu.ael U ne aait paa 
Q.U.t p&rm1 ltl dr&l)tf.US du dé.IU' p&trlOUQUt flturatt ttlul 
dff • Ch.Ueem·a \Olont.at.res brus;fl>lt •· QUI fut atteint par 
la m.U.rame au pont cte Waelbem. eo 1830 tl ne 1&.U. pas. le 
r61t Jou• JNiJ ~UCOUP de &a.rd.ta aU c:ltbUt df! la IUf!rtt D 
ne ...it pu que 1e aouvettement omu, le • ao<n. 1914. de 
dem&ndtT au1 Cbamtnw de dktettt ta moblllsauoo de la 
p.rde (1V1QUC, bten que ce 1ouvemement. en la riofaantsaut en 
1897, eQt tau. valoir QU'eUe devrau. det'tnlr Ja t~serve de 
•armte: qu'on 1'6qutpa e-t l'arma ctan1 ce bU\., qu'on rentorça 
lei conat\.lon1 d'lnet1ruettoo dé.s cadre~. Q\.l"On tavorta& le 
rttrut.en1tnt dts oorp6 s~c1aux. Ma.taré 1·aosence d'une lot ae 
mobUIMt.ton, t.oue les corps *Pklo.wc du paye turem. moblli&é• 
dH le premier Jour, ainsi qu'une partie de t•tnta.nte:rle. Ce 
eeratt abuaer de votre boep1tallté Q.ue de d6J,auter let tes u.r­
vrcu au.&QU•l• li• 'W!: d4vouère.ot sur dlth:~nu \)OlJus Jusqu'au 
24. aoOt. date de leur tncorporutoo l •'&rm6t du aén,1'1ll 
Ctoo~~ 06I Ion et pencla.nt pré Cle aii:u2 mot&. lt• cna.sseur1 
c1.e 8nixtUt11 pentc1pent au.a opératiou1 ùeauu~t:... d. •bord à 
couYrtr lu abOrda de Oand ec. fJ.t Tennondt, puls la retrait& 
de la pni11Wn d'An\•trs vera 1 Yatr. Sleu tlltratutt alors par 
un .erv1oe u"' dur, accompu correctemtnt, 11 .. ne deman­
daient. QU'l oon1o•ttre JJlW; act1\oeu1ent. MM.li par une 1ucon· 
~uence coupable de. bonz.e1 de la dOft"nH uattomiJe, l\.U 
tnoment. ou l 'armet d'An\'eta atteUu. la r1.:.a:tou oe l'Yser et va 
ttre dRllt l'obHr:iiton cte taire l1.n enorL 1upreme en o.i;iend~nt 
det renrorte fr&l\(!l\ls (car la. aup~rbe lnt.orveutton des 6.000 
marina do l 'atnlra1 Ronarc'"h o·apPOrt•lt qu'un app01n1.1. on 
C'Onct'ntre • Bruce•, le 1;, oct.obre. «>u• no• AOlctats cttoyetta 
et. cru•I ad'roott on ln licencie u.nt 1·w~u16ttr titi O.l!ticulté.s 
qu·u1 •prounront. pour ae rap;a~rur tt pour f'tUlpUcer par 
Qet •ti.tnent• cl•U• l'Wlllorme <;ut lu coudfarun"!r.:llt i. éi.re 
f Ml\.I prl10nDltl'$, aW"tOut am comprencitt qu·oo "rt"e ~ 
la p&U11 d'\ID nombre lm.posant <le \OlOUt•U'ft. qu.errta! 
Rll1>Ptlt>nl enfin ciue parmi cewc-d li , a\'Alt eu d .. bl.W. 
ec dH tnOn.11 

~ou.t a1mon1 a crolre que ''Ot..tt aplrltUt'l poôte l•uora.1t. cri 
t alt-., qUt. JM apprenant. par la i>rhvute, U rearetten. ees 
pta1s.ao~rlu dtplactt-. et fera amende honOtkble. 

U7t l'tf"U% J)Cltriote'. 

SI l• fatde ~Mqut o'a p:U 6tè tran•vorlff à t ·~rrlète, en 
ttrrltolre rrantal1. c'est que la. toi dttermln..\H et llmit:i.it 
aoo role. Quant aux plaisanttcies dunt elle fut l'objet. ell~ 
tuttot Jus\lnte., ne voas w dèplabe, o t,Mtrlote. p:u nom· 
b~ de f0clll drolallqu., dont 1., C3rd.,. lurent 11.'f> prrmlera 
i rltt. et qu.J n•otut rleo à i·~tan, '* rcuthou~b~.rne de oom­
brrw. prd ... parmi lesquels, d 'allle11n. Il rn est plus d'un 
qut pu la au.Itt, franchit le tu et s'tnrac,a. 

Minutieuse économie. 
Que l'on oe diSe plWI, •vr•• recl, 

que l'Et.:lt ut' pratique ou.s la plu'i ttroce l'<'Onomie! 

Mon cher c PoutQUOl fu •· 

Ne crOJtZ.•'t"out paa quto ce;.ce ctrcuialr., ~ue d'un oureau 
du Mtnltttr~ dn F1n.ao~. merne Cle ti.s;urtr dan• \05 colonne~. 
ne tQt~ que pour talre tt~lr l'npra d"f:coi.omli! de nos 
cllrtaea.ot• tn ~ tetnp& d.e ~? Volel ce &.Pt.f' · 

> A .)f~ les Dl.n!<:te~ Cl• Catnn \ 0 et !) • 
• J"al 11lOUnour d.& vOU5 tii"Jlaler que tno.n. admlnt!.""tratton 

dliJPQM ct·un vteux code té\~11rapblQUt • Sent.les- • Q.U'elle 
vouQ.n.t\, meLtre ftl vente. 

• Au eu ou co livre vou. lntêrcue, Je n1e permeu de vout 
lnVlt.er & \'Ontr l'uamlner et me tatri:~ oonnaltre \'Otre ottre 
au pt\11 c.ard J)OUr Jeudi 19 mars prochatn • 11 hfutH au o\u.s 
u.rcl 

• Vlllt.e : \.Out 1 .. JOUh ouvrnbl~ de 8 i 12 heurtt » 
,. Ill. 

Tl n'7 a p"2.s dt doutt"! L'Ebt flnlr-.a p.u mttlre en \"tntt, 
toll.)oun pu .,....,.e d'ttonomle, 1 .. culoh de pipes •ban· 
donn61 par 1 .. ronclJ..!e-<'Uit claru 1 .. Of'ndr1tn dt la pr1n· -

Miron bu 

Brot 

Pour,. mtru 
se -poudnr ov 

1e rater en 
pleine 

lumière 

c'nt la ptÏfe('"• 
t aon 

AGENTS GE'ŒRAUX J TANNER Y. ANDRY 

AMEUBLEMENT -DÉCORATION 
131. Chouutede Haecht, Bruxellea-Ttltph. 17.1 8 2~ 

Café-Hôtel de la Banque 1 
Proprie<alre · 0 MO RASSI 

$1·$3. 8oult<3rd do Midi, Brunlles. Tél.: U.4U2 
Sptc! lit de nns italien$ - ChRmbtt• confortable. 

~lllllllllllllllllllllllllllllllllUllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllHllllllllllllllll~ 

= = 

l 1 1 = = gj ~ 

~ ~ = i = = Ë j 

1 /IJ) mm:ntes <ilvec le 1 
iPoint Roller l 
§ . .. ET VOUS aurez la santé améliorée ~ ~ 
§ ~ 

==
i=========~=======- Pour m.oigrlr. èlrit s.,ir.!tc: tt cicQ•"tt .ton5 nu1rc a •O,tt ? 

1ontt- por 1 obsorption dt drOiuU ou m~icomirnb. cmp!o''"' 

IOm111uft.JPbf/Otlt stu.leme:nt lt POINT-ROLLER à•enlOU!\ta 

Lt mu~os:,r ttl pricon1sé por le <orpa médical rhumoHsmn 
goutte. ortêr10-sclêrol-t proviennent d'une rnou\·Ol!it circuloOor 

du ung. POINT ·ROLLER •mtllor< la circulaUon 14oguin• 

Demandez ooticea brratuites 
à TOHER~ïA K, concess e~clusif 

~ 6, rue d'Alsace Lorraine, Bruxellei- l 
~ EN VENTE PARTOUT J = ~ 
~11111111111111.11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111:m1 1 1111111r1; 

~se~ 1.Rasen~rt 
La vo.tare la plus économique 1~.,.; 'ë:~~~:,~~; 
S..ki••'•~ CHENARD WALCICU 6 DE.LAHAYE 

,. •i..•C• Ott e .. •1"&1..••M ,. ••uxELL.E.S 
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~ ~ 
LES ~~ 
GRAMOPHONES & ~ 
ET ~ ... 
DISQUES ~ SONT 

1 ~ ..... ~ UNIVERSW.EMENT 
~ CONNUS 

"'i~ 

~ ~ Druxe/les 
~ V. t7f b~ Haunce Lemonnier 

AVERTISSEUR 

•< Chemin du Paradis n 
chez 

MESTRE ET BLA TGÉ 
10, rue du l',..e, 10 8 RUXl.LLfS 

Les Bougies BOSCH 
......... IWlllJIJdiU 

DOSO. 0:-IT A \'OTRE MOTF'~ 

un rendement idéal 

E.-i '\" ""'f' PL~.J:. 00 • ~z 
\ll I :>l\Gf ·Ll )lll:Rt:. -. \, 
2ns ""' 1.&m1><n cr..;:Dc. ~~ 

Un Aristarque. 

Leo auditions de l'i. S. a. ooot - au crible. 

l.IOD cber c Poutqt... J) Pu? •. 
La T S. F. d~t. pan.1\.-U, powwul•r. dau.a b\.U.• : 
l• La rt~tlOll da &UCUteun, 
~ Lew llW.<Ualo.a.. 
Je pl&œ La rkteanon .n Prti:Dllf'r llN.. eu n ne me pa.rat\ 

pu douteux que ie~ T ~ Futes. QW IOOt, PoW i. plupart, ci• 
iit.na qw Lr.~:UUent. toet la.. itur ~ut t11u1. d'ea\cocttt. 
~• tolr, de:. co.n.!érenclc..rt ant.m .. Clo. W•Lleutn uu.eouon., 
m.au li plu.a .IOU\'t:Dt d.ou.i• d'uu a.c~eut ton..i.c.œo1ao1e et 
d'une ara<Ucietn1e totale. luur i.·ant.er. an wa qua.n cn>e1,,1.tt, 
lt'A bh.•u!&lt.o dt l'bYa-tfne ou h:ur ooadcin.er la DJQti&ra.phle 
d'un auteut-

Cro)'e-~·1tOUb vratmeru. Q\111 rntt- qu1tQ\i• cb<>M G• eu at.1.1• 
aertee dan• l'e:apr1t dei aul.1Jt•W'•7 Ou bhlD c:owc-ç.1 .ont ç..u .. 
uvea. et conl.UIJ.Sient lè 1uJet a peu prH a~ 0110 QUI lt 
oonrercnc1tt •. ou bteu. lia nt I• eom. pu et QUI peu9tiit 
1a1re. Alor4t pour lew e<lU«."1ltlOU lt't QUlc..tie m.lDut.et dt: bOr· 
oorsc~e. Q.u·Ui wb1Yent? 

Pa.JSI' l!'ocore.. Qu.aud la cau.1!f1n M r•Pl>Ol'\t au OOCl.Qert 
t auutt:oo.ne •··. fLiil• n .a.vooa--oou.. 1>&• cuteuch.1. t:Dtrt 
l'ou·.enure <:.e c Ta.n.n.ba.laer • t1. • ...., Mon du CT_..r.• a. dJJOM:t 
le moyen 1ntaUl1p1e C1 •UKWé'DUl 1• ltUdcUloeDt UM pom..lD4:e 

de tt·ner 
::>: l·oo croit d.efoir m.lntt-Dlr •• l"Ole 1At4ructU dee, ~ 

Ilona.. U con'fl.Bl.Cl1"'1t • .6elou mot, que Ott'-* partlt du pn> 
.,r.wime !ut net~ement. dtlunlt~ c1a.D.t l• t.tmpa. qu·a aucUD 
priX e.l:e DO g·sni.ercal.e C..l"l• la 1)11.rtlo rt<:rtatH t et Q!Je mime 
I• notee btotroDbJQ\16 ou batortQUO. rdathn a l•aua.ntoo 
crun concer1. no .oient PM CliJ!u.&eaJ pend.a.Dt l'tnu·&u.e . CL&Lt 
blt"n a••ant. ou apres l't•secuuon du pro.s-ram.m• tru ta\lt 
& rtmpJlr • l'entr'o.u;tc, eau• l'ori '101.W.t plu~ W1 ou d.tU& 
dtsquee rn ravpon aH."C' Io \."OU\.Ctt, 

Quant au.x tm~on.rt pollue,aut••, qu on ptlUM!t? 61 leun COD· 
crrt.lt he aont parfoh Pilool tt>4t.U\·at-. eau• l•ur• dltCOu.t• wnt 
na\·nt.nt_. et QUt leur11 •JJP9I• • MJuecrar. • l•w. a.WQt"JaU041J 
M>M. pitewc - Que n ~ R rtlt1l'1lt' 1,10" toi• pour \.OUt• CM 
1nnomb:-ao.es O<iL\lltCU & dn JJC'Urn ou P<'tt01.ne ue lM 4..Dt.eL· 
Cl.ra àlltre quatrt:: et ctnc.i ht:Urh <hJ wau.o. PM e.:e.inp~~. 

J _.1 dlt QUt ~~ co .. Ctftil • Po11UQUU • n ttaldJ:. pit.lfou ..,.... 
m1nniUs ).1a.J.a no\U ac\cna cralDclrw QU 1 ... C.-l•uttto\ olef,,. 
rtte p...r l·oou_...t.on ou tn. partlt .. trou\UUU &e t &1.n •i.t4> 

uonncr tel• ou cela do 1ewa cltt:U• t\ow .a •·Oil.à O.JJ w 
uo exemple. qua.na ooua a'foo.t dQ •Ublr Ub coric.n aonu • 
Tum.on(k. pai Je M •a QutUt rarmogi. bleu., J•llM ou 
rou:i..w.e. QUd.e ~re c..ta « cboU .:u Prr'Vr...ma.• • Ql.io• .e 
mtdlOcrlte da.na 1 eucuUODI 

Tout œa o·ku.etn.t. PA.a ta rorm. c ... Jowca.. lil...k• u > 11 
a 111..'"'e •• .a t..'e'"::e forme aUl&J Powq~ e.u.e .ar., lllt•r• •<M• Cl\I 
Jourua.. pa:te • a cle.a •? lA duu l'Wt'nllt 1• ~oB. rompt 
1 ench.&lnenuat. ne::d l 6UCIJUOD dttCCl\llu.M "" ta.U MAI 
ctoutt que Ire c.eux tpeake-r• ce Pé\.atu\ occupa, c.:4.a.Ct.t.D.. Cl• 
••nt lt mlaoph.Otl8. t.... place q\.iJ çotH leot • l• meu1eun e.m.i. 
~- ~ 

On peut prendre el l~l»tr p.u ouJ d• cbMC11, d.a.m: u ne 
phlltpµlquc. Ln :audJtloua d.Ulu1uttJ, p.a.r u~wple, a.mu· 
~nt ttr\.Un.> aa.dJlcu.n, l:.l qu.101 • 1·•ud.J1~ur d• champs. 
J '""· .i 00<1> O<><ID• ûae, d.. aucllu~a. parlée6 do •~ 
t.abk!:a cbtXU ITA.11. 

L ne ~t• igni boraioe. 
\ olcl un ttb.lnüU...O ck la 111 .. ntiu< pl&l>\c ao ,.ya 

d't:toroa. \\Mmts f't f'.alun1n. 

3.fcc cber • POUrQ"IJ.OI .,. ... ., • · 

{il .- ~Tous a. la lcct.n c: AD.Ua a J'laalrc1 

c :.:a:a1re. 
, J a1 bl~n reçu 'fQt.cl i"tr• 4œt ·~u.d •ou. me c1ti11a.114' 

de f19Q: ~o:.e 1hcc. \O'I.!'-
• J~ •ua bler.w e:o:.ieute que 'oua me cMm&Dca. çe.. puq~ 

J a1 ete- blt'n rèUJC .a.weç ui~ amourwua 
• J aJ frequent• ('U p"'m1tr &ne U..H.e U\il ttooue. • l.Ulbl .. 

ment.. tJ01.!.! d1nl comme •• coctuu ,..,. • cowp1eM100 a~ 
lnàJ.Oe -f't con ... Nllt&!e ::e me pl.&1Ml ~ Vo\19 le OOIO.lla ...... 
AN0\1tt C-nt tm .)One hom.ak LO\U G'Unt p1fCll'. plu. OOlÜ 
QUO le <!lall)lo. <t sUMl -U.1"1 QU°wl orbaU "" ..n. .- ''a1 a.p:H eu Wl a Jtre amou.ttm, Tcbta-n• cttt • \la.qu.a.a 
Cc _u U... tnoore a &P1ft te doaour Fr .,, kit probabl• •t• 
1.Cüe par uz.e ~ d.U Çan;Q. Al' Jt D .. Jun&.J.a \ \.1. uD 

" u dcinnll une verl:...t>l• mucou.• naw+' CJiUt, Que qw.n.t 
alla1 au Boa l"'riG.Je &\t:e IW.. U QfatMl. a b!ouque c~ • 
~ ... ~..,, .ac•tc.Q~"; ~ 11L1c:t"9 c;oc~U.1- J Wu.te \.:.9 
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1·a.;ir-...CUnff Ju.tQU'l a beu.roe au nult, aaru: mourttt Wle i:n.11• . 
> J ·JJ eprts tu ~--.c1trn~ quJ demeure au Food Touy1t1n~. 

Celui.la 6iau. nn rnirou»ê lUl11!ro un, et ul~a l.'lip&.I qu-un 
ClJ&m'Q()t & 4& t•che\te; Je n\•I J.im.l .. 't'Uf un pareil LD.nochlot. 

1 C"fft TOut dlre Que Je 8UlS nul tombê avec mee amoureu • : 
q ue 1• aW1 blnalM Qu e \loua dem.andt dt tr6quent6 a.vec voua. 

> Je ,.i1 Q.\U~ voua tt.e:s tert•yant., un homme •nera-Jque, 
qw aa.-n• de l:>onne aemainea et qui ne revude vu à. une 
pa.t" VO\lt 6tfl tout. t. tau. ma Pott.te ei eoaw:it on d t" à 
:WMr.Ot" VOut 11 ! rêq,uentacbt, c't..t. bu.. 

Mise au polnl . 

K. A. a-.i DOUJ rappeUe que <'691 de '°" plttD .,., 
qu'il • 'Kt ttUri .011.1 a leuk 

Moo cher c PoW'(luol Put a. 

c Pourquo1 Pu? 1 est lncapablt de !a.t.rt un compllmtnt 
aana 1·ena-\1tr1ancter d 'une rQ6.5Ctle, laqutoU• tlt Wl aar~ment 
pour se& rtdactOW'I n po\ll lea l&et.ew--. Ji.'\ volt• \LD 4 tt 
.ecr~i.. C• 1& tort-une. 

J • tit 1onarrau pra.s u.n instant. • 11 1urpa.a&er aJ mtm.1 à 
l't ll•ltt . Mai1 l'&m~ne caune pentitn&.lt mlilr.l d• mot .at J• D.• 
.M.&alln1' PM quan d eti.• ocmu:ntL unt trnW' 

D ra.ut dvca.c bitn Que Je lw rtc.U_. que mea. •Jecuun ne 
u.:ont point ta.Il c.!• lotstn a f"•rlt• •~\.• ...c. qu• J• a·~ 
.,.,. voulu 91,)lllçlttr le renou.ç-t:Jlemêu\ O.• mcm ma.a.dt.i - • 
l on voat la. hUU.i;e Tto,p occupe : YOtJâ tot.u.I 

Que c Pourquoi Pu? " dt.tan• iw.r ~utut tns.éru Cff 
\.r.ata mou. •n.a que mon &mour--propre toit u uatan ei qu• 
J• n• .Olt po.a m 11 I W' i. meme ra.na q~ a.ux q U1 œu •~ 
jt.letAI pour OOU>pl.e ... 

Vou1 a.vu. Cbera oontréru, va. 1tnlllèMff qua.Utéa et • oe 
U'Q pet.J.t.t• t alblHIH: IOU!fl'CZ que J'•le wi \>OLDt. D4vraJatqw. 
• q...a. )t pu.1.IM 11aner. eu wut• C'Ol'<llallt•. 

\."ottt oblltë, 
.illbere R.-nord. 

a.ooac • 11&t.eur. 

En futur d'un scnice de marchandises no11vea11. 
Il •'•rtr~lt CS. dokr i.. Tram1u71 Brw<allol.I d 'uu oern· 

- do marcbandllH, dool ~ eonYvla olroulua.le1>t la 
Duit, 

lJ:œ ctier c PC>Ul'QUOI PM? •• 

Voua QuJ \'Ou1 r..ttea l'bebo d.ri bOnnt• tniuati_1n1, ne croyie­
vou.t ou qu.·11 11tr1L1\. lll\.•reM&nt poW' lH Tn.olwar• Bna•Uolli. 
C:.o ctMt W1 Ml\ 1C. de march&Dd.1.Mt 1 

v 01c1 cuma.i.•ot poo.&lT&lt ··ettectUH' i.. obOM : 

Le l!"arlc 1e fentJr. • la nU!t •· 

La compa,w::il• 'TWr .. u. 4n dfi.>OU 4• rna.r~ba.ndliel. f poUr 
111l ft.cfpfl.on et la ruu.LW ou colt•> a. ..- tenAl.nw..: Jctt•. 
K °'*•ltM"r-r. latk•o. N~ue.r-Over·H~l>ff•. \'lhordc, J:."\·ert. 
\\'ul\,I~•. t:H~k .. 1, 1t'nu-e-r~. A~1t.1 r.&'hccu, \VatcnnlM!l, BoU• 
rort. U~dt', Forttt. Aoderlecbt, llerch•m""8alute-Apthe, cti.: ,. 
1U11~ qu·a. 1.:ertalua poUit!!> de l""'l!l;"l1l~n6rii'-luu bruxenoi~. tt!hi 
1•• euvlrOI\• Ci~ l• Gi.trt) MurlUntc lU"ù• lruportant.). 
Chi~ d'All\cU U>r~• du POU\. •USllt'UdU de L&t!.ke.o.), O•re 
o~ Scht.trbu.k, l"•rc Jot01>hat. c 11111ot UdJ, J>i•Qe du Gtutnl 
Mct.ttr. ptaee D&Ulf. ··•eu.Ut 4r 1Cr\'UCrui. Etlt"rbttk CL& 
C~1. bOU:c\&rd Mth:..Ire csan a·E~Wrb«·C. tntree du 
isœ. 1t.\f1J.Ut l..oW.MJ. !IJ.3 CftlIDP•CU• tSalDt-Olllt.aJ. Lâ a.,,... 
th~,.. l::wilrit-OUJ• • p:?.~ \\'le.tman..-csupeu.a" p~e <te la 
D"'Jl........, Ei.anws !\ot:a.. plaoe ~c\.llc\te, Jlort, Sord. !.füU., 
A ~ Put.tttte tea remp:actmctlt es~ la Jonc\lon). P'"- S.Uni... 
Oltl •rlne ou !!&lie.. Qua.rt.ltr l.eos>o1a, p;ac. S&lnte-OtOU.. e~ .• 
m m la Pcarte cl• Ha.odre e-t la Pont t.t• ~lDO'if •• 

Jl ltUtUr..n. d.'UJ.>. bi&.Q&1U' .,~ Qu.a.t er. <IM vc.dtW'elli f()U W... 

I OUJ a~taua pour le \til}Jl)JXlrL •t lt. uuH. Wl ~toe d"Un• 
q ul.n:talM d• c t.f*lttt. 6Je.ct.r\QU.d • tran.port.eran , .. ~ 
c.U ... du e1•S>Ot ctt dépan. ~u cHpOi 4'a.rr1v ... 

Qu'•A ~vouat 
JtGToeC, 

so ... ..,.,....,. luw01pdeu(o, m.41.t ayœpllhlQlltJ .linil 
lea ft l•rds a l'-'rdk vcrr.ùa.t ddtlcr d ·1au œll a v!A6, d .. 
b.ctter.u• e.n~mm~t.UMs- et da machin• à cowlre r ecOU· 
YUU. d 'ui.o t.ld1e .oiwne d'llue cbem!M de nu.IL Çs 1.,,. 
d0DJ1orak -'"""° Io .....,.. .M r6door t. d• beu.ru Po 
r.io..· 

Maison J. DE COEN 
A:\1Et.:BLEMEI\ T 

125, boulenrd llaurlce L<monlller , 125 
BRUXELLES 

Meubles de toua styles et modernes 
ANOIENN.,; MAISON: 7, riie do Lo>tum 

T~éphooe: lt.2563 

Sur demande, accordons dea facilités de paiement 

TOIM TRAv.u :x PB OT OGR \PlHQt;ES solrnh 
Agrandl.soemen\' po:;ltl!s. e:c. 

Maison BENNE 
51, rue de Thr . BRUXEJ,LES 

01".MANDEl'i TARIP T616phone: 37 90 87 

Pal:R~.Baby 
Le cinéma chez IOl -

F ruil de viogl-lepl aonée• 
d'expérience, ce chtf-d' œu· 
vre de conception et de rél.· 
liaation eat euentiellement 
un p•tit cinématographe 
conatruit avec la préciaion el 
le fuU de aet lrèret plut 
gruda. donl il n'a pu let 
défauh d'encombre~t. de 
complication, de manœuvre. 

Réalité pour Stre au beaoin confié à det eD· 
fanla, il eal construit .- coaaéquence 1 timple, 
robuate et uoa danger. - L' appaieil eat livré 
complet, pr&t l looctiODDet 1 750 lranca. 

&. Pfflft r1tu to111 '-• photo,,.,... 
If 1ratt<h 1rta141IM 

CONCESSIONNAIRE 1 BELGE GINtMA 

F-AGRA 
P'U toUll lllcUl 
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KNOCKE 1 - :- LE ZOUTE •!• ALBERT-PLAGE 
~ Le rendez-voua de le clientèle élégante 

:1 li' Passez -y vos vacances de 
i 

1- PAQUES iml 
Encore des mécontents. 

NOUJ avon1 dit l'aUITt Jow- los trlbulaUooa courteUoeoq11t 
d'UD rerorai<, enraie volootaltt. Voici. c1Aot le môme 
renre, lts rkrimlnallons d'ancimi Ueuttnao11 de ruen-e 
dool oo eidre. pour l'atteSSlon au pade d.e capll.&IM, 
une prtt\:\Uon soia les Ol'drn de " bleus • . 

Mon c:her c Pou.rQuo1 Puf '· 
Voua qul aecuetUM a.t aout"m\ lff dOleances dtt m.Ulu.tru. 

peut~tr• \'OUdrtZ..\'OU. b1Hl ~tt l'bœpl~•.Ut• d• VOi 
coloonH l la aut,,.llllt• : 

c Nous _,mmta qu~lque. eeatalne.s de 11.eutf'n&nt• ta.ua d• 
la eu.erre, pour 1A plu pan nommh o!ftclera en UH" ( hu.lt ch.­
f'tOna de rront. mo\.Ut d6coratt.cun. Cl.ont ctnQ Cross PoUT 
cert-unt> QUl, on 192&, avona été placé.a; en conae IW' noue 
àtml.Udt tn venu c1'ua urbt.6 royal. PoW' dct ra1aon1 MiltZ 
mvat6t1cuaea t a&n.t doute quuttons d'6conomte>. on a 1u~ 
Pt!ld\l notr. nanotmttu. pendant. la d.urH c1u cona• d• ctnq 
&nJ qut DOUi t.va.Jt et.6 accorc16. 

• Au 31 dtcemb,. 1830, adm.19 • la. pe.-n!JOD, on nou.a t.a.oor­
pora da.a.a lM cadre-a de rMul'e. A oe moment, noua co:npUon• 
eetze anntea et dctD.le do ~e. Sa.o.s doute c.rOJ't"'..,..\'OU.I ciu·• 
œtte dat.e oo nou1 rtt.ab.tt csan. nœ droit.a (Que nou1 n·a•toa• 
GU reKe Jam.a.li •bs.ndOD.nta)? C'f'Qt. ttê uop ltmpltl 81tD 
ci~·e111?11 tn l~ZS dtl• ~ IW' ·•• llsttt o·anncement l>Ol'r 
l• nade d• ceoa.&Jnt. apre. avoir. bien e.nt.endU. •tW•.U. a\.lS 
~reu•ee WC ... PC>W" l'&C'CHllOD a ci arade et. b!Hl QUI DOi 
oad.IU t'\11.at:Dl •:.t promus cap1ta1.D.n <1ei>UU plUtlt'W'I l.Dll6el 
c:.t~à,. oa ncna dlt en 1931 : c Pour d.nm.lr caplt&lnt dt 
~. all• peod&Dt troll temal.D.es voia inettN .au.a i. 
wc1rtt de •<» cadtu •t pa91tt un nouvel exa.mtU. , 

R.k,,,. &lJUS que l'oa rtcompeD.M d'anc:tens lfl'\''t.tura qw 
oat tout ab&..adount e.n 181• pour Nf'\'lr le paya et Qu.1 peu· 
"f'eot prouYtr l'a•otr blto ~"lt Veu~n IOI bwntlltt ou eo 
U-tN Qu.lquee 06Dt.a.1.DM d'atarta de ptua? 

N'a-t-oo pu plutOt pe.rdu de TUO leur au.uauon ~t&Je 
loUQU'~D 19'20 IM C1em1tr& Cb@!I dt palotoO dt la ,uerA, 
mfm.1 a.ut qui tu.reot nommh 90\a-lltutena.iu.1 tD 1818, ont 
t t• •ltv .. au ft1ll' 4* œpluLlD.• et iw •~ P"" com.bttr 
.. l ... l.M:\mlf 

Il JI, 

tA aemAlne de IJl'OP*K"nde dt la Oroll<·Roult de ~IJlqU. 
obtttnl, lodlllCutablemmt. un uea cr.,. aucca, 11 la prau 
luJ tait UDt luie publlcllt. C'•t que lt Uieme """"" pu 
- dirige.ni. est bteo d'actualltt, • Le apon. soo u\IUU, 
lu a.bus doot Il ee1 k p,.~ • 

e.t. lt docuur Je&11 oe Moor a lnauaur• la Mmaln• pw 
UD! trèl lnttr-1>~ conl~reno aw- ce auJtt 

Oiaons !mJnedlaUmtnt que lt doctAW' De Moor Nt l~ 
mtme UD Cuvent adrpt<t dt la r>mnNtlQia edue&:l'" ; 1 .. 
~ ra.llOrulAl>!ement pra,IQUh. llOU•tnl., luJ un dtfe:r­
aeur tcl&lre &1<1> d 6t0Wl&.Dt clODC • ce r- 1 tltve eontn 
• lt pandœt p6daiOl1Q"Jt qui. • ~li"- e:ilnUJ>t • 
l'tprd c1r l'tdae&:lOD pbJllq\lt applleablt t. la ,........., 

W>e m~ ~:l<;ue t< tnJua\!Aff • • 
Le OocttW' O. • • >N 1 a ~t&Cha • la!A vœt que lt lpor\ 

~te !Jn~et.• un examen m6dlc&J pnalabl., 
m<!:lcuw.a .. un contr6lt medlcal ptn11antot n 1 •Oorça 

de .i...montrer i.. d&nCert d e .. qu. l'OD D- c la "°"'" 
pt<ltfoD ) , 

lb bltJl. Il IM uuls rMull&U pratlqllt-S de ctU. ltlllt.llUI 

d t propqa.nde pou'-.~'°' ttrt: J'lniervtnlloo de l'Etat ., 
au lestslstMU pour auneilJ•, dt.na lm -los, la pratlq 
<!et tzerclCel pbJSIQ~. Il lt ccrpo mtdleal dWnrnt qualll! 

µw lm pou,-Clln smbllca. .. ..:1 ~.nt acn moi t. 
pour aa~ ou rel.....- Io • · dr~a t. la comptutioo 
awr Jew:a ~ lu •;>orU ·~ oe oonnaitrai 

blczn.Ol pt,.. d .......ia Dl ci. -
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Kotez que ce IOllt p~ment d'fmlnents c &ntmat~ • 
u sport, des hommes qui crteront des épreuves athletlques 

des cbarnplonnat.s populaires en Europe, votre dana le 
onde enucr, qu~ lœ premiers, la.ncèrent le 0r1 d'alD.nnel 
l:t parmi cewc-là Je eltert.I Je rtoovat.eu.t des Jewc Olym­
ue.s, le baron Pierre do COUberun, qui, U 1 a quelques 

ois enccre. da.ns le calme d'une demi-retrait~, tent&U. de 
u lei bfràlques n de aonner Je ~ment du bon 

ns. 

Le D41ron de Coubertin a rtcllee ce qu'U appelle: • La 
ane de rèCormes sponlvu • Il ose reconnaitre que : le 

port et l'educotlon phy,lque tournent dans un cercle 
cieux, aulOW' duquel se trou><nt, menaça.nt.a et dec1de... 

pt.rtlJ pria cr!mlnell, des lnWtta commerciaux 1navo~. 
bHtaea eolennelles. Car li envlsaee le point de \'\le 

oral autaot que le point de vue musculsJre. 
Comme U a r&l.IOn de parler &lnSl ot combien c. lanpat 
1 fait h1>nnturl n a, d&nS le 1 Bulletin du Buroau Inter· 
atlon~ de P~aaog1e aportlve t. eobrement enumérê tee 
nuau.' • provoqués par les &but du sport. 0 Cite: le 'Ur• 
en&fle physique, une contrlbutl1>0 au recul Intellectuel, la 

lll:U31on de 1 espnt merCD.nUle et de l'amour du raln Et 
de~ aUllll le:. ooupables Quels '50nt ces coupable•f Le& 

ents ru maitre., les Pouv01r1 publlcs et la p,_. 
D o·est pu possible d 'ttrt plu. se•eret ?4&l$ pow tous 

qui conn~m les knllmcnta intimes dont Mt tuume 
rre de Coubertin, sa rn>n<lt lndepen<1ance de penste, I& 

rotonde l1>yau~ de ... mobllee, et eurtout son aclmlrabl• 
éslntéref.semeot. Il 1 a lleu de a'emouvo1r. 
Et voici quelques extraits d un progr&mme co.pable. ftlOD 

dt redonner au SJ>Ort fOD orthodor.te D&ttve: 
Etabltsll'mtnt d'une dlsllncuon nette entre la culture 
ys1qut et 1·~cat1on •pon.he d'une pari. l't<lucatlOo 
rU•e tL la compeUUOn <l'au"• part: 

Création d'uo 1 baccataurtat muscult.lre • . selon la tor­
ulc au<!dol&t avec êpreu»ea vt.rll.nt d'aprèa la cllftlA:ult6, 

'Aît et le sexe: 
Suppression de tOllf ch1U11p11>nnats organisé& par dea casi­

et dea h6teà. ou à l'OCC&Olon d 'expos!tlom et dt t..U­
ltol publiques; 
Suppreso!On de t<lUS les )tuo mODdlauo faisant cloubtt 

mplol avec les Jeux Olymptqu"', et &J'll.Dt un ca.n.ct4re 
tbnlque, politique, confes.lonnel · 
UnUlcatlon et collaboration dC.l.re.blef <let eoclet.61 dt 
gymnastique • et • sportlvea 1, 

Rteours au serment d '11mai.eur1sme. pr!tê pa: ecrtt: 
Supprwton de l'adtnlMlon dea femmes à tOllf let con-

rs ath!tuquts OC! les hommes prennent part; 
lnterdlcllon de tou. concoure nec spectateurs, pour 

unl<lro au-d.-ius de ~ ana - ceci eet un ooup d.tolt au 
botln&11e aportll, 
Oével1>ppemcnt d'Une mtdtelne sportive prenant fOn point 

'appui sur l'état de santa. au lieu du cas mor1>1de. et 
a!snnt \Ille part beaucoup plu. tarce t. l'e.umen clea can.o­
rbuques psychlqi:es de ! Individu: 
Encouraeemento donnto par tou.s les moyetl$ l 1 exercice 

W pour lee adultes Individuels, par oppoi.i;ion r.ux 
o!N«nta chea le.squela u 1 a ueu. au contratr' dt lea 

ttrener quelque peu; 
Intelltctuallo<IUon de la praoe aponlv. par nntroduo­

loa dt C!hronlquto coosacrhe aw< ljT&Dda triD61llon"" m...,.. 
uo: 

lntellectu&lll&Uon du acoutlatoe pu le moyeo 4- l'uczo. 
mte atnù&le, de l'blatolre t1. <le I& ~Plùe-

Votlt. dCIDC quetqu......,. dea décl&ratlom f&lteo -­
t par Pl4irre de COU041l\ln. Il nous a semblé lnt..r-.>t, 

"4tte -ine de prop&pnde en raveur d'Une mellleure 
llU.bllqua. comprise dane un ema tr~ lar[I' dt y.._ 

- a• 4œalft de I& Otollt-~t de &Ja!qu' 
~-... 

Brusques Transitions! ..• 

DécldEment, ~ cumat d• la &lelque nous réseM't d'ln­
nombrabks lu.rprlses. Autre!oll. les blveN éttJ.eot tl&'ol>­
reux, l'on r"'u.nalt au bols. la noiae a·étendslt en oouet­
él)9.ls.>ea sur la terre pendant toute la saison, t. laquelle 
suœèda.tnt du étes lnvarlabl>mtot pluvieux_ 

Actu~llemt'nt. tout semble ch&nflê A peine ~ton.nowr 
en Janvl•r l'nliiuùk>n du froid; quant &ux éth, 114 a. • 
distinguent de l 'hiver que par une pous!lère plue &bon­
dame. 

Enfin, n1>u. vokl tout de mme arrivés l cet~ blellheu­
reu"" J*r1od• du printemps. quJ va nous perme!"" de 
repantr par mont.• et par \aux èt de fourbir notre voiture, 
prête pour i.a rrandes ranc!onnm au.xquelle<1 nou. oonvlmt 
Je<1 mtrase• des horizons lointain~. 

N'oubllON pu 1 heureuse ln!Uatlve prise n y a quatre ans 
( déJà par le Tourtnr Club de Belgique. notre gronde uao­

clatlon nutlonale. qui a ré.olu le problème <1e l'a6Sunwce 
automobile. IX'T suite d'aocorcl.> •péclaux avec l'exoouoni. 
comparrut beie. La cai..e Patron&le, et qUI c:ompotW 
notamment lei &wntag"' fulvanto: 

1° Lo droll pour l'assure d• ra:.:. U'b1l:l'et !IOUl clltUnrlol 
par le Tourlnil Club de ~que; 

2• Le caut1onemen1 gratwt <les trtptyquu: 
3• L'u.sur.uice eten<1ue à tout. l'Europe. a1D4 qu'a l'.A). 

gérle, la Tunlale et le M:u-oc: 
•• Un tarif de prime modé"': 
5• une ri<Juctloo de dl• pour oout a.onuellement IW' Ili 

prime totale 
Tous I•• ren.selfDe.'1ltnl.s sont foumla rapidement et ...., 

en::aaemont en s·adres$:lnt pcn11mnellement t. l larMl 
LJ:.QL' HŒ. &9'1W'tUt<O~ll. ll·IS. ru• de l'A.ssoc:lat:OD, ..... 
reau auxlll.&lre de la COmpornle. TtlÇbane: 1U2.29. 

La QU<Oftlon de vofro CILUIFFAG& TOWI occu~ 

Chauffage Perfecta 
vous donnera satl.alactiou 

Demander Tél.1 17.10.97 - lU, rue V..-ta, Brl&Dlùe 

Désirez-11oas dtj facilités dt paiement? 
ADRESSE:Z-VOOS AO 

Comptoir des Bons l Achats 
Boulevard Emile Jacqmain, 54, BRUXELLF.S 

!Soclité tona<e tn 1919) 

1• PARCS QC't l• & Co.m> 1' PAllCZ QtJt fwt IQ.fd 
to1t 4" aoo. d.'Acbata • Ill ttru,.;a.e alaolio• dot P•Ja 

;;;-~,~::·~ ti1~':i !*.:ir-.':'e,J.ri:o!""!!'.=~ 
lr..\.tt'f1.. n:~'pofl•U IÛ 

POURQUOI
? ,,., .......... ~ 

Qr&l~:.~~~ • •• PA RCa 
rn aehtttr QVE•ou.spour 
d•nt CSC'I macHhtt de •o:.re 1 tt.1 aebtte:r ioui t• qat '"'d 
cbW&..Ou DUC&t1il&. • .1.1 Dum. CUU'U: œeubltf UleOn.. 
br. a. 40<;. ont •t• <b.:.ts 1 ut.Gt.o..t.s. fQW'n&.ru.. potl...,. 
p&l'lnl I• mtnt.co.rs et ~... C'OU'fttturu. t:n .... U.:•11•. 
\)lui ID'l ...... 141)\a 4t ·~ c.bà .... '"-l. ~ ltto.. t\ola. 

Tout, absolument tout à CREDIT 
au moyen des BONS D'ACHATS 
DetDAtules la 11otl.:e <ldaill.., •o>a en strft êmerrtillt 
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Du Soir· 

XtPNE:SE.\ TANTS t-!sttant b"reauzen B<lglqut. 
~to.rn:c lt /aire rtmuntrotions complt-m~n­
ta:res trl1 mttre31a11te1 en donnant 1nd1cat1on1 
a Soc. An. pour Jntrod:are son $J1St<me}Dt!f.' ab1. 
a Sl'C. An. pour rntrcdl.l.~re son JpUme. Dt.Jc.rt· 
tron aosolue. 

VoUà une :socltt~ anocyme qui. franchement. ne sait pas 
1 (&lttl 

"' 
Une ll?'&lld 11rme d'lmport.aUon de gl.b!er lance un pro~ 

pe<-t.u.s: 

/\"out <1co:'-1 tt""•r;rnt tr.ll"':du no• p.!ru d11t que, dalll lt1 
tt"mp1 pc:n~1, d,. at-a.it bim p!us cte gibltT que marncencnt, 
C'tJI f>aUl/11•. ""ru 11 ne /a•t pcs ~drt dt t'Ut q-.;e '" 
uroltt~ tlatcnt /C1W:/:tt1 â !il main c: <r•• la melh<AleJ dt 
te1 ttrer c-ra.cn:: toutes d JJcotes.. Le i;l:u iot:rci!.. mtmt. 
c-.Its tta:er.t titce1 w..tT~i-:e-r.' qitcn;"'...c ck.J annu c /ftl.. 

Pauvres rtcolt.esl 

'" 
Perulou Retla..,.,.Dl Rom.:LAo, 8, I'".lt de lt Cen~rt.e. Wen• 
cl~ - Penalon çomp!ol"..<: cièa 30 !r.l.ncs.. - Bonne L"U~. 

' " De lt Dtrr.Urt Htu-t: 

UN DE:TOURN/:;JIENT DE lOQ.t>oo FRA.NCS. - Un• ~rme 
mar,tmie de 41 piacc a dtpa;..l P•aii:t.e a claaroa d'uu ·/ sra 
.rmploi.on. Celui-cl ati:ra1t, a d IJt'T!e.$ t-pcçut:, commtl dt$ 
ae101orn~tntl dont le matiant s"èltre a rnr ron 100.000 /r., 
tcr~cn~ im CCO!e 1v.u ha:::e :C'1,trcr: et Jnr:me et son t:nJant. 

Pat.'"\-re t}'PC 1 Aprés aro:r louehe t'l."lt do cbo= dei 
~ des dblc:s e: dœ t•a:mes. ll aurli.Jt bkn 11.:t de 
IOW:lle: d.; bo.s. 

'fT 
De la Gcu::e· 
"J.\E JOUE l'iCTOJr.E LE Pt.ADh"E:R - A CaMI• 

t.IG =. k ch<rn:p!On de Fra~ du pc; ~ m ll4hti, EmLt 
P~•"UT. a t~ """'°"' <:hampom l<C<ll Azcr-"'"lo. Aprl~ 
~ ~ rr.atcJI t10.rnt, ex c;:.""' dliqkd ~ncro utl rarccdt 
~. •=<•:nt< et PlcdMT le <:rl!r.e kgbcmtnt / r!ri, 
i;:;~=•'d~~~::,rmur a:z co::n d~ !il KP'ltme reprl.K, 

Crut J?lle '1.e!olttJ P.xtr cr1t ·~ »lCto!re fil: c ttlaUUJ~ t. 
tll t•vll taUu qu 01' tu: c=: de p:.U, a c:el Ali;tl"kn7 

f ff 

>iou.s ~ d&u Lt ~·oln.r û F"emma. ao M PitTrt 
J'lu>'1a:e, 

Il ,. NllO c d- :..i lill t...:. ~a;:. 
&t pba li= 

... uner IU'6 Baeh~ , ... d~ WB~ ~~ r.:11'.'ttf 
- e:=r.:.. "" ,. ~C*ll u promo:.- • 

:Noaa ~Ill n 1&~ = l°ll:CO:J: de c:a ton. 
....,_ •1 ~ l>lli.Z = • -~sa=--'·-

X.. librairie E?neet F1anun.t.t1on NPGQd t. unt ....,,..,.,_., 
de pl'O'i'lntt : 

MonJiew", 
c Le Colonel Ramollo! t et c LA Caplt<1!"4 Reg•Ult • 

OOlll)>ltttfMfù épulStl. 

'Tl 
De Speclacle1 : 
11t1c11e1 Bellei;e a un. Jtneulo charmantt. Jac~veltnc. 

r a tlecu •t qvt vient d"tpoustr Pi<rrc t:;tch.,,.lo . • 

Pas claire. ce~te blsioin. &:.t-<:o Nlch•I qui a ~u éle' 
- ou éc:!uquE - par sa tlll•ule? Ça c'•t dt)à vu, mals c· .. 
assez rare ..• 

'7T 
Le Provrè• de Moiu rend i:ompte d"une pet!to 

mattque organisée dans un •Ul•Ct> d.. em Ilona. 
NOU$ no pouvona \out citer, rn.aa uou. c~ons : 
Que dire de Merct<U1t So• r6tt tntrtpldt marqi.a U l<> 

q"cnœ que sa p~ d~r;ait tcr~u don1 l• ch4tecn& 3"·ci. 
~::u:::e/::'dfe·~~·d~0J~~~~::'7!:r •;,~·,:/.;o ~L~ .. 
t4che u IO'"" .. t'ent bien u:vrctt tt trt'• a1D1c.:e. 

Et Kad1dJah! Queue •or<"iht tU• ""'"'""'' If p;r/alU' 
~~:;: t~7~l:::Z!~ll~6i:'~~t~b~·or~n1::ï:::a a'l"t:en"'z: ri 
t n/in etre la médica Tt« de J ce a, an.t et c"'~~• crKC" 'et 
r.·ttt· qu'<Ue ma1,..,..a Do11a li r:~tJ, le 1t cunrr da"' 
.son chàt•au et Uf/~ ... <T•lnU clCIOI Ici Tour, ou rateei 
datent se1 1u11u. 

Mercédès. Ju&.niui, Ini:I. Carmen. Utma et K&dldJahl ~ 
E~ voua. Lona Loronu. qu1 maltr~'"' MeJr"1hl. Flll 
<10 reu, comme on voudrau. .. ·ou' conn"llrt t l ll:>U\ltr 
vou.s parler d'amour """ • ml:dltol.l'lce • f. .. 

f" 
Le Journal Mtdi 113 lllMSI t.nnorn·e pour Jco 7 aw rex 

tl~n de la onz!e:ne ~ympil~nl• de titelhO\ en U Y • q 
ques anntes. on n'en conn~walt en«>r~ que mut Puis 
d«OU1n: la ~:J!<! !Ytl!phonie cllte • cl ltna • <onccn b 
r.h~t!qu~>. QU! serait li dlXlème Ln &dmlnluun du .-.ar~ 
1-! r~.101.u.ronl d·~~ en cn:.cndre une onrllme. "1.ckm.m 
1nedu.e1 

'" • On Cl C011$taU Qtl'. If crll•t .U '4l•I• Gi.dvlc tltW t t'• 
d'Mnc ,,.,.ne /tmrr.1: agce rwt ou ~iu dt 17t1lf/t-Chq aOJ 
qu:: corrupond o.·i.z dcn1a·t1 htstorroue• q1' .. r ror. VOSU" 
><11nte EUaaOtth.. C•ll•<• ut mortt. m tdtl. If U nc<tmbr 

En etr:er.. ou moment ou rll• m morte 1• 18 na• 
•lie ne pouvait dépasou \'lnit<tnq &ni •• 

' ' t 
Otr:rez un abonnement 6 LA LECTt RE U,\'/l"ERSEL L 

J6, f'Ut de ta !Jm1tagr..r. Brurell••. - 350,000 volumea • 
Jtcturo Abonnem~t.· ~ !ru.a pas &!I ou 10 lranct 
mols. L!' catalosu• !ra.~ contt!lADI 768 l>&CES. pr1x 
u tran.- N'llé - Pau+.eall• ou:ntrolb pour tow lN tb 
ua et r<=er.t!s pour :es clr..emu, •~ec W:O KDSI~ ~ 
t1on de pr.z. - Tél Il U :1. 

fi' 

Correspondance du Pion 
c rA .. , .w.c.e > 'lU c i ..r autte >r v~,d wu~ t;uœt! 

qu. u.mD.1: n~n .a.~pA: n. blG'l m1nCe à la !ol.b. 

Mon cher • f'1J1<rr;uç. /'011 •, 

L• • P101· 1 toudra1t 0 1! dt~"rl119<T deu enttt/1: le 
!J1JtT prf'U'IÛtc;;: .• : qu•.i u: L"lcorrtc: d'krtrt c .vc;;rw .>O'ml1• 
dJSJX).lel a Jarre r .. :tc a i:otre dern.ande •: le 1œand tJ 
ment ''" eez:e icur::ure e1t ccrrttrr, _ bl•n çu'll ooll d" 
C01'l1 J)C)Ur =.dm<trre. 0'1U! c d4': .. nft' ltllic d roirr,d~n.de 
onau preJtrat>lt. U• Mt.t !«=.,.· 

• P&l:e IUlte • pa.-an l:ltn pria d• c donner suite • 
~oclar.: I• sens on:t.'1&1 m et bltn d ":ent.. • f'9 
=~ 1 : ~ c:i=:ucr ::1. h.tt. f&l."e tSOOr"~. C CID :!~ 
&alte. &a ;>!"'..ne'!" 1. c ~r IOtC 1 , C •'l pct.L•SJhr9 ' 
&!:.&1re. Oonct:el t'<l'.:S-:nt:r.a. 



Grand Prix 
Exposition Ioteroationate des Arts 
Décoratifs )lodemes 
PAJUS 1925 

SPÉCIALISTES EN VÈTEMENTS POUR L'AUTOMOBILE 

LES PL US DlPORTANTS )l..\NUFACTURIERS DE )lANTEAt:X 

. . . DE PLUIE. DE VILLE, DE YOYAGE . DE SPORTS ... 

Chaussée d'helles, 56·58 Rue Neme. 10 

ANVERS CHARLEROI 
BRUGES GAND 

BRUXELLES IXELLES 

Passage du Nord, 24 ·30 

NAMUR 
OSTENDE 

LIEGE 



Le.s pétroles bruts les plus sévè­
rement sélectionnés sont traité~ 

par les procédés scientifiques les 
plus modernes au cours des stades 
successifs de distillation et de 
raffinage: ainsi se résume la fabri­
cation des huiles SHELL. 

Les huiles SHELL sont le fruit 
d 'une technique supérieure et 
d'une expérience consommi>e 


